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La prophetie impie 

L'on se souvient peut-etre de cette video qui circulait sur le Net en mai 2007 lors de la 
campagne presidentielle en France... 

... 2009. Des forces de l'ordre lourdement casquees et harnachees de protections cuirassees, 
avancant en troupes serrees dans les rues et les avenues, encerclant batiments publics et 
places, armees de lances a incendie, de grenades lacrimogenes, de longues matraques et de 
fusils d'assaut a balles de plastique sinon a balles reelles... Et, en face des forces de l'ordre, 
partout, dans toutes les grandes villes du pays, autour des sites industriels, des depots de 
marchandises, des usines, des universites, des raffineries , des centrales d'energie, des 
echangeurs autoroutiers, des principaux rond-points, des depots de bus, des gares et des 
aeroports... D'immenses foules en rangs tout aussi serres, et en avant de ces multitudes, 
toute une jeunesse des lycees, des colleges et des universites, et toute une constellation de 
membres d'associations de sans abris et de chomeurs... D'immenses foules de « laisses-pour- 
compte » de l'economie mondiale, d'exclus, de licencies, de « bas revenus », de retraites, 
d'artisans, d'entrepreneurs et d'agriculteurs mines, de modestes employes d'administration 
ou de services... De femmes et d'enfants, de toute une population excedee... 
Et les barres de fer, les paves, et toutes sortes de projectiles, tranchants ou contondants, 
volaient... Les coups de feu claquaient, les balles en plastique ou reelles trouaient les peaux, 
traversaient les visages et les poitrines... 

Vitrines fracassees, voitures renversees et carbonisees, commerces et grandes surfaces 
pilles, immenses colonnes de fumees noires de pneus brules, matraques et fusils d'assaut 
repris aux forces de l'ordre encerclees, assiegees et desarmees par des commandos bien 
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organises et determines... 

Les Champs Elysees devastes, le Fouquet's et le George V en feu, les belles automobiles 
dans les vitrines des garages de luxe, reduites a des tas de toles tordues, Fauchon pille et des 
boites de caviar roulant dans le caniveau... 

Cela avait commence par une greve generale... Tout etait bloque dans le pays, les rideaux 
des commerces baisses, aucun transport public ou prive, plus de taxis, les velos etaient 
voles, plus d' appro visionnements, plus rien... 

Faillite des politiques et du gouvernement... L'assemblee nationale eclatee en factions 
rivales inconciliables. La police elle meme divisee, et les forces armees sollicitees de part et 
d'autre des combattants... 

Puis il y eut ces assemblies populaires, avec a leur tete de ces tribuns de la rue dont la 
plupart etaient des intellectuels, des ecrivains ou des scientifiques et des philosophes et 
meme des poetes, tous accompagnes aussi d'entrepreneurs et d'artisans et de gens de la terre 
et d'economistes, et meme tout simplement de meres de famille, de responsables 
d'associations ou de personnes determinees dans quelque action locale a mener... Tous ces 
gens reunis en assemblies populaires, qui n'avaient jusqu'alors jamais pu se faire entendre, 
tous ces intellectuels, ces ecrivains et ces penseurs que les medias occultaient et que le 
pouvoir etouffait... 

La toute premiere « grande mesure », spectaculaire, et qui pratiquement, mit fin aux pires 

violences dans la rue, fut la ruine complete, brutale et organisee, des Actionnaires et 

detenteurs de portefeuilles financiers : les dizaines de millions d'euros de dividendes et 

d'actions changerent de mains par la force du plus grand nombre devenue toute puissante. 

... 2009, oui... Mais la, ma video, la video fiction de mai 2007 que j'evoque, « derape » 

quelque peu... Derape en direction d'une realite galopante, une realite qui se met a chanter 

dans le feu, venue d'une crise economique, financiere, sociale et politique... 

Tremblez, actionnaires et banquiers! Vos jours sont comptes, et si vous ne desserrez pas les 

cordons de vos bourses impies, nous arracherons vos ecus par la force et il se pourrait bien 

que vous y laissiez votre peau! 

... Que vive 2009 et que tombent les Actionnaires! 

Ne dites pas que les Actionnaires sont necessaires a l'ecomonie : leur fric n'est pas reinvesti, 
leur fric sert essentiellement a acheter des chaines de societes immobilieres, des marinas et 
des palaces hoteliers, des piscines privees et des palais, a se payer des chasses a courre, des 
prostituees de luxe et des enfants a peloter. Ce sont des predateurs qui dans le monde animal 
n'ont pas d'equivalent... 

La seule « exception » que je fais, des actionnaires, c'est celle de ces salaries d'usines 
obliges par leur patron ou par leur groupe, de souscrire des « parts » produisant 
annuellement un « dividende » : ce dividende la reste une misere et ne compense 
absolument pas une vraie augmentation de salaire ; et de surcroit, les parts d'actions censees 
constituer un capital retraite, ne valent plus rien en cas de vente forcee ou de liquidation de 
la societe ou de crise economique! 

... Que vive 2009 et que ces milliards que nos politiques font valser, aillent dans nos poches 
par la force de notre volonte! 

Coup de balai 

II vient, a plus grands coups sourds que Ton ne croit dans le coeur, dans la pensee et dans 
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le ressenti de bien des gens ; comme une revoke qui gronde, qui enfle et qui, si elle est 
encore dispersee, inorganisee et souvent isolee ou inexprimee, n'en porte pas moins en elle 
une force, un courant et une direction... 

II faut, tout bonnement et tout simplement - et peut-etre avec brutalite et determination, 
pousser hors de la scene tous ces acteurs qui aujourd'hui encore, bardes de references, 
diplomes en tout genre et dont les poches regorgent de tickets d'entree, ne nous amusent 
plus, nous lancent les memes salades, encaissent les royalties et polluent les esprits... 
Certes, reconnaissons tout de meme qu'il en est, de ces acteurs, de quelque talent qu'ils 
soient, aussi propres que des sous neufs... Mais bien sur, aussi "autorises" que les autres... 
"Autorises"! Voila done le "maitre mot" lache! 

N'attendons plus 1'autorisation! Montons nous memes sur la scene, nous, les pestiferes, les 
exclus, les non references, les "mots ecorches", les voix eraillees, les "ceus's qu'ont quek 
chose a dire aux gens", et que les gens ont envie d'entendre enfin... 

Dehors les "bien pensants", les "cul-benis", les "toujours applaudis", les "betes de scene", 
les dedicaceurs au kilometre, les "encenses" des Medias, les autorises de quelque "calibre" 
qu'ils soient... Dehors a coups de pied aux fesses, et montons, nous, sur la scene, prenons, 
nous, la parole! Nous, les "ceu's qu'on n'ecoutait jamais, qu'on ne lisait jamais, qu'on 
n'autorisait jamais, qu'on ne faisait jamais passer sur aucune scene si petite soit-elle! Et que 
Ton gratifiait de condescendances et de sourires "troudebalesques"! 

II faut "changer la donne", exclure les Autorises, virer les betes de scene, sortir les hotesses 
d'accueil au visage caramelise et au rouge a levres petant autour d'une bouche en anus de 
pigeon, se passer du "oui/oui e'est entendu" de Monsieur le Maire pour faeces a la salle... 
Occupons le terrain, la salle, la place, la rue, la scene! Nous, les Non Autorises! Et que deux 
ou trois "Scaramouche" de ci de la parmi nous, aillent dans nos rangs pour prendre par la 
main les comediens, les artistes, les poetes, les penseurs de demain, et les poussent eux, sur 
la scene! 

C'est bete et brutal a dire... C'est ainsi que le monde a tourne jusqu' alors , e'est ainsi que ce 
sont faites les revolutions : "Ote - toi de la que j'm'y metre"! C'est apres le "coup de balai", 
que Ton repense et que Ton refait le monde! 
... 2009 : les actionnaires a la ruine, les autorises aux latrines! 

La bonane du petiot 

Au premier de l'An, il faisait toujours le con, le petiot! 
Et il n'etait jamais mignon, ce petiot, au premier de l'An 
Tot matin, ce matin la, le premier de l'An... 
II se passait les humeurs de son trou d'bale sur ses doigts 
Se mettait dans sa tete le visage de sa petite copine... 
La petite fil de fer au minois aigu en robe cintree... 
Et il lui venait un emoi... 

Sous la table, a quatre heures, alors que fusaient au plafond les bouchons 

Et que tronait en forteresse le plantureux gateau entre deux boites de chocolats fondants 

Les invites, tous de famille, pepiaient, pepiaient... 

Et le petiot, une jolie jambe de sa maman serree entre ses cuisses... 

Se faisait un chic apres midi... 

"II a sept ans dimanche" annonca Papa... 
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Et la grand' tante, en pantalon moulant et toute peinte aux levres de rouge sang... 
"ca promet" fusa-t-elle... 
... Le petiot... 

II crayonnait a la hate, au 2 de l'An, sous la dictee de sa maman 
Moeilleurs Veux 

Sur les jolies cartelettes liserees dorees a missiler dans le cosmos relationnel... 

... Ah ces emois qu'enfant Ton eut! Et si jeune, si jeune meme! lis vous traversent une vie 
entiere jusqu'a l'extreme vieillesse, et ils n'ont pas leur pareil en depit de toutes ces 
entreintes qui endimanchent de vrai nos reves les plus fous! 

L'intimite de ces emois, et l'emerveillement qui les accompagne, et leur renouvellement a 
chaque fois nouveau... Jamais ne se decolore. 

Belzebetes et sacoches-cuir-de-vache 

... Ces filles belzebetes qui gloussent entre elles telles des poulettes a la vue d'un jeune 
coq peu hardi... 

... Ces filles chic, bien coiffees, sages comme des images dans leurs robes a col Claudine et 
dont les visages s'ouvrent a la vue de ce petiot clownant cabriolant raconteur d'histoires 
droles... 

... Ces petites et grandes scenes publiques au foyer du village, au pare expo de la ville, sur 
lesquelles tronent ces fantastiques tenors, comediens et bon-diseurs ; que belles dames 
chic'ment manteaulinees et beaux messieurs a sacoche-cuir-de-vache applaudissent et 
bissent, fort intellectuellement emus... 

... Et ces forums du Web, ces reunions de copains/copines, et parfois ces espaces de lecteurs 
dans les journaux, ces soirees poesie, ces manages de la fille d'un ami, ou sevit de mots 
pirates ou musques, quelque petiot graffiteur d'Autels... 

... Les filles belzebetes, les beaux messieurs a sacoche-cuir-de-vache, les bon-diseurs de 
petites ou grandes scenes... Et j'en passe et j'en passe de toutes coutures et de toutes 
coiffures de ce monde qui refait ou ne refait pas le monde... C'est un desert! 
Un desert assez amusant dans l'ensemble, parfois tragique et cruel mais qui, s'il n'etait point, 
n'aurait pas non plus ces oasis en filles chic et en fragances de coeur et d'esprit a en crever 
de regal dans une peau de petiot! 

NOTE : "Belzebetes"... De toute evidence "belles et betes" eut etc plus correct! Ce n'est la 
qu'une fantaisie Yugcibienne (entre autres)... II est hors de question d'appeler "neologisme" 
n'importe quel mot bizarre, "invente"... D'ailleurs, nombre de neologismes ne sont pas des 
neologismes mais de mauvais chocolats dans du papier dore troue... 

Mais que serait le Pouvoir quel qu'il soit, sans revolutionnaires de tout poil ; que serait un 
cirque sans clowns ; un village sans son idiot du village? 

La beaute de la langue Francaise sans pirouettes d'affreux ou sympathiques coquins? 
... "sacoches-cuir-de-vache" : je n'ai rien contre les messieurs a sacoche en cuir de vache en 
bandouliere... La sacoche-cuir-de-vache est comme un symbole si je puis dire... De meme le 
long manteau jusqu'aux chevilles boutonne jusqu'au menton en une seule rangee de boutons 
(par exemple)... 
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Au neuf de 1' An 

Je naquis au neuf de l'An. Mais en 2009, au 3 1 de lAn ou au 3 1 du Douzieme de lAn, il 
n'etait point grave sur quelque plaque du Jardin du Souvenir "Yugcib 1948-2008"... 
Remarquez, il sera peut-etre inscrit "Yugcib 1948-2009"... Ce qui me conviendrait guere car 
j'aspire a une "ulteriorite" plus avancee dans les ans a venir ; et meme si j'ose dire - et je le 
dis - a une forme d'eternite (chrysalide legere et transparente suspendue sur un fil de 
lumiere par exemple)... 

J'ai dit aussi que dans la revolution que je souhaitais, il me sierait que les Actionnaires 
fussent a la ruine et les Autorises aux latrines... 

Mais s'il faut briser les vases sacres, et les vases ventrus d'ecus... II faut laisser sur les tables 
les vases a boire, les vases a chanter, les vases a fleurs des champs, les vases que les artistes 
ont peint de vives couleurs... 

Au 2 de l'An 

Au 2 de lAn, on s'attele aux Voeux Pieux... Et aux lettres recommandees AR avec de 
longues formules de politesse... 

Ah, ces "senti - ments" dont j'enduirais bien d'humeurs de mon trou de bale sur le papier! 
Tel un gosse insolent et mal mouche, a gifler... 

Bolgs et Gites Cathedraux 

Les Tourongues, par millions et de tous les Sousthemes de l'univers connu... Se rendent 
en processions de tankercroiseurs sur les Bolgs et sur les Gites Cathedraux suspendus en 
spheres de metal et de lumiere dans l'espace... 

Plus vastes que des planetes, Bolgs et Gites Cathedraux ouvrent leurs fahoromes et leurs 
immenses rampes d'acces aux Tourongues de tous visages... 

Rag et Uli, et tant d'autres Peuheuleys, ouvrent des Bolgs et des Gites Soupiraux au ras des 
Mondes Invisibles... 

Les Mondes Invisibles ont eux aussi leurs Tourongues. Mais des Tourongues a voile et en 
solitaire sur des coquenoicroiseurs. 

Et des Bolgs et des Gites Soupiraux au ras des Mondes Invisibles, pointent des 
missilcroiseurs diffuseurs de rayons bloquants. 

Les processions de tankercroiseurs traversent alors des reseaux de rayons bloquants et ne 
peuvent atteindre les Bolgs et les Gites Cathedraux. 

II est hors de propos que les tankercroiseurs habites de passagers fervents de messes 
stellaires, se detournent vers les Bolgs et les Gites Soupiraux des Peuheuleys. 
D'ailleurs, les Peuheuleys se demandent bien si ces passagers la sont "recuperables"... 
Faut-il cependant par missilcroiseurs pointes diffusant rayons bloquants, finir par assecher 
Bolgs et Gites Cathedraux? 
Lon negocia... 

De Cathedraux, Bolgs et Gites passerent Humalculaux ; et de Soupiraux, Bolgs et Gites 
passerent Cafsenstellaires... 
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Un missile... 

Le petit voilier avec un billet dedans 

J'ai lance des voiliers et donne a leurs equipages des caps a suivre qui je crois, ont ete 
tenus... 

En cargaison je n'avais en cale de chacun de ces voiliers, que des billets de ma main ecrits... 
Et depuis deux grandes saisons, a dire vrai depuis le dernier solstice d'ete, je scrute soir et 
matin cet horizon d'ocean et de ciel en face de moi. Un voilier n'est pas revenu et nul mat, 
nulle toile blanche de ce voilier ne vient crever la brume argentee ou orangee qui drape en 
echarpe l'horizon... 

Je sais seulement que le cap a ete tenu, et qu'un visage la bas, de l'autre cote de l'ocean, a vu 
s'amarrer mon voilier tout pres de la plage... 

Ce n'etait qu'un billet, dans la cale du voilier... Ou plus precisement, quelques feuillets... 
Mais quel billet! 

Je n'ai pas, au grand passage entre deux espaces de temps, ce passage qu'une fois Tan Ton 
franchit en fete et en voeux ; lance d'autre petit voilier vers ce bout de monde comme je le 
fis lors du dernier grand passage... Ce bout de monde dont je n'ai plus rien su et que mon 
voilier a atteint. 

NOTE : Ce "missile" n'est destine a aucune personne de quelque forum du Web que ce 
soit... 

II trace son sillage dans le ciel d'un autre monde relationnel que celui de mes connaissances 
sur le Web. 

Et je le "love" dans l'une des rubriques de mon site (Alveole 9), lui donnant ainsi la 
possibility d'atteindre fortuitement sa destination. Et tout comme au loto qui offire deux 
chances, je "joue" aussi sur mon blog... En rubrique "A cru et a coeur et sans fioritures". 
Mais, excusez moi, il y a tout de meme dans ce missile, quelques fioritures... 

La pointe de fer rougie au feu 

... Si fame etait epiderme, et qu'en un point de sa surface un trou beant s'ouvrait comme une 
plaie profonde ; la pointe rougie au feu d'un fer, posee brutalement sur les levres de la plaie, 
ne tuerait pas le mal puisque de toute maniere, tiraillerait encore la cicatrice, peut-etre 
jusqu'a la fin de l'ame... Le fer rougi au feu et applique sur la plaie, c'est en quelque sorte 
une assurance prise contre ce qui ouvrit le trou dans l'epiderme. Et c'est bien par cette 
assurance la que peut s'affirmer une resistance implacable a la cause de la blessure. 

La perte du sentiment d'exister 

"T'as un gros 4X4, t'es un gros con"... C'est ce que Ton entend, par les temps qui 
courent... 

II etait preferable - et il Test encore - d'etre riche et gras, plantureux, compt'fortable, repu a 
souhait, credible, puissant, bien carrosse, bien parechoque, et pouvant monter a l'assaut des 
massifs rocheux par des chemins pierreux veines de racines noueuses... 
Oui, c'etait bien vu meme si on le conteste aujourd'hui. Le Marc he s'en trouvait sanctifie et 
sacralise... Et le sentiment d'exister en etait exacerbe... 

Tu avais un gros 4X4, tu existais... Mais tu n'existes plus parce que les regies ont change. 
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La perte du sentiment d'exister est comme un trou d'air qui se creuse la ou se mouvait une 
toupie de vent... Ou pire, une lucarne de neant ouverte sur le ciel d'un desert. 
Que tu aies un gros 4X4 ou une petite bite, que ton ame soit noire ou bleue, que tu aies un 
slip troue ou des pompes Nike, un joli visage ou une tete a claques... Tu existes comme 
existe la fleur de sable dans le desert, 1'empreinte d'une semelle sur une croute de paysage... 
D'ou vient done cette perte du sentiment d'exister, sinon de ce que le genre humain produit 
pour que se definisse et s'affirme l'inexistence d'un etre? 

Des etres determines au dela du possible... 

Les penseurs, les poetes, les ecrivains (certains d'entre eux), les artistes, les chercheurs, 
les decouvreurs... Dans la mesure ou ils sont des etres profonds et sensibles ; sont aussi des 
etres seuls... 

Dans un monde qu'ils sont capables d'aimer, de reconnaitre, mais auquel ils s'opposent 
souvent, ils passent pour des revolutionnaires ou des marginaux ou encore des aventuriers 
dont il faut se mefier. Et ils eprouvent une grande difficulte a se faire comprendre, a etre 
lisibles, a argumenter, tant ce qui vit en eux les depasse, les passionne, les isole, les 
transporte et les pousse a agir, a s'exprimer. 

Ils sont deconsideres dans leurs families, parfois meme de leurs epouses, de leurs maris, de 
leurs enfants ; ont peu d'amis et de relations... 

S'il leur arrive d'avoir des amis ou quelques relations, ou une personne dans leur famille qui 
les soutient, alors ils s'accrochent a ces personnes la comme le naufrage au bord d'un radeau 
en flottaison incertaine. 

L'on comprend qu'un "accident relationnel" survenant et desequilibrant le radeau ou le 
brisant, puisse etre un drame dans la vie de tels etres... 

Mais les penseurs, les poetes, les ecrivains, les artistes, les chercheurs, les decouvreurs... 
dans la mesure ou ils sont des etres sensibles et profonds, sont aussi des etres determines. 
Ils sont du genre a bruler leurs plaies avec la pointe d'un fer rougi au feu, a boire de l'eau de 
mer, et a dechirer de leurs dents des poissons vivants... 

Dans l'adversite, dans la solitude, dans un silence qui est souvent la seule reponse a ce qu'ils 
expriment et realisent, et meme decouvrent... Leur determination grandit. 



Vue sur la mer 

L'on peut se demander si ces riverains n'ayant pas vue sur la mer et n'ayant jamais ete 
invites sur des rivages que par projection comme au cinema, par exemple ; auraient pu 
inventer ces paysages aussi etonnants, aussi vrais et aussi beaux ; s'ils avaient eu vue sur la 
mer, s'ils avaient ete invites sur de vrais rivages, et s'ils avaient beneficie des conditions les 
plus favorables pour produire en images ces paysages... 

Ces riverains la, n'ayant pas vue sur la mer et jamais invites sur de vrais rivages, se sont sans 
doute debattus dans des jardins clotures, ont vecu avec toutes les fenetres de leur logis 
ouvertes alors que les personnes aupres desquelles ils demeuraient se plaignaient de 
courants d'air... Et refermaient les fenetres. 
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Alors, ils ont produit en images, en images qu'ils ont etc seuls a faire eclater d'aussi vrai, ces 
paysages etrangement beaux, aux couleurs audacieuses... 

...II vient dans l'adversite, dans une certaine solitude, dans le silence aussi insolent, aussi 
violent et aussi bruyant du monde, sans vue sur la mer, sans invitation sur aucun rivage vrai 
et avec seulement des reves ayant reussi a traverser les mers et a se poser sur d'invisibles 
rivages... Une certaine capacite a produire de 1 'improbable et peut-etre du sublime. 

Teterre 

Imaginons une sphere de bois, de platre ou de toute autre matiere, qui aurait un metre de 
rayon : c'est deja une boule de belle taille! 

Et parcourons de nos doigts la surface de cette sphere... Une surface qui, a quelques metres 
de distance parait uniformement lisse. 

Mais en realite, sous la pression des doigts de la main, Ton decouvre quelques tres legeres 
asperites, et aussi quelques creux a peine perceptibles... 

Ainsi le point le plus eleve a la surface atteint 1,4 millimetre et le point le plus profond 1, 8 
millimetre. 

Imaginons aussi que Ton recouvre toute la surface de cette sphere d'un film plastique tres 
souple et tres leger de 1,5 millimetre d'epaisseur... 

Prenez visuellement en pensee ce que represente 1 millimetre par rapport a 1 metre... 

La fosse des Mariannes, au large des cotes du Japon dans l'ocean Pacifique atteint 11516 

metres de profondeur. 

L'Everest dans la chaine de l'Himalaya culmine a 8880 metres (selon de nouvelles mesures) 
ou 8848 metres si Ton veut... 

La troposphere (partie basse de l'atmosphere terrestre dans laquelle vit toute vie sur terre, 
s'elevent les nuages ; se fait la pluie, le beau temps, le vent, la neige, la grele...) A une 
epaisseur de dix a douze mille metres aux latitudes moyennes, de dix huit a vingt mille 
metres a l'equateur et de six a sept mille metres aux poles... Ce qui represente en moyenne 
de dix a onze mille metres d'epaisseur sur toute la surface de la Terre... 
La terre est une sphere dont le rayon varie entre 6356 et 6378 kilometres (une distance que 
Ton pourrait comparer avec la distance comprise entre New York et San Francisco en 
"forcant un peu"). 

Et pour terminer, rappelons que la bande de Gaza, en general correctement situee 
geographiquement par presque tous les humains de la Terre, a 40 kilometres de long sur 1 5 
kilometres de large... Qu'un million et demi de personnes y vivent ; et que "ca fait une bien 
grosse guerre sur une si petite terre..." 

... Cela dit, il me paraitrait assez difficile pour ma part, de prendre part a une manifestation 
de soutien a Israel (qui me mettrait en "porte a faux" par rapport a ce que je pense du droit 
des Palestiniens a avoir un veritable etat a eux)... Et tout aussi difficile de prendre part a une 
manifestation pro Palestinienne (qui me mettrait en "porte a faux" par rapport a ce que je 
pense de l'anti semitisme)... 

C'est dire la dimension de la tragedie! Des droits aussi essentiels, aussi vitaux, pour les uns 
que pour les autres! Et tout cela sur une aire geographique de la taille d'un pays comme la 
Grece! (Gaza, Israrel, Cisjordanie, Sud Liban) 

... Par rapport au volume (et done a l'apparence) d'une sphere d'un metre de rayon (on peut 
tres bien avec un petit effort "visuellement imaginer" la sphere)... Le film plastique qui 
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represente la troposphere est vraiment une bien mince pellicule. Et si de l'eau pouvait tenir 
sur la surface de la sphere, la fosse des Mariannes, a 1,8 millimetre de profondeur, donnerait 
une idee de la "hauteur moyenne" de la pellicule d'eau recouvrant les 2/3 de la surface de la 
sphere... C'est a peine si le bout du doigt serait un peu mouille! 
... Un "souffle cosmique", un tout petit souffle... Et Teterre est sechee/pelee! 

Un reseau de fils a tirer et a denouer 

Comprendre me semble quasiment impossible au moment precis ou Ton ressent et 
surtout, ou Ton reagit dans l'immediat a ce que Ton ressent... 

Mais, aussi etonnant que cela puisse paraitre, si Ton s'interroge sur ce que Ton ressent (et 
cela vient parce qu'une certaine solitude en nous memes se revele difficilement 
supportable)... alors s'installe (ou s'insinue en nous) le besoin de comprendre qui devient 
plus fort que le besoin de convaincre... 

Cette solitude de l'etre qui se revele difficilement supportable, vient du fait que l'etre ne se 
sent pas reconnu , et que quoi qu'il fasse, le bien ou le mal, quoiqu'il revendique dans le sens 
de la justice ou pour son profit, ou son interet ; il n'a d' autre alternative que celle de s'exister 
a tout prix, et done, de mettre la pression sur l'existence de l'autre, voire de nier l'existence 
de l'autre... Et par toutes sortes d'engrenages, parce que des parties se constituent, que des 
opinions se fondent, accusent et isolent... II vient ce temps de la question, ou du pourquoi, 
de cette solitude qui est celle de l'etre accule ou retranche... Alors, entre en gestation au plus 
profond des entrailles de l'etre, comme un cri au bord d'un champ totalement mine et noye 
de brouillard. Alors ne vient peut-etre plus en avant la necessite de convaincre. 
Cependant, au plus profond meme de cette solitude difficilement supportable, peut venir une 
solitude "acceptee", une solitude dont le moteur est une determination contre le "sens du 
courant", ce qui donne au questionnement, une perspective, une dimension... Toute la 
dimension d'un reseau de fils a tirer, a denouer. Mais il est aussi difficile de tirer et de 
denouer les fils du reseau, que de se laisser porter par un courant de bai'ne durant des 
kilometres au large sans se debattre ou tenter de nager a tout prix. 

Denatalite en vue 

Nos bebes males actuaux auront, devenus hommes un infecond gruau... 

L'on nous apprend que depuis environ une cinquantaine d'annees (cf emission 
"complement d'enquete" du 5/1/09 A2) les spermatozoi'des ont diminue de 50% dans la 
"puree"... Ce qui entrainera inevitablement une diminution de la natalite d'ici 2 a 3 
generations... 

Dans un pays tel que la France (3 millions d'habitants de plus en ces 1 dernieres annees) 
cette probable denatalite ne semble pas etre une evidence! 
Est-ce une "bombe a retardement"? Peut-etre... 

... Imaginons done ce scenario : dans les annees deux mille cent et quelques... Une Terre 
essentiellement peuplee de "vieux", de moins en moins d'enfants... Et de belles aureoles de 
"puree" sur les canapes, des fantasmes de plus en plus "seniles" de peperes longs a pisser et 
de memeres en robes destructurees... L'on ne ferait plus la guerre mais ca serait trop tard! 

Un malin plaisir a declarer son ignorance... 
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II vient parfois quelque jubilation a declarer sa nullite en certains domaines... Surtout 
devant des gens qui sont forts en ces domaines. 

Cette nullite que Ton affiche ainsi en levant haut le nez, est une maniere de dire a qui se sent 
et s'affiche specialiste en la matiere : "ta science ne change pas le monde, ne te rend ni 
forcement plus credible ou plus sympathique". 

Tout est a considerer, certes ; tout est a decouvrir si Ton le souhaite... Tout peut-etre ecoute 
bien que cela nous soit etranger si cela se trouve ; mais rien n'est une reference, rien n'a 
force de loi, rien n'est objet de culte... 

Une truie qui pete devant la tribune des beaux messieurs/dames un jour de grande foire, 9a 
remet les pendules a 1'heure! 

Bien sur, et je tiens a le preciser, tout depend de la nullite que Ton affiche en tel ou tel 
domaine... 

Etre nul, par exemple, en actualite "People" ou en derniere mode ou marque faisant fureur... 
Me parait "assez jubilatoire" et avec un "bras d'honneur" a le laisser voir dans une 
assemblee de jeunes (ou vieux) cretins qui, superbement te toisent et te petent a la gueule les 
derniers potins et les dernieres nouveautes... 

Devant l'entree du Grand Palais... 

Vous pouvez voir au Grand Palais, a Paris, une exposition Picasso, au prix d' une 
interminable file d'attente... 

Ainsi penserait peut-etre un visiteur, dans la longue file d'attente : 

"Je me mets en reve dans la peau de fame de Picasso... Comme chacun le sait, l'ame est 
immortelle ! Inventons done une peau a l'ame de Picasso (et un cortege de jeunes femmes 
elegantes et stylees pianotant des talons sur le parvis du Grand Palais). Ah que e'est bon de 
se pavaner en se tortillant de regal, en ame revetue d'une peau vieillie et fripee par les ans, 
toute heureuse a la vue de ces files d'attente interminables! Deja, du vivant de ce Picasso 
que j'aurais pu etre, du succes obtenu je m'en serais senti doucement suce. Mais a present, 
dans la peau de l'ame de Picasso, je hurle ma joie a la vue de ces jeunes femmes elegantes et 
stylees ; je pete de bonheur a ces expositions que Ton fait de mes oeuvres..." 

Ainsi penserait autrement, mais dans le meme ordre d'idee, ce visiteur, peut-etre : 

"Je me mets en reve dans la peau de l'ame de Troussalet Hectorion, ecrivain non reconnu. 
Ah que e'est con, de toujours courir avec "les senders de l'espoir" sous son bras, dans les 
rues de la cite des editeurs. Deja du vivant de ce Troussalet Hectorion que j'aurais pu etre, d' 
insucces ma vie durant je m'en serais senti hemorroi'de. Mais a present, dans la peau de 1' 
ame de Troussalet Hectorion, je hurle ma detresse a la pensee de ces jeunes femmes 
inaccessibles dans les salons du livre ; je pete de depit a cet anonymat qui me survit apres 
ma mort..." 

La verite - et il faut oser le dire en ces temps ou les "genies" poussent comme les pissenlits 
a la fin de l'hiver - e'est que Picasso etait un artiste hors du commun et de grand talent, mais 
que Troussalet Hectorion etait un ecrivain rate... 

Le visiteur dans la longue file d'attente devant l'entree du Grand Palais, qui se met dans la 
peau de l'ame de Picasso, n'est autre qu'un Troussalet Hectorion (encore et encore un autre) 
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se voyant dans la peau de Tame de Picasso, en ecrivain de genie. 

Le rapport entre succes dans l'ecriture et succes aupres des dames... 

Ce qui a mon avis n'est peut-etre pas si etrange que cela... Dans le rapport qui existe 
entre succes dans n'importe quel domaine mais plus particulierement dans le sport et dans 
l'ecriture par exemple; et succes aupres des femmes (ou des hommes)... C'est qu'il y a dans 
tout succes "quelque chose d'un peu orgasmique" dans le ressenti que Ton a de ce succes 
dont on peut jouir... 

... Ce qui effectivement peut paraitre etrange, c'est lorsque ce "quelque sorte d'un peu 
orgasmique au sens propre" s'ouvre dans une dimension elargie, comme le contour d'une ile 
non repertoriee sur les cartes a travers une brume se diluant dans la lumiere du ciel... Et 
apparaissant soudain a un navigateur aussi humble qu'emerveille, apres la traversee d'un 
ocean que ce navigateur n'a jamais pris pour un enfer mais pour une chose tout a fait 
naturelle... 

(Je reconnais que l'image est "un peu tiree par les cheveux")... (rire)... 

Exposition Emil Nolde 

Je viens de decouvrir une galerie de photos (ce n'est qu'une presentation) de quelques 
oeuvres de Nolde... [ exposition Emil Nolde, au Grand Palais a Paris, du 25 sept 2008 au 19 
janv2009] 

http://www.evene.fr/culture/agenda/emil-nolde-25634.php7photo 

Et je vous invite, si le coeur vous en dit, a jeter un coup d'oeil sur ces toiles (en photos 
seulement)... Et aux Parisiens s'il est en est paraii vous, a vous rendre a cette exposition... 
... Mon impression premiere : "c'est sublime"! Jaime beaucoup "petits nuages d'ete" (sur 
l'ocean) : ca me fait penser a ce detroit situe entre le sud de l'Australie et la Tasmanie, aux 
eaux si tourmentees sous une latitude mediane australe, ou affleurent des recifs, ou hurle en 
permanence un puissant vent d'ouest, ou portent ces courants de la convergence 
Antarctique... Sous un ciel chaotique, ce ciel qui doit certainement etre celui de l'ete austral, 
charge de nuages sombres aux contours rocheux.. 

Les ambitions irrealistes 

Certaines ambitions sont peu realistes. Ce sont en general celles qui ne sont pas le fait de 
personnages "imbus d'eux- memes" ou desireux de parvenir a tout prix a leurs fins 
uniquement personnelles... 

Ce sont des ambitions de passionnes, de travailleurs infatigables et determines, de 
chercheurs, de decouvreurs, d'aventuriers... Et parfois aussi d'artistes et de poetes...Ou, peut- 
etre plus rarement, de grands amoureux du genre humain, de grands amoureux des choses 
de la vie et de la nature... 

Et dans ces ambitions la, celles de ces gens la contrairement aux ambitions des conquerants 
imbus d'eux memes ; il y a parfois quelque chose "d'inhumain", de "surnaturel", de 
"deraisonnable", et done, d'irrealiste... 

... Mais il y a aussi (et le plus souvent) une certaine ambiguite en ces personnages dont 
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l'ambition "navigue" en realite entre une ambition de passionne, de travailleur, d'aventurier ; 
et une ambition de conquerant ou de profiteur... 

La plus "haute forme de credibilite" pouvant etre celle de quelques uns de ces personnages 
la, serait celle qui leverait l'ambigiiite demeurant entre les deux formes d' ambition... Ce qui 
a priori, n'est pas realiste selon toute opinion raisonnable, et fondee sur la maniere dont 
fonctionne le monde des humains en general... Mais est peut-etre realiste de la part de celui 
ou de celle qui aspire tres sincerement a cette "haute forme de credibilite"... 
Mais quand bien meme l'ambigiiite serait levee, et la credibilite evidente... II reste un 
obstacle a lever encore : celui de l'immobilisme (ou de la regression) dans les 
comportements, dans les habitudes, dans les systemes de pensee, dans le fait meme de 
convenir qu'une ambition est irrealiste... 

De plus, la plus "haute forme de credibilite" possede a mon sens, une caracteristique 
essentielle : celle de ne pas convenir d'une verite absolue et universelle qui devrait 
forcement s'imposer sans jamais rencontrer d' opposition... 

Un traineau dans le ciel avec des joujoux a la con... 

Deja, quand j'etais petit, le pere Noel, j'y croyais pas beaucoup... 
Alors maintenant, a 61 balais depuis hier le 9 janvier de Tan de grace 2009, j'y crois encore 
mo ins... 

Et meme parfois j'ai bien envie de lui foutre un coup de pied au cul, au pere Noel! Avec son 
traineau et ses putains de joujoux a la con, ses rennes tirant le traineau dans le ciel et 
arborant des bois demesures... II m'agace. 

Par contre l'esperance que j'ai d'un possible "ailleurs"... Ou de quelque hasardeux passage 
dans un detroit entre deux mondes ou affleurent des recifs, demeure aussi deraisonnable que 
demesuree... Car ce sont des visages que je vois, en naufrage de l'espace prisonnier dans une 
petite coque de survie, et le naufrage ne me semble pas etre la fin de mon voyage... 

Leur parole et leur voix... 

Brel, Brassens, Ferre... Le samedi 10 janvier 2009 ou plus exactement le dimanche 11a 
lh 05 sur France 3... L'on peut dire que ce fut un evenement sur la planete de Radio France 
Television! Meme si cet evenement etait en realite une commemoration. 
Le 6 janvier 1969, nos trois comperes reunis, c'etait et cela devait devenir la photo mythique 
de la seconde moitie du 20eme siecle... Peut-etre pas aussi mythique que les pas du premier 
humain sur la Lune le 21 juillet de la meme annee, mais mythique tout de meme... 
Documents, enregistrements, images d'archives... Leur parole, leur voix, leurs visages... 
Les "trentenaires" et autres generations d'aujourd'hui, en particulier les nouvelles 
generations d'apres le mur de Berlin, celles qui entrent dans le 21 erne siecle, habitent dans 
des pavilions de quartiers de grandes villes ou dans des espaces ruraux urbanises, regardent 
plutot sur Antenne 2 le samedi soir "On est pas couches", le "clone" un peu relooke de 
"Tout le monde en parle"... 

II n'y a plus de mythes... Ce sont les modes, les engouements, les constellations de "People", 
d'intellectuels branches et de formation universitaire, qui ont supplante les mythes... 
Et de ces constellations il en explose en gerbes de toutes les couleurs dans un ciel de fete 
foraine bruyante et permanente. 
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Sur le Net et sur toutes les scenes publiques autant qu'a la television, eclatent desormais en 
faisceaux arc-en-ciel de lumiere des visages peints et des silhouettes qui transent dans des 
deguisements etranges... Et les paroles, les voix ; sont des cris, ou des langages de ghettos, 
ou parfois, de la poudre a feu autorisee par les artificiers des tribunes officielles... 
Les "refaiseurs de monde", les intellectuels branches tenant colloques, salons et cafes 
scenes, les chanteurs d'un etc ou d'un jour... Sont en outre relayes, "tires a la brouette", ou 
devances par toutes sortes de constellations de blogospheres ou de forum-spheres 
poussierant a l'infini sur la Toile... 

Le Net au debut du 21 erne siecle, est comparable a la naissance d'un univers, a une sorte de 
"big bang" : les systemes stellaires ou planetaires n'auront leurs orbites, leurs espaces 
definis et leur rayonnement, que dans l'avenir... En attendant les "mythes" ne sont dans cette 
"ovulation" cosmique, que poussieres fulgurantes eparpillees ; poussieres d'une autre 
dimension peut-etre, que la dimension d'avant ou d'apres le "big bang"... 
Devant le petit ecran de la Television le samedi soir dans les pavilions de banlieue, dans les 
constellations de blogospheres et de forum- spheres, les "mythes" sont invisibles ou 
apparaissent anachroniques ou "hieroglyphiques", tout a fait fortuitement par "zapping- 
bricolage"... 

Brel, Brassens, Ferre... C'etait de la parole, de la voix ; et cela "prenait aux tripes"... Et Ton 
ne "zapping-bricolait pas", ce qui "devait etre" etait ou finissait par etre... la "compete" a 
change de dimension. La "compete" n'est meme plus tout a fait une "foire d'empoigne". La 
"compete" n'a plus de regies, plus de "morale", plus de vertu bienfaisante, plus de qualite, 
plus de defaut : elle est aussi insipide qu'un plat cuisine sous cellophane dans les rayonnages 
d'un super marche geant... Mais elle fait encore et toujours plus courir parce que, dit-on, 
martele-t-on, "ca sera mieux et moins cher et que peut-etre, avec un peu de chance, tu vas 
gagner le yoyo!" 

Les mythes ont disparu, ils ont emigre ou "chrysalide"... Mais putain, qu'est-ce qu'il y a 
comme mites et termites! 

Racines 

Jean Pierre Poccioni, ecrivain et auteur dit : 

"Trouvez vous un projet solide, ambitieux, difficile et vous aurez vingt ans!"... Et "plutot 
que de s'epancher dans la plus delicieuse melancolie, ne vous etes jamais dit qu'etre vieux 
ou vieille c'est avant tout regarder davantage derriere que devant?" 

Se demande-t-on vraiment si ce qui viendra, existera et evoluera... N a pas ces racines 
profondes et lointaines dans le sol, comme l'arbre qui, par sa force entretenue et par sa 
jeunesse renouvelee, jette de nouvelles branches vers le ciel? 

Et comment ce "big bang" dont on dit qu'il est le commencement de l'univers, aurait-il pu se 
produire? 

Je crois qu'un projet solide, ambitieux et difficile, a des racines profondes et lointaines dans 
l'environnement dont il est issu, des racines qui vont puiser tres loin ce dont le projet va se 
nourrir... Mais que dans ce projet entrent aussi des vues qui s'etendent loin vers l'avenir, et 
qu'une force, un dynamisme, une energie a toute epreuve et une determination sans bornes 
peuvent soulever ce projet et le faire aboutir... 
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Ne s'attarde que peu, celui ou celle d'entre nous qui porte un projet solide, ambitieux et 
difficle, sur les cicatrices gravees par les blessures aux racines, ou sur les racines qui 
saignent encore dans la terre... 

Entre la nostalgie qui fait prematurement mourir de vieillesse, et le souvenir qui chante 
comme une buche dans le feu en diffusant lumiere et chaleur... II y a tout de meme une 
difference! 

... Avec ca, le "pieu a caca" dans une maison de retraite medicalisee, les "soubresauts 
d'orgasmes a la vue des jeunes femmes belles et elegantes devenues inaccessibles a etreindre 
tout debout, la vieillesse vue comme un futur cadavre vivant et toutes les nostalgies qui 
pourraient venir... S'il devait en etre, s'evanouiraient dans ce qui survivrait encore avec 
autant de force et de jeunesse d'esprit... 

Alors oui, la seule vraie angoisse, la seule vraie question, la seule vraie frustration, ce serait 
cette inevitable "mort vraie"... 

N'y a-t-il pas la deja, a ne considerer et a ne prendre en soi que l'unique perspective de la 
seule angoisse, de la seule question et de la seule frustration, a propos de cette "mort vraie", 
independamment de tout ce qui pourrait arriver... Un projet solide, ambitieux et difficile? 

Auteurs lus, rencontres ou pas... 

L'on peut penser - et generalement on le pense sans y penser - que beaucoup d'auteurs 
ou de gens qui ecrivent peuvent etre lus sans avoir jamais ete rencontres. 
D'ailleurs, la plupart d'entre nous sur les forums du Net, "pensent sans y penser" que Ton 
peut se lire entre nous sans se voir... La question ne se pose meme pas de savoir "a quoi 
ressemble un tel, une telle" (en general, on voit un petit visage dans un espace carre de deux 
centimetres de cote). 

Remarquez, on lit bien des philosophes Grecs, et, plus proches de nous, des Voltaire, des 
Zola, ou des Gide... Qu'on ne rencontrera jamais puisqu'ils sont morts! 
Y aurait-il "deux sortes" d'auteurs? A savoir ceux qui peuvent etre lus sans etre rencontres, 
et ceux qui ne peuvent etre lus sans avoir ete rencontres? (ca, c'est un peu la meme 
"histoire" que le "bon grain que l'on separe de l'ivraie")... 

Ce qui est plus que probable, c'est que le visage, la voix et le regard de l'auteur peuvent 
exister (et done se lire) autant que l'ecriture de cet auteur la en particulier... A moins que cet 
auteur ne soit un "organisme culturellement et mediatiquement modifie de souche prelevee 
en alveoles conditionnees de laboratoire". 

Remarquez, l'on dit bien, l'on chante bien du Brel, du Brassens ou du Ferre... Ou du Coluche 

meme... Avec la voix de la jeune artiste ou de l'interprete sur scene que l'on peut etre! 

... Mais ce qui n'a pas ete du vivant de l'auteur, ne sera jamais... Ce qui n'a pas ete entendu le 

sera peut-etre mais autrement et dit par quelqu'un d'autre... 

Comme les etoiles filantes etaient ephemeres on a invente les feux d' artifice... 



Paysage litteraire 

Dans les librairies de l'edition independante, sur les sites d'edition en ligne et d'une 
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maniere generate, de tous les ouvrages qui sont publies et diffuses (il y aurait environ 
300000 manuscrits existants, sous diverses formes)... Comment les lecteurs qui achetent des 
livres en librairie ou lisent des livres "en ligne" peuvent-ils faire la difference entre le "grain 
et l'ivraie" alors que la "meule" en tournant a plein regime, produit toutes sortes de farines 
rendues bien souvent digestes par adjonction d' agents de synthese, de texture et de saveur? 

Voici done la question fondamentale (et essentielle) qui se pose : 

"Separer le bon grain de l'ivraie"! Pour une fois je salue au passage la metaphore de Jesus 
dans le Nouveau Testament (comme quoi il y a aussi de la "philosophie" - et de la realite - 
dans les ecritures saintes - Bible, Livre de Mormon, Coran, Torah et autres)... 
Certes, la question de la separation du bon grain de l'ivraie demeure discutable (elle l'a 
toujours etc d'ailleurs)... 

Mais elle le reste : entiere, insoluble et sans vraie reponse... D'autant plus que "Genies" et 
"Trouducs" sur Terra 1, se livrent une guerre eternelle, sans doute assez nombreux les uns et 
les autres... 

En definitive, e'est dans l'aleatoire que ca se decide... Et l'aleatoire n'est peut-etre pas 
"inintelligent"... Inorganise,oui ; provoque, souvent... Mais "intelligent" en fait... D'une 
intelligence qui nous etonne toujours, et qui nous depasse...Et se "moque" bien de la 
dimension "temps", de nos reperes, de nos valeurs et de nos habitudes... 

Autrefois, je veux dire il y a au moins quelques dizaines d'annees avant nous, et a plus forte 
raison aux 18emes et 19emes siecles ; e'etait beaucoup plus simple! II y avait d'un cote 
l'immense majorite des gens du peuple ne sachant ni lire ni ecrire... Et d'un autre cote, 
quelques "intellectuels", generalement sinon presque toujours des gens de situation sociale 
privilegiee, des nobles, des personnes ayant eu une education par des precepteurs ou autres 
enseignants et professeurs de l'epoque... 

Alors, de telles personnes ayant accompli leurs "humanites" (comme on disait a l'epoque) 
pouvaient devenir des ecrivains, des poetes, des penseurs "bien connus" et lus (evidemment 
par d'autres personnes ayant elles aussi recu une education)... 

Autrement dit, "arriver" etait "chose certaine"... A moins de beaucoup choquer la societe de 
l'epoque, ou d'etre un penseur vraiment atypique et ouvrant des voies "etrangeres"... 
Cela, tout ce que je viens de dire, etait encore vrai durant la premiere moitie du 20eme siecle 
(une epoque "benie des dieux" a mon sens, puisque deja, les gens du peuple savaient lire en 
grand nombre, mais qu'il n'y avait pas encore ces myriades d'auteurs comme aujourd'hui) 
La verite, (faut-il oui ou non le deplorer mais ca e'est une autre question) e'est que nous 
entrons dans des temps qui n'ont plus rien a voir avec ce qui preceda... 
Que les valeurs, que les reperes, que les opinions (quand il y en a) ont radicalement change 
(plus qu'ils n'ont evolue)... Et que de nos jours, de plus en plus - et peut-etre autant de mieux 
en mieux que de pire en pire - du fait que tout le monde a acces a la culture, que tous les 
jeunes d'aujourd'hui font des etudes, que les formations sont de plus en plus diversifies, 
nombreuses et specifiques dans autant de domaines ; et que les gens maintenant deviennent 
des "genies" (a leur maniere) meme si ce ne sont que de tout petits "genies")... La verite oui, 
e'est que "le monde devient trop etroit pour autant de "genies"... 

C'est comme un jardin qui autrefois etait assez grand pour quelques beaux legumes, mais 
qui est devenu trop petit parce que Ton veut de plus en plus y faire pousser de tout, sachant 
que dans ce "tout" il y a "beaucoup/beaucoup" de beaux legumes... avec aussi, pas mal de 
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mauvaises herbes et de legumes a colique pullulant au milieu des beaux legumes (dont on 
finit meme par ne plus apprecier la qualite)... 

... Je ne dis pas qu'il faudrait une sorte de "philoxera" pour "reguler" ou "regenerer" le 
jardin... (forcement il y aurait de deplorables et injustes degats)... Mais tout de meme... II 
faudrait qu'il "se passe kek'chose"... 
Qui "remettrait les pendules a l'heure"... 

II demeure cependant un autre "probleme" sans doute un peu moins fondamental a priori, 
que celui du statut et de la reconnaissance puis de la lecture par un large public d'un 
ecrivain... 

Comme je le disais plus haut, au 18eme et au 19eme siecles, a moins qu'un ecrivain ne 
heurte pas (en choquant, en derangeant la societe), s'il etait vraiment un ecrivain dans la 
forme et dans le fond (meme dans SA forme et dans SON fond) ... En principe il reussissait 
a se faire connaitre, et done, a se faire lire, a se faire un nom, et a avoir une posterite... 
Le "probleme" qui demeure, qui a toujours demeure et qui demeurera toujours, concerne 
done ces ecrivains moins nombreux que les autres, qui heurtent la societe de leur epoque, 
qui "innovent", s'aventurent dans des dimensions de pensee assez differentes de ce qui 
habituellement est tenu pour acquis, presentable, normalement accessible au plus grand 
nombre (et done juge sur, credible, de qualite, de bonne reference etc..) 
Et si de surcroit ces ecrivains la se mettent a personnaliser etrangement leur langage, leur 
ecriture, leur formulation des choses, des etres et des evenements... Alors il leur sera 
d'autant plus difficile, a ces ecrivains la, de vraiment se faire connaitre autrement que dans 
quelques "petits comites" ( lesquels "petits comites" soit dit en passant, sont les plus beaux 
et les plus surs ports du monde qu'un navigateur hardi et determine puisse jamais avoir)... 
Dans les annees 50 du 20eme siecle, une maison d'edition a ose l'aventure avec ces ecrivains 
la de l'epoque (qui n'etaient pas forcement tous, ces "revolutionnaires etrangetes", du moins 
pas completement dans l'esprit que je precise plus haut... Et qui d'ailleurs n'en avaient peut- 
etre pas conscience eux-memes)... II s'agissait des Editions de Minuit. 
L'on a vu ce que cela a donne pour quelques uns de ces ecrivains (dont Jean Echenoz par 
exemple). 

Ce qu'il faudrait (sur le Net puisque l'on parle ici du Net pour les auteurs) mais aussi dans 
l'edition classique pour autant que l'edition classique puisse se mettre au Net plus qu'elle ne 
le fait presentement... Ce qu'il faudrait e'est un nouvel editeur de minuit (qui se constituerait 
autour de ces "petits-comites-plus-beaux-plus-surs-ports-du-monde-pour-des-navigateurs- 
hardis-et-determines". 

Voyez comment se forme la banquise : des cristaux se forment sur la surface de l'ocean, 
s'accroissent, s'agglutinent, deviennent une bouillie glacee. La bouillie se congele, des 
plaques de glace se rejoignent et finissent par former peu a peu la banquise qui progresse en 
etendue... Ainsi se constitue un "pay sage litteraire" d'iles et ilots de glace sculptes par les 
vents et se rapprochant les uns des autres... 

Certes, il y entre, dans ce mouvement naturel... De l'aleatoire. Parcequ'il n'y a pas de 
"programmation", pas de "dessein divin prevu a l'avance", pas de ces "lies ou ilots de glace" 
plus etrangement ou plus blanc/bleu que les autres... Pas "d'ordonnateur", peut-etre une 
sorte de "regie" ou de loi qui devait probablement exister avant que quelque monde soit 
dans l'univers... 
Mais la banquise se forme... 
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Paysage litteraire 

Dans les librairies de l'edition independante, sur les sites d'edition en ligne et d'une 
maniere generale, de tous les ouvrages qui sont publies et diffuses (il y aurait environ 
300000 manuscrits existants, sous diverses formes)... Comment les lecteurs qui achetent des 
livres en librairie ou lisent des livres "en ligne" peuvent-ils faire la difference entre le "grain 
et l'ivraie" alors que la "meule" en tournant a plein regime, produit toutes sortes de farines 
rendues bien souvent digestes par adjonction d' agents de synthese, de texture et de saveur? 

Voici done la question fondamentale (et essentielle) qui se pose : 

"Separer le bon grain de l'ivraie"! Pour une fois je salue au passage la metaphore de Jesus 
dans le Nouveau Testament (comme quoi il y a aussi de la "philosophie" - et de la realite - 
dans les ecritures saintes - Bible, Livre de Mormon, Coran, Torah et autres)... 
Certes, la question de la separation du bon grain de l'ivraie demeure discutable (elle l'a 
toujours etc d'ailleurs)... 

Mais elle le reste : entiere, insoluble et sans vraie reponse... D'autant plus que "Genies" et 
"Trouducs" sur Terra 1, se livrent une guerre eternelle, sans doute assez nombreux les uns et 
les autres... 

En definitive, e'est dans l'aleatoire que ca se decide... Et l'aleatoire n'est peut-etre pas 
"inintelligent"... Inorganise,oui ; provoque, souvent... Mais "intelligent" en fait... D'une 
intelligence qui nous etonne toujours, et qui nous depasse...Et se "moque" bien de la 
dimension "temps", de nos reperes, de nos valeurs et de nos habitudes... 

Autrefois, je veux dire il y a au moins quelques dizaines d'annees avant nous, et a plus forte 
raison aux 18emes et 19emes siecles ; e'etait beaucoup plus simple! II y avait d'un cote 
l'immense majorite des gens du peuple ne sachant ni lire ni ecrire... Et d'un autre cote, 
quelques "intellectuels", generalement sinon presque toujours des gens de situation sociale 
privilegiee, des nobles, des personnes ayant eu une education par des precepteurs ou autres 
enseignants et professeurs de l'epoque... 

Alors, de telles personnes ayant accompli leurs "humanites" (comme on disait a l'epoque) 
pouvaient devenir des ecrivains, des poetes, des penseurs "bien connus" et lus (evidemment 
par d'autres personnes ayant elles aussi recu une education)... 

Autrement dit, "arriver" etait "chose certaine"... A moins de beaucoup choquer la societe de 
l'epoque, ou d'etre un penseur vraiment atypique et ouvrant des voies "etrangeres"... 
Cela, tout ce que je viens de dire, etait encore vrai durant la premiere moitie du 20eme siecle 
(une epoque "benie des dieux" a mon sens, puisque deja, les gens du peuple savaient lire en 
grand nombre, mais qu'il n'y avait pas encore ces myriades d'auteurs comme aujourd'hui) 
La verite, (faut-il oui ou non le deplorer mais ca e'est une autre question) e'est que nous 
entrons dans des temps qui n'ont plus rien a voir avec ce qui preceda... 
Que les valeurs, que les reperes, que les opinions (quand il y en a) ont radicalement change 
(plus qu'ils n'ont evolue)... Et que de nos jours, de plus en plus - et peut-etre autant de mieux 
en mieux que de pire en pire - du fait que tout le monde a acces a la culture, que tous les 
jeunes d'aujourd'hui font des etudes, que les formations sont de plus en plus diversifies, 
nombreuses et specifiques dans autant de domaines ; et que les gens maintenant deviennent 
des "genies" (a leur maniere) meme si ce ne sont que de tout petits "genies")... La verite oui, 
e'est que "le monde devient trop etroit pour autant de "genies"... 
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C'est comme un jardin qui autrefois etait assez grand pour quelques beaux legumes, mais 
qui est devenu trop petit parce que Ton veut de plus en plus y faire pousser de tout, sachant 
que dans ce "tout" il y a "beaucoup/beaucoup" de beaux legumes... avec aussi, pas mal de 
mauvaises herbes et de legumes a colique pullulant au milieu des beaux legumes (dont on 
finit meme par ne plus apprecier la qualite)... 

... Je ne dis pas qu'il faudrait une sorte de "philoxera" pour "reguler" ou "regenerer" le 
jardin... (forcement il y aurait de deplorables et injustes degats)... Mais tout de meme... II 
faudrait qu'il "se passe kek'chose"... 
Qui "remettrait les pendules a 1'heure"... 

Les medias 

Les medias, autant les "grands" que les "petits", ont a mon sens un defaut majeur : ils 
"mitraillent" le ciel d'etoiles filantes... Et comme les etoiles filantes sont ephemeres et qu'on 
n' a pas meme le temps de faire un voeu (qui de toute maniere ne serait pas exhausse)... 
Alors ils font, tout comme sur les berges des cours d'eau ou dans les pares municipaux des 
villes, de magnifiques feux d'artifice... Tout aussi ephemeres. 
Mais certains de ces medias, pour autant qu'ils "court-circuitent" les reseaux si bien tendus 
rayonnant dans les espaces de communication, qu'ils soient animes par des personnages 
authentiques et soucieux de peupler le pay sage litteraire ou artistique d'etres lumineux... 
Sont assurement d'une grande utilite, et il importe alors de se tourner vers eux, et 
auparavant, de les avoir choisis... 

Exit l'epoque "benie des dieux"! 

Les milieux litteraires et artistiques suivent la meme evolution que le monde des affaires, 
de l'argent et des constellations de privilegies... C'est a dire que sont des milieux fermes, ou 
Ton n'entre que de pere en fils ou par cooptation. 

Nous ne sommes pas dans les temps presents, disons depuis une vingtaine d'annees et sans 
doute durant les deux ou trois generations a venir, dans une epoque favorable a l'emergence 
d'ecrivains ou d'artistes venus de la rue et non "cooptes", ni de nouveaux talents reconnus... 
Au mieux, les ecrivains et les artistes qui aujourd'hui parviennent a avoir quelque audience, 
sont ceux qui, a un certain moment de leur vie ou a un tournant de leur parcours le plus 
souvent cahotique et atypique, ont pu beneficier d'appuis mediatiques "hors normes"... 
Quand a ceux qui sont legion, c'est a dire ceux qui ont etc "tires comme a une loterie" (une 
loterie comme par exemple telle ou telle emission de telerealite ou "On est pas couches" sur 
Antenne 2, ou "Star Academy" sur TF1, ce ne sont que des "meteores" qui passent devant la 
tete des gens tels des pets odorants a souhait... (Ah que ca pue bon et oh que ca fait rever 
surtout quand la fille ou le mec est beau comme un Dieu). 

J'ai dit que l'epoque "benie des dieux" pour les ecrivains et pour les artistes, se situait dans 
la premiere moitie du 20 erne siecle et jusqu'apres mai 68, disons encore un peu durant les 
annees 70... En ce temps la si le monde de l'argent, des affaires et des constellations de 
privilegies et des milieux fermes, existait deja bel et bien ; davantage de portes s'ouvraient et 
un ecrivain, un artiste de talent, s'il se "demenait" quelque peu ; parvenait sur scene, vendait 
ses livres, etait reconnu, avait de l'audience... Et c'est ainsi parfois que naissait un "mythe"... 
Aujourd'hui, "tu peux toujours courir" (envoyer des mails, publier des livres sur Internet, 
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contacter des editeurs, des journalistes, des acteurs, des gens de la Tele ou de la Radio, des 
producteurs de spectacles, d'autres ecrivains) et te "demener comme un beau diable" en 
faisant toi-meme ta publicite, envoyer je ne sais combien de messages ou d'ecrits ou 
d'oeuvres sur des tas de forums du Net... Et cela durant des annees et des annees... C'est 
comme si tu "pissais dans un violon"! (soit dit en passant "pisser dans un violon", au sens 
propre, c'est a dire y faire vraiment pipi a l'interieur du violon, c'est pas ordinaire!) 
... Je ne sais pas quels auteurs nos futurs jeunes descendants du 24eme ou du 25eme siecle 
etudieront dans les etablissements scolaires... Sans doute dans les "generalites" evoquera-t- 
on, de la fin 20eme/debut 21 erne, ces "ecrivains de terroir", ou pourra-t-on lire quelques 
lignes concernant Marc Levy ou Guillaume Musso par exemple... Mais je pense que Ton 
etudiera Jean Marie Le Clezio, Albert Camus, Aime Cesaire, Jacques Prevert... comme 
aujourd'hui Ton etudie des philosophes Grecs par exemple... 

Je pense aussi, que, bien plus encore qu'a l'epoque des bergers et des paysans illettres du 
Moyen Age qui racontaient dans des veillees de merveilleuses histoires... L'on fait rater de 
nos jours a nos futurs descendants, de vraies beautes... Par l'absurdite sciemment organisee 
d'un systeme qui, se sachant condamne, se saborde et fait se vautrer ses cochons les plus 
plantureux dans une soupe jamais partagee avec les autres cochons et qui pue le foutre... 

... Et encore, au sujet de Vactualite litter aire ou artistique : 

Exit l'epoque benie des Dieux... 

Les milieux litteraires et artistiques suivent la meme evolution que le monde des affaires, 
de l'argent et des constellations de privilegies... C'est a dire que sont des milieux fermes, ou 
l'on n'entre que de pere en fils ou par cooptation. 

Au mieux, les ecrivains et les artistes qui aujourd'hui parviennent a avoir quelque audience, 
sont ceux qui, a un certain moment de leur vie ou a un tournant de leur parcours le plus 
souvent cahotique et atypique, ont pu beneficier d'appuis mediatiques non consensuels mais 
neanmoins efficaces... 

Quand a ceux qui sont legion, c'est a dire ceux qui ont ete "tires comme a une loterie" (une 
loterie comme par exemple telle ou telle emission de telerealite ou "On est pas couches" sur 
Antenne 2, ou "Star Academy" sur TF1, ce ne sont que des "meteores" qui passent devant la 
tete des gens tels des pets odorants a souhait... (Ah que ca pue bon et oh que ca fait rever 
surtout quand la fille ou le mec est beau comme un Dieu). 

J'ai dit que l'epoque "benie des dieux" pour les ecrivains et pour les artistes, se situait dans 
la premiere moitie du 20 erne siecle et jusqu'apres mai 68, disons encore un peu durant les 
annees 70... En ce temps la si le monde de l'argent, des affaires et des constellations de 
privilegies et des milieux fermes, existait deja bel et bien ; davantage de portes s'ouvraient et 
un ecrivain, un artiste de talent, s'il se "demenait" quelque peu ; parvenait sur scene, vendait 
ses livres, etait reconnu, avait de l'audience... Et c'est ainsi parfois que naissait un "mythe"... 
Aujourd'hui, il n'en est plus de meme... Plus aucune porte ne s'ouvre, et il ne sert a rien de 
« courir », de « frapper ou de sonner a la porte», de se demener en multipliant des 
presentations, des courriers ou toutes sortes d' interventions, soit personnellement soit par 
des intermediaires... 

... Je ne sais pas quels auteurs nos futurs jeunes descendants du 24eme ou du 25eme siecle 
etudieront dans les etablissements scolaires... Sans doute dans les "generalites" evoquera-t- 
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on, de la fin 20eme/debut 21 erne, ces "ecrivains de terroir", ou pourra-t-on lire quelques 
lignes concernant Marc Levy ou Guillaume Musso par exemple... Mais je pense que Ton 
etudiera Jean Marie Le Clezio, Albert Camus, Aime Cesaire, Jacques Prevert... comme 
aujourd'hui Ton etudie des philosophes Grecs par exemple... 

Je pense aussi, que, bien plus encore qu'a l'epoque des bergers et des paysans illettres du 
Moyen Age qui racontaient dans des veillees de merveilleuses histoires... L'on fait rater de 
nos jours a nos futurs descendants, de vraies beautes... Par l'absurdite sciemment organisee 
d'un systeme qui, se sachant condamne, se saborde et fait se vautrer ses cochons les plus 
plantureux dans une soupe jamais partagee avec les autres cochons et qui pue le foutre... 

Les promesses, l'actualite et la realite du Net... 

Ce qui sur le Net, est "fortuitement" decouvert ; me parait avoir plus d'impact, que ce qui 
est "presente"... 
Je m'explique : 

Lorsqu'un auteur de site ou de blog, un ecrivain publiant ses oeuvres sur le Net, diffuse de 
nombreuses presentations de ce qu'il produit dans des forums, sur des sites generalement 
visites par un large public (genre sites de rencontres, sites d'auteurs, sites de discussion ou 
referencant des themes particuliers - par exemple loisirs, culture, litterature - et qu'en outre 
ce meme auteur de site ou de blog, se trouve bien present dans les principaux moteurs de 
recherche) ; et enfin, qu'au dela de tout cela, cet auteur est aussi present dans des univers 
tels que Facebook, Skyrock, etc... Et que, pour couronner le tout, il adresse periodiquement 
un certain nombre de mails de presentation a des bibliotheques, des mediatheques, des 
associations litteraires ou culturelles, voire des journalistes, des medias, des cabarets, des 
cafes-scenes, des theatres, des maisons de la culture... 

... Oui, lorsque l'auteur ou l'ecrivain sur le Net a fait tout cela... Alors - et c'est malheureux 
de le dire - c'est comme s'il n'avait rien fait! 
Car la realite, la vraie realite, est celle-ci : 

En multipliant les presentations, autant en nombre que dans le temps, l'auteur "s'existe" lui- 
meme, exactement de la meme maniere qu'un vendeur ambulant qui a tous les coins de rue, 
monte son etal de bijouterie fantaisie...En des lieux dits "touristiques" ou existent deja 
beaucoup de vendeurs comme lui, de toutes sortes de "gadgets" ou produits de 
consommation... 

Multiplier ainsi en nombre, dans le temps et dans l'espace, ses presentations ; surtout dans 
des univers de communication ou les gens de ces univers sont avant tout preoccupes du seul 
devenir de ce qu'ils produisent eux-memes ; me parait done tout a fait improductif, sterile, 
voire inutile... Et de surcroit, ostentatoire, repetitif au point d'etre lassant, voire indecent... 
... Parlons aussi des bannieres, des liens utiles et de ces logos sur lesquels le visiteur de votre 
site ou de votre blog, clique en haut de la page de presentation pour avoir acces directement 
s'il le souhaite a « l'univers ami » : je n'y crois pas! Afin de prendre en compte l'existence de 
votre site, il vous est generalement demande de « coller » une banniere... Vous imaginez 
votre site ou votre blog, constelle sur sa page d'accueil, de dizaines de ces bannieres? Deja, 
avec les publicites et bandes annonces qui apparaissent (notamment sur les sites 
« heberges » sans abonnement payant) cela devient alors ingerable! 

... Par contre, ce qui, de cet auteur ou de cet ecrivain, sera "fortuitement" decouvert... 
Pourra, a mon avis, deboucher sur un "delta relationnel"... Et done, "conduire a l'interieur 
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des terres"... 

Et pour etre "fortuitement decouvert", je ne vois qu'une seule possibilite, une seule 
"strategie", une seule "logique" : 

Deja, etre present dans tous les moteurs de recherche (tout le monde ne passe pas par yahoo 
ou par google)... Et dans un moteur de recherche, il y a moyen de s'y referencer soi-meme : 
c'est une maniere d'exister sans faire de publicite ni de presentation. 

Ensuite, etre inscrit (avec un tout petit paragraphe indicateur) dans des listes de sites- 
repertoires dedies a des themes particuliers... 

Enfin - et c'est sans doute la le plus important et le plus difficile - faire en sorte, par tout ce 
que Ton produit, de provoquer l'existence d'un grand nombre (le plus grand possible) de 
"mots-clefs" apparaissant dans les lignes des moteurs de recherche... Et d'avoir si possible 
un titre de site ou de blog qui "interpelle, interesse ou surprend" (en trois ou quatre mots 
maximum)... 

Or pour faire exister un grand nombre de mots clefs susceptibles d'etre utilises, il n'y a pas 
"36 solutions" : 

C'est une question de vocabulaire, d'expressions, de formulations, d'images en mots, de 
diversite de sujets ou de themes developpes, de prolixite de texte ou d'image, de frequence 
de production et de diffusion de texte ou d'images ou de documents, d'anciennete d'existence 
du site ou du blog... 

Autrement dit, un travail au sens de ce qu' est vraiment le travail! (il faut comme on dit "y 
mettre le paquet")... 

Comment les premiers navigateurs Europeens du 15eme au 17eme siecles ont-ils decouvert 
l'Amerique? En en faisant peu a peu le tour apres avoir debarque sur des iles, et apres s'etre 
aventures a l'interieur des terres de plus en plus loin... Et cela a pris environ 200 ans... 
... Pour conclure je vous dirais qu'il y a encore... "Un autre probleme"... Au dela de ce que je 
viens de dire et d'expliquer... Mais la, "c'est une autre histoire" et je prefere ne pas entrer ici 
dans "le vif du sujet"... 

Le passage entre deux mondes 

L'on "decouvre" aujourd'hui les derives de la mondialisation economique... Comme si 
cette derniere etait un "fait nouveau" particulier a notre temps! 

Mais la mondialisation economique (et financiere) n'est pas un "fait nouveau"... Ni ses 
derives ou ses supposees vertus... 
Je citerai ici deux exemples : 

-L'empire commercial et economique des Pheniciens autour du bassin mediterraneen dans 
l'antiquite... 

-L'empire commercial et economique de la republique deVenise aux 15emes et 16emes 
siecles du temps des Doges... 

Dans le temps qu'ont dure et se sont imposes ces deux empires, des ports situes a proximite 
d'importantes voies fluviales ou le long de cotes en des lieux a partir desquels on pouvait 
rejoindre rapidement d'autres pays voisins, ont contribue a l'emergence de puissances 
maritimes, economiques, marchandes et financieres... Le pouvoir et la richesse des families 
et puissances regnantes de ces empires etait tel, qu'il ne pouvait que subordonner a leur 
rayonnement, a leurs lois et a leurs interets, tous les rois, tous les princes, tous les 
gouvernants des pays non seulement voisins, mais de l'ensemble du monde connu a 
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l'epoque... 

Et n'oublions pas la piraterie, dont les activites au temps des Pheniciens puis a l'epoque de 
la Republique de Venise arrangeaient bien les affaires des uns et des autres tout en 
organisant des reseaux predateurs... II en est de meme de nos jours, avec les paradis fiscaux, 
les actionnaires, les organisations mafieuses, le blanchiment de l'argent venu de la 
prostitution, de la drogue et du racket... 

Le fait de "decouvrir" - et de s'offusquer des derives et des vices qui decoulent du 
fonctionnement d'une telle "machine universelle" (ou au contraire d'en louer les supposees 
vertus) ou encore d'en considerer les rouages comme se mouvant aussi ineluctablement que 
le vent... N'est pas, non plus, un "fait nouveau"... 

Ce qui serait nouveau, ce serait une sorte de "passage" s'ouvrant entre deux mondes : le 
monde tel qu'il est d'une part , et le monde reve d' autre part... 

Le fait nouveau serait que le "passage" s'ouvrirait entre le monde tel qu'il est, et le monde 
reve, sur un monde que nul n'a jamais imagine... 

Kilele kilele ! 

Qu'il est laid, kilele, le monde de la tele, avec ses halos et doubles halos, ses hip hop et 
ses shows du sam'di soir de paillettes arc-en-ciel dorees , de jolis p'tits bees en anus de 
pigeon peinturlures et de mectons en casquette de marlou!... 

Kilele, kilele le monde de la tele! J'y vois des pores enturbannes du groin, piercingues aux 

lobes et aux paupieres, promus vedettes et le derriere barde de merde, petant haut et chic de 

perlouzes parfumees ventees, se vautrant bandant en tire bouchon sur des tapis de visages, 

explosant leur foutre dans les yeux ebahis et credules des fan'zefanes! 

Kilele, kilele le monde de la tele... Et le monde entier en ses troudebaleries festivo- 

artistiques, culturo-jetables de culs moules en futal de fausse soie brillante! 

Kilele ce teleconbale, kecele a en crever d'ennui et de degout, ce carnaval de branches de 

l'efespecial! 

Cubeni, cubeni, yzondi, les kapos des branches! 

Et toua-toua dans tout ca, t'es comme un gland, dans ta pensee dans tes reves dans tes mots 
qui caracolent chevaux fous loin des arenes et des tribunes a travers un paysage vierge et 
beau comme une patagonie qui n'agonisera jamais... 
Kilele, kilele le monde de la teleconbale! 
Kilebo, kilebo, le paysage des chevofous! 

Cumodi, cumodi ces pensees longues et noueuses entortillees en crinieres entre les oreilles 
des chevofous, kizondi, les kapos! 

Le passage entre deux mondes 

L'on "decouvre" aujourd'hui les derives de la mondialisation economique... Comme si 
cette derniere etait un "fait nouveau" particulier a notre temps! 

Mais la mondialisation economique (et financiere) n'est pas un "fait nouveau"... Ni ses 
derives ou ses supposees vertus... 
Je citerai ici deux exemples : 

-L'empire commercial et economique des Pheniciens autour du bassin mediterraneen dans 
l'antiquite... 
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-L'empire commercial et economique de la republique deVenise aux 15emes et 16emes 
siecles du temps des Doges... 

Dans le temps qu'ont dure et se sont imposes ces deux empires, des ports situes a proximite 
d'importantes voies fluviales ou le long de cotes en des lieux a partir desquels on pouvait 
rejoindre rapidement d'autres pays voisins, ont contribue a l'emergence de puissances 
maritimes, economiques, marchandes et financieres... Le pouvoir et la richesse des families 
et puissances regnantes de ces empires etait tel, qu'il ne pouvait que subordonner a leur 
rayonnement, a leurs lois et a leurs interets, tous les rois, tous les princes, tous les 
gouvernants des pays non seulement voisins, mais de l'ensemble du monde connu a 
l'epoque... 

Et n'oublions pas la piraterie, dont les activites au temps des Pheniciens puis a l'epoque de 
la Republique de Venise arrangeaient bien les affaires des uns et des autres tout en 
organisant des reseaux predateurs... II en est de meme de nos jours, avec les paradis fiscaux, 
les actionnaires, les organisations mafieuses, le blanchiment de l'argent venu de la 
prostitution, de la drogue et du racket... 

Le fait de "decouvrir" - et de s'offusquer des derives et des vices qui decoulent du 
fonctionnement d'une telle "machine universelle" (ou au contraire d'en louer les supposees 
vertus) ou encore d'en considerer les rouages comme se mouvant aussi ineluctablement que 
le vent... N'est pas, non plus, un "fait nouveau"... 

Ce qui serait nouveau, ce serait une sorte de "passage" s'ouvrant entre deux mondes : le 
monde tel qu'il est d'une part , et le monde reve d' autre part... 

Le fait nouveau serait que le "passage" s'ouvrirait entre le monde tel qu'il est, et le monde 
reve, sur un monde que nul n'a jamais imagine... 



Le 44 eme president des Etats Unis d'Amerique 

Dans le discours d'investiture de Barack H Obama, 44eme president des Etats Unis 
d'Amerique, cette phrase : 

" Aux poings fermes qui voudront bien s'ouvrir, nous tendrons la main"... [Mardi 20 janvier 
2009] 

En effet, une main tendue vers un poing qui s'ouvre, ce sont aussi des yeux qui, les uns en 
face des autres, peuvent se regarder... 

... Mais Ton peut encore dire qu'un poing qui demeure ferme et fait le mouvement de 
s'abattre sur un visage, doit etre arrete dans son elan... Et que pire encore que le poing ferme 
et leve pour frapper un visage, c'est le poing negligeamment enfonce dans la poche, ou 
passe derriere le dos en marchant, ou ballant le long du corps, qui fait peut-etre le plus de 
mal... En general, avec ce poing la, ballant le long du corps, enfonce dans la poche ou passe 
derriere le dos, il y a aussi un regard fuyant ou baisse vers le sol, qui n'augure d'aucune 
rencontre ou Ton se regarderait les uns et les autres... 

Contrairement aux discours de la plupart des chefs d'etats dans le monde, discours 
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"fleuves" et agrementes de formules sibyllines ; le discours de Barack H Obama, 44eme 

president des Etats Unis dAmerique, n'etait pas "de langue de bois"... 

C'etait bien la un langage pour le peuple americain dans son ensemble et dans sa diversite 

culturelle, des mots de tous les jours que chacun pouvait comprendre aisement. 

Dans l'oralite dirais-je, les "monuments litteraires" aux belles et legendaries envolees 

lyriques passent au dessus de la realite comme le vent sur la terre ou vivent, meurent, 

travaillent, souffrent, chantent, rient et pleurent les hommes... 

Si un "passage pouvait s'ouvrir entre deux mondes", ce passage entre le monde tel qu'il est 
et le monde reve... Ce serait par un tel langage, celui d'hommes determines, sinceres, 
authentiques, courageux, mains et regards tendus droit devant, et prononcant des mots 
comme Ton seme du grain plutot que du verbe... 

... Barack H Obama a dit aussi que lAmerique est prete a diriger a nouveau... Et que les 
extremistes du monde entier ne reussiront pas a affaiblir les Etats Unis qui les vaincront... 
"Diriger a nouveau", n'est certes pas du gout de tous les peuples du monde... Des peuples 
qui aujourd'hui acclament Barack Obama et esperent un monde different, et encore mo ins 
des peuples de Russie, de Chine et des pays Arabes... 

Et les extremistes du monde entier, ennemis de lAmerique et fanatiques d'un monde "contre 
le monde" restent tout aussi determines que lAmerique et le monde a s'imposer par la force 
des armes et des bombes... 

"Diriger a nouveau", declare par Barack Obama, devrait inciter le monde entier, chaque 
peuple en son pays, a trouver ensemble le moyen de ne plus etre dirige par un seul pays, les 
Etats Unis dAmerique, mais de peser et d'agir ensemble sur les affaires du monde y compris 
bien sur, avec les Etats Unis dAmerique qui sont une nation entre toutes dans le monde... 
Ce qui vaincra les extremistes du monde entier, ne sera pas la puissance armee des Etats 
Unis dAmerique, ni aucune puissance armee dans le monde... Mais l'esprit qui animera les 
nations du monde... L'esprit qui etait celui des peres fondateurs des Etats Unis dAmerique, 
celui de ces peuples isoles sur les terres inclementes du Grand Nord, celui des hardis 
navigateurs qui se sont battus contre les tempetes du Cap Horn et des mers australes, celui 
des peuples millenaries envahis et colonises puis revokes et redevenus libres, celui de ces 
peuples disparus dont les traces ne se sont pas cependant effacees... C'est cet esprit la qui 
vaincra les extremismes, et jamais les armes ni les bombes... C'est confrontes a cet esprit la 
que les poings finiront par s'ouvrir et que les peuples se parleront. 

Produire, diffuser... 

... "Produisez et reproduisez" : combien, vraiment, de bloggeurs (et d'auteurs de sites, mais 
aussi de diffuseurs de messages, d'images, de poemes, de documents et de textes dans un 
forum ou un autre)... Reproduisent ce qu'ils exportent en realite, sur le Net? 
Produire n'est pas forcement reproduire : nombreux sont celles et ceux d'entre nous qui 
s'expriment, presentent... Des documents, des images, des textes, des poemes, des messages, 
des oeuvres... 

Sur un blob, sur un site, sur un forum. Tout cela, independamment du fait que cela est lu ou 
visite ; entre dans le "grenier" (ou le "cellier") geant, et ne pourra dans un avenir lointain, 
etre connu, decouvert, que si Ton "ouvre la porte du grenier ou du cellier et que de surcroit, 
Ton effectue une recherche dans les tiroirs des vieux meubles, sur les etageres, dans les 
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recoins..." 

C'est vrai : les greniers peuvent bruler, les celliers etre inondes! 

Alors, "produire" ne suffit pas. II faut diffuser. Et diffuser c'est reproduire, c'est a dire 
exporter en plusieurs exemplaires, exporter dans les "galaxies de l'univers actuellement 
connu"... 

D'aucuns nous diront (et ils auront sans doute raison) "j'ai deja vu ca quelque part", ou "oh, 
celui la il nous bassine, on le voit partout"... 

Qu'importe ces "d'aucuns"! Laissons les causer! (Ils n'en font jamais autant, ils croient sans 
doute qu'il suffit d'avoir une "belle vitrine" dans la rue "la mieux frequentee")... 
Toutes les rues sont bonnes pour les navigateurs de rues collant leur affiche entre les 
vitrines... Une affiche decollee? On en colle une autre ailleurs! 

Les extremistes 

Les extremistes sont des gens qui portent en eux les agissements et les comportements 
dont ils ont l'intime conviction de leur justification... En ce sens, ils ne se voient pas 
extremistes. Ils ont une "vision du monde" qui repose sur un nombre reduit de 
"fondamentaux" (a leurs yeux et dans leur esprit, sinon meme dans leur chair et dans leur 
sang)... 

II y a bien sur, ceux d'entre eux qui utilisent des armes ou font exploser des bombes, 
detruisent et tuent... Au nom de ces "fondamentaux"... 

II y a ceux qui sont partisans de quelque "solution finale ou radicale" (par exemple 
l'aneantissement d'un peuple et d'un pays tout entier)... 

Mais je crois qu'il existe une forme d'extremisme d'ordre beaucoup plus general : celle qui 
consiste a declarer, a definir, a delimiter un "territoire convenable", un "principe 
fondamental"... En somme une "suprematie" de ce "territoire" (et des gens qui en font 
partie) , une "suprematie" d'une "vision du monde" ou d' un "ordre des choses"... 
. . . Par exemple la suprematie des Blancs sur les Noirs en Amerique au temps de l'esclavage 
et jusqu'au milieu du 20eme siecle... La suprematie de la "civilisation Occidentale du monde 
libre et democratique" sur la "barbarie du monde Musulman integriste", ou encore sur "ces 
pays qui ne respectent pas les Droits de l'Homme"... 

II y a bien la, une forme d'extremisme... Peut-etre encore plus dangereuse et plus "porteuse 
de guerres"... D'autant plus que cette forme d'extremisme a ses "Saints", ses "Sauveurs", ses 
"Grands Esprits" veneres et ovationnes, et aussi ses "cultes", ses "methodes d'approche", sa 
logistique... Outre ses armees bien sur... 

Je crois qu'avant d'etre un extremiste en particulier ou un extremiste en general... Un homme 

est d'abord (et essentiellement) un homme, un etre humain avec ses passions, son instinct, 

mais aussi ses reves, son intimite, sa singularity, son visage, sa voix, son regard, sa pensee, 

ce qui le motive, sa vie, sa souffrance, ses jouissances, et enfin sa mort... 

Et, parce qu'il est avant tout un homme, un etre humain, il a comme tous les etres vivants, 

cette capacite a s'adapter et a evoluer dans un environnement qui lui aussi, evolue... 

Quel etait 1' environnement des Noirs au temps de l'esclavage en Amerique? Un 

environnement qui faisait d'eux, des domines par les Blancs et des etres "inferieurs"... 

Quel est aujourd'hui 1' environnement des Palestiniens du Hamas ou du Hezbollah ou des 

extremistes les plus determines et les plus dangereux du monde entier ? Un environnement 

de guerres et de necessite a combattre, a "faire disparaitre"... 
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Ce sont les evenements, tels qu'ils surviennent et s'imposent aux peuples, aux civilisations... 
Bien plus que les traites et les dispositions prises dans l'urgence et consignes par ecrit, bien 
plus que les "Saints" ou les "Sauveurs" ovationnes par les foules ; bien plus que l'influence 
des Intellectuels ou meme des artistes ou des ecrivains ou des philosophes ; ce sont les 
evenements, oui, tels qu'ils surviennent et s'imposent... Qui en definitive par leur 
succession, leur repetition, leur force, leurs implications... Font evoluer les gens dans leurs 
comportements, leurs croyances, leurs visions du monde... 

Un evenement peut-etre (et bien souvent il Test) celui de l'acte determine d'une personne ou 
d'un groupe de personnes dans une situation dramatique, particuliere en laquelle des 
decisions ou un engagement est pris avec tous les risques possibles... Un evenement peut- 
etre (et bien souvent il Test) le debut d'une serie d' evenements... 

Ce sont bien des evenements, une suite d' evenements, qui ont fait qu'aujourd'hui, des droits 
soient reconnus et appliques sans distinction d'origine ethnique ou culturelle... 
Ce qui a change en Amerique au bout de trois siecles, ce qui a change et que personne 
n'aurait cru possible... Pourquoi ce qui aujourd'hui est dans tous les extremismes, ne 
changerait-il jamais? Pourquoi les extremismes resteraient-ils tout aussi extremistes? 
Faut-il les tuer tous, ces gens la? Pour qu'il en survive des plus durs et des plus determines 
encore? Ne faut-il pas prendre le risque d'arreter la violence meurtriere contre les 
extremismes? Une violence meurtriere parce que cette violence la tue en meme temps des 
femmes et des enfants, des gens sans armes... 

Faut-il encore et toujours, comme au temps des pharaons, des empereurs Romains et des 
grands generaux victorieux, acclamer des Saints et des Sauveurs? Comme s'il n'etait jamais 
possible de se sauver soi-meme, tout simplement en voulant bien regarder differemment 
qu'avec un oeil noir ou fuyant, celui ou celle qui est en face... 



L'homme qui aimait les femmes 

Je viens de voir "L'homme qui aimait les femmes", de Francois Truffaut, avec Brigitte 
Fossey et Charles Denner, en DVD... 

"Les jambes des femmes sont des compas qui arpentent le globe terrestre en tous sens, lui 
donnant son equilibre et son harmonie. " 

ca commence bien! Un enterrement!... Qui n' a rien d'un "Grantenterrement General"... II 
n'y a QUE des femmes a cet enterrement! Et un corbillard des annees 70. 
... Cet enterrement, c'est un defile de mode, "tres chic/tres classe", assez emouvant... Et y'en 
a des jolies jambes, avec ou sans bas noirs... 

L'on se demande "Mais ou le realisateur a-t-il etc chercher ce Bettany, grande maison 
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d'edition apparemment, dont une jeune editrice decide de publier le livre de Bertrand 
Morane... 

II y a, certes, quelques "coucheries"... Assez classes cependant si Ton peut dire, dans la 
mesure ou les partenaires ne sont pas vraiment a poil, ou les lingeries, les chaussures et les 
vetements defilent ou tombent sur le plancher... 

J'eus prefere pour ma part que la rencontre entre la jeune editrice de la maison Bettany et 
l'auteur du manuscrit, Bertrand Morane (ici Charles Denner)... Ne se soldat point par le 
tourbillon orgasmique et fou de deux etres qui se sont plu et jetes Tun sur l'autre - sur un lit 
qui plus est - comme tout bonnement deux amants dans une chambre d'hotel... 
... Mais bon... II est difficile, certainement autant en ces annees 70 que de nos jours, de se 
departir de cette "consensualite sens-du-mondique" qui arpente le pave de la litterature , les 
planches des scenes de theatre et les linos des studios d'enregistrement, en toutes formes 
nouvelles ou renouvelees, et donnant a cette consensualite son charisme et son 
ineluctabilite... 

... A voir! Je vous le recommande! Un grand moment de poesie, de sensibilite, d'exquise 
feminite, une fete de visages et d'habillements... Et essayons d'imaginer une rencontre un 
peu differente entre l'auteur du manuscrit et la jeune editrice... 

http://www.krinien.com/cinema/homme-aimait-les-femmes-l- -5086.html 

Je tiens a redire encore que ces "coucheries" etaient tout de meme "assez classe"... 
... Et a preciser en outre que la scene sur le lit dans la chambre d'hotel entre l'auteur du 
manuscrit et la jeune editrice, reste "tres correcte" (et tout aussi "classe") et que d'ailleurs, 
Ton "ne voit rien" tout en imaginant "ce tourbillon orgasmique et fou" ; que les dialogues 
par contre, dans cette scene, ne "sont pas piques des hannetons"! 

De toute maniere, quand y'a du "litteraire", de la poesie, de l'atmosphere, de l'habillement, 
du visage, du regard... Et dans tout ca, "pas un pet" de fioritures troudebalesques 
desastreuses ni de vulgarite blessante ... Y'a pas photo, ca passe toujours bien! 



L'echarpe 

Une fine echarpe au cou d'une femme est comme une flamme dans l'atre dansant sur la 
buche... Flamme de tissu autour du cou, flamme vive dans le foyer de la cheminee ; tendre 
folie dans le coeur qui, aux jours gris et firoids, jette les pensees tristes aux chevilles ; et aux 
jours bleus et lumineux, huile des pensees coquines... Un petit chic habillant un visage et 
surlignant un regard, qui annonce ces instants de femme, de la femme rencontree, de la 
femme attendue, ou de la femme aimee tous les jours... Ces instants de femme qui deja 
blottis dans des reves fous, vont eclater ce jour meme, et peut-etre revenir demain encore... 

La tempete du 24 janvier 2009 dans le Sud Ouest de la France 

C'etait une tempete, pas un cyclone : ces deux evenements sont differents! 
Un cyclone ne se produit que dans une zone geographique d'environ 1000 a 1500 km de 
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large autour de chaque tropique, dans chacun des deux hemispheres de la Terre. II se forme 
dans l'ocean Atlantique et suit une trajectoire qui le porte vers le golfe du Mexique ou vers 
le Sud des USA par exemple... Ou bien, depuis l'ocean Indien vers les cotes dAfrique 
orientale, autre exemple... 

Au dessus de la zone intertropicale, l'epaisseur de la troposphere est de 15 a 17 km (17 km 
au dessus de la bande equatoriale, 10/12 km au dessus des latitudes moyennes et 7 km au 
dessus des regions polaires), de telle sorte que les courants chauds charges de vapeur d'eau 
au dessus de l'ocean, et pousses par les alizes vers les tropiques "montent" plus haut dans 
une atmosphere plus "haute", se refroidissent done davantage, et l'air chaud de surface est 
alors remplace par de fair plus firais selon un cycle formant une "cellule"... Ce sont ces 
mouvements circulaires en altitude qui, par la variation de leur intensite, font naitre ces tres 
profondes depressions appellees cyclones. II est evident qu' apres le solstice d'ete, alors que 
l'inclinaison de l'axe de la terre parvient a son maximum (23° 27) les alizes atteignent leur 
plus grande envergure et leur plus grande force de propulsion des masses d'air. Neanmoins, 
e'est durant la periode s'approchant de l'equinoxe et encore suivant l'equinoxe (celui de 
septembre dans l'hemisphere nord et celui de mars dans l'hemisphere sud) que se forment et 
sevissent les cyclones... 

Bien que les effets devastateurs d'un cyclone soient identiques a ceux d'une tempete, et 
que cyclone et tempete aient la meme structure tourbillonnante (systeme en enroulement 
autour du centre de la depression), la tempete est un evenement different parce que 
directement reliee a la circulation du grand courant d' altitude appelle Jet Stream... 
Une tempete se produit, dans chaque hemisphere de la Terre, entre le 30eme et le 60eme 
degre de latitude (environ) chaque fois qu'un violent courant d'air "descend" du Jet Stream 
et vient alimenter une depression (comme quand on jette de l'essence sur un feu). 

Le Jet Stream est un courant d'altitude circulant d'ouest en est a une vitesse de 400/500 kmh, 
situe a la limite de la troposphere (environ 10 000 m en latitude moyenne). II y a deux 
courants dans chaque hemisphere : un au dessus des latitudes 30/40, et un autre au dessus 
des latitudes 50/60... Du fait des turbulences (tres irregulieres en intensite) qui se produisent 
entre ces courants d'air descendant du jet stream et les depressions se succedant, il en resulte 
les tempetes plus ou moins violentes... En general on demeure dans un systeme "normal" : 
simple depression avec ses deux fronts et evoluant jusqu'a son occlusion puis sa disparition, 
ou depression quelque peu alimentee par un courant venu du jet stream... 

La rotation de la Terre s'effectuant a une vitesse d'environ 1600 km/h, cela explique la 
vitesse des courants d'altitude (jet stream)... 

Nous ne percevons pas physiquement la rotation de la Terre (on eprouve une immobility 
apparente) mais si Ton observe le mouvement apparent du soleil et done la position du soleil 
dans le ciel a lheure d'intervalle, on mesure bien la difference. Et cela est encore plus net la 
nuit avec la position de certaines etoiles dans la partie mediane du ciel. 

Les forets, le relief, les terres et les mers (et leur repartition a la surface du globe), les 
courants marins, et meme la nature et la composition des sols, ont une influence sur certains 
evenements meteorologiques particuliers (precipitations, orages)... 
Ainsi vit la Terre avec son atmosphere depuis des millions d'annees... 
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Dans le departement des Landes il y eut de 1910 a 2010, done en cent ans, trois tempetes 
vraiment devastatrices de meme type que celle du 24 janvier 2009 : en 1915 pendant la lere 
guerre mondiale, en 1999 et en 2009... Dans la tempete de 1999, e'est le Sud Gironde et le 
Nord des Landes qui ont ete affectes bien plus que les regions situees plus au sud... Et 
encore d'une maniere inegale puisque nous avions alors des "couloirs" de vents tres violents 
(plus de 170 kmh). 

Dans la tempete de 2009 e'est la totalite du departement en tous points, qui a ete devaste et 
les arbres sont tombes en beaucoup plus grand nombre du fait des sols gorges d'eau (et 
meme de gros poteaux electriques avec leur bloc de ciment au pied)... 

Tartas, tout comme la plupart des communes du departement des Landes a beaucoup souffert... 
En general les habitations des gens ont peu de degats, sauf si un arbre est tombe contre la maison, 
mais tous les pares ayant de gros arbres sont devastes... Les degats sont plus importants sur les 
batiments industriels et commerciaux, les ecoles, les edifices publics, les routes principales et 
secondaires, les voies ferrees, le reseau electrique, les lignes de telephone et les relais de telephonie 
mobile... 

Selon de nombreux temoignages de personnes et de journalistes ou d'intervenants sur les lieux 
affectes par cette tempete, 60 % de la foret de pins est a terre, du littoral sur 250 km jusqu'a 
l'interieur du pays sur 100 km... 

J'ai moi-meme parcouru les zones avoisinantes de Tartas ou je reside, en particulier les secteurs de 
Rion des Landes, Lesperon, Taller, Laluque, Pontonx, Montfort, Mugron, et j'ai constate que les 
degats sont inegaux, surtout visibles le long des routes, sur de vastes parcelles, mais que par 
endroits les pins ont mieux resiste, et d'ailleurs la vue d' ensemble depuis les vitres d'une voiture, de 
loin vers l'horizon, s'etend sur des lignes de foret encore relativement nettes... Je crois qu'il faut 
attendre en verite un diagnostic plus precis et etabli sur la base d' observations et d' evaluations plus 
affinees... 

La ou j'habite, les cables electriques et telephoniques sont souterrains et plus ou moins relies 
directement a des points centraux de distribution de telle sorte que je n'ai eu ainsi que mes voisins, 
que 3h d' interruption de courant electrique durant le temps de la tempete, et une douzaine d'heures 
la journee et soiree de samedi d' interruption de telephone internet... Mais le reseau de telephonie 
mobile est tres perturbe du fait de la destruction de 80% des antennes relais. Et il y a d'autres 
interruptions previsibles sur les lignes telephoniques et sur internet orange dans les jours qui 
viennent, du fait que les centraux et relais sont encore alimentes par des groupes electrogenes qui 
doivent etre reapprovisionnes en carburant apres refroidissement du moteur... Les to its des 
maisons a 4 cotes ont mieux resiste que les toits a 2 cotes, les degradations sont inegales d'une 
habitation a l'autre mais sont cependant assez nombreuses. 

Le moral est au plus bas du fait des consequences dramatiques previsibles a moyen/long terme 
sur la vie economique, sociale, pratique ; sur le travail, les infrastructures de tourisme (campings 
mobil homes chalets, centres de loisirs detruits a 70 %) 
C'est la filiere bois et tous les emplois induits, les industries de transformation, les papeteries, les 
artisanats, et par suite toute la vie economique du pays, et done la construction, l'urbanisation, 
l'immobilier... Qui, deja tres affectes par la crise economique actuelle, vont etre durement et 
durablement perturbes et a terme risquer de disparaitre... 

Deja premiere consequence immediate : durant 3 a 6 ans environ, 60% de la foret n'etant que futs 
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eclates, jeunes pins casses a mi hauteur, gros pins lm diametre 60 ans d'age a terre et deracines, le 
tout enchevetre sur des milliers d'hectares... II n'y aura d'autre activite que celle consistant en 
travaux de deblaiement, de bucheronnage, et de stockage de tout ce bois dont une grande partie est 
inutilisable pour l'industrie. 

A titre d'exemple la route reliant Lesgor a Rion des Landes sur 7 km etait obstruee par plus de 300 
pins deracines ou casses... Et ce constat est le meme sur toutes les routes du Marensin et de la Haute 
Lande... 

Ce qui veut dire que, dans les cinq ans a venir, la quasi totalite de l'activite exercee en foret detruite 
et a terre, n'aura strictement aucune rentabilite (il faut avant de replanter ; nettoyer, deblayer et cela 
avec de gros engins qui consomment de l'energie, et des moyens humains et techniques 
considerables...) 

De plus, dans le contexte economique, financier et mondial que nous connaissons ; gerer et 
entretenir des stocks aussi impressionnants de bois, ou essayer de vendre du bois (celui qui est en 
partie recuperable) s'avere extremement difficile... 

II y a dans les Landes deux sources principales de revenus, et done deux "piliers" de l'economie, qui 
font venir et s'installer les gens au pays dans des zones rurales urbanisees (lotissements dans les 
villages et autour des villes) : dune part la filiere bois avec tous les emplois induits e'est a dire 
toutes les industries de transformation, et d'autre part le tourisme d'ete (en fait plusieurs mois ou 
periodes) avec les locations saisonnieres, les sejours en centres de loisirs et campings amenages, et 
done les commerces et l'artisanat, les animations et spectacles et vie culturelle et sportive... 

Vu le bilan des degats et destructions, tant pour l'ensemble du massif forestier que pour les 
infrastructures (batiments publics et centres de loisirs), je ne vois pas comment ni surtout avec quel 
argent il sera possible de "faire repartir la machine", e'est a dire la vie des gens, la vie economique... 

Imaginons que par solidarity, trois cent millions d'europeens donnent chacun 1 euro par mois 
pendant cinq ans : cela suffirait-il sachant que d'autres catastrophes et calamites et dommages de 
guerres sont previsibles dans le monde? (par exemple un raz de maree de grande ampleur sur les 
cotes mediterraneennnes ou un seisme de forte magnitude sur la region Alpes Cote dAzur 
Provence, puisque dans le fond du bassin occidental de la Mediterranee a 3000 m de profondeur, il 
y a une faille qui gagne en activite)... 

Sans doute la creation et la gestion (et l'alimentation permanente) d'un fonds de soutien en prevision 
des consequences des catastrophes naturelles, pourrait etre envisageable... Quand on pense a tout ce 
qui est depense pour l'armement, les equipements et engins militaires, par tous les plus grands pays 
du monde notamment... II y aurait de quoi subvenir largement aux depenses occasionnees par les 
calamites climatiques! 

Pour conclure je dis qu'il demeure une realite non negligeable : celle de la capacite des gens (du 
moins des plus ingenieux et des plus determines d'entre eux) a concevoir et a mettre en oeuvre des 
projets novateurs et assurant un avenir... Par exemple, dans la foret des Landes pour un reboisement 
en implantant des essences, des vegetaux ou des varietes de pins mieux adaptes et plus resistants ; 
par un plan de cultures et d' exploitation des sols visant a renforcer et a mieux qualifier ces sols ; un 
amenagement du littoral et des espaces de loisirs en tenant compte de la proximite et de la 
composition des parcelles boisees, de nouvelles industries et entreprises a implanter, des 
technologies et des equipements moins fragilises par les intemperies... 

Les Landais, s'ils sont tres durement affectes (et le manifestent) par cette situation dramatique, par 
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ce qu'ils ont subi personnellement (toitures abimees ou arrachees, degats a leurs cultures et dans 
leurs locaux de travail, leurs elevages, destruction partielle ou totale de leur patrimoine ou source de 
revenus)... Vont tres vite reagir, se mobiliser, se relever, car ce sont des gens courageux, opiniatres, 
inventifs, durs a la tache, realistes et pratiques... 

Je pense que d'ici cet ete, en ce qui concerne les equipements et centres de vacances et de loisirs, les 
campings, les plages, tout le long du littoral... Que tout cela, done, sera remis en etat dans les 
meilleures conditions possibles. 

Concours litteraire accessible a tous... 

Hapopax, sur Alexandrie online, nous annonce : 

"La Ville de Castres et la revue L'Encrier renverse organisent leur 21e concours de nouvelle. 
Ouvert du ler janvier au 15 mai 2009 minuit, ce concours est gratuit et accessible a tous sans limite 
d'age. La participation se limite a l'envoi dune nouvelle inedite de 15 pages maximum (22 500 
signes) en triple exemplaire au : 25, chemin de L'Arnac, 81100 Castres (France). Anonymat et triple 
lecture garantis, le jury final est compose des laureats des editions precedentes. Le premier prix est 
de 800 euros, les deuxieme et troisieme prix de 300 euros. Le prix des Lyceens (cumulable) est de 
150 euros. Les oeuvres des dix premiers seront publiees dans L'Encrier renverse. 
Le reglement complet est visible sur : encrierrenverse.canalblog.com"" 

Et Antoine, toujours sur Alexandrie online nous dit ceci : 

"J'ai retenu une phrase du reglement qui m'a laisse veritablement pantois, qui a resonne d'une 
faqon etrange dans mon esprit, une phrase qui en fin de compte implique chez le lecteur une 
reflexion presque metaphysique : "Les manuscrits non retenus ne seront pas renvoyes aux auteurs 
mais detruits... et recycles". Je ne cherche pas a etre ironique : cette phrase me trouble 
profondement. :-z C'est un peu le meme sentiment que j' avals eu lorsqu'on m'a raconte (ce devait 
etre dans le film "Smoke") V anecdote de Backtine qui, alors que sa ville etait assiegee et qu'il 
n'avait plus de "papier" pour fabriquer ses cigarettes, a decide d'utiliser les feuillets de son dernier 
manuscrit. Ainsi, Backtine, jour apres jour, a fume son dernier livre. Voila, c'est tout a fait ce que je 
ressens ici. Ecrire ou fumer, il fallait choisir, et Backtine I'a fait. " 

Et voici ma reponse : 

... Cette histoire de textes non primes et non renvoyes a leurs auteurs, puis detruits, cela me fait 
penser a ce concours de textes et poemes (ouvert a tous) a Langon en Gironde a l'occasion du 
Printemps des Poetes (tous les ans c'est le meme reglement avec 15 euros de participation, 3 env 
timbrees et les textes en 6 ex)... Organise par une association "hautement culturelle" et parait-il, 
"d'une certaine notoriete"... 

J'y ai participe 3 ans de suite, de 2002 a 2005 (je croyais peut-etre encore au perenohel)... 
Je me suis apercu qu'aux resultats publies, les textes primes "ne cassaient rien" (je les trouvais d'une 
consensualite desesperante, peu originaux, alambiques, lyriques a l'exces, ampoules... Enfin tout ce 
qu'on voudra de "delicieusement troudebalesque et bon a emouvoir des gens "bon chic/bon 
genre/tres-de-droite/allant-a-la-messe-faisant-leurs-paques" et-fetant leurs anniversaires avec de 
plantureux gateaux a la creme cribles de bougies)... 

J'ai cesse de participer a ce concours des 2006. Les textes non selectionnes n'etaient par renvoyes et 
sans doute destines a etre reduits en poussiere... 

... Excusez moi mais je prefere "poussierer" et au mieux "confettiser" dans les forums litteraires du 
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net, et en particulier dans les forums d'alexandrie! 

... Toujours dans "l'optique" si je puis dire, de tous ces concours litteraires ouverts aux "auteurs en 
herbe" mais aussi a tous les poetes et ecrivains de 7 a 107 ans "en leurs petites heures volees a la 
pendule du bureau de la vie"... II me sied en ce fil de relater cette "petite anecdote" : 

C'etait le 10 juillet 1999 a Creon en Gironde (region de Bordeaux)... 
Un concours ayant pour theme "les voyages extraordinaires de Jules Verne" avait eu lieu de mars a 
mai cette annee la, en l'honneur de Jules Verne, et organise par une association culturelle. 
Les participants a ce concours, forts nombreux dans toute la region Aquitaine, et de tous ages, 
etaient invites a rediger une nouvelle d'environ 15a 20 pages sur un "voyage extraordinaire" sous la 
forme dun recit de fiction... 

Les 12 meilleurs textes devaient etre publies dans un livre broche edite aux frais de l'association, 
tire a 2000 exemplaires et vendu dans la region Aquitaine... 

Ayant participe a ce concours je recus vers le debut du mois de juin, un appel telephonique d'une 
charmante jeune femme (j'en deduisis qu'elle etait charmante, a la voix) m'informant que mon texte 
etait retenu parmi les 12... (C'etait ni plus ni mo ins que l'adaptation dun chapitre de mon livre "Au 
pays des guignols gris", alors en lere preparation)... 

Au jour dit (en fait j'arrivai la veille en velo depuis l'endroit ou j'avais gare ma voiture a 7kms de la, 
et m'etais installe au camping municipal avec un "barda de clodo") j'arpentai les rues de Creon, les 
Arcades autour de la place (une ancienne bastide du 13eme siecle), j'ecumai les differents stands 
(pour la plupart de livres et d'objets d'art), "zieutai" dun oeil salement regale les filles et dames 
chic'ment vetues... et m'informai de ci de la, de cette "grande fete" en l'honneur de Jules Verne... 
La remise des Prix etait prevue pour 15 heures, sous le Chapiteau Officiel ou tronaient sur une 
estrade decoree de guirlandes de fleurs, les Beaux Messieurs Dames... et Belles Demoiselles du 
Jury, bien carres sur leurs sieges rouges capitonnes... Ces dames et demoiselles chic, jambes 
croisees et epaules denudees (il faisait 35° a l'ombre) arborant des robes vaporeuses coupees et 
cintrees a ravir... 

Des Douze, Ton ne fit venir sur l'estrade que le Premier Prix, un p'tit jeune de 17 ans, brillant et 
scientifique lyceen a l'imagination debordante, qui se vit offrir une croisiere d'une semaine sur un 
voilier... 

Les noms des onze autres gagnants ne furent qu'a peine cites, et nous fumes invites a la queue-leu- 
leu, devant un espece de guichet en carton bleu fonce amenage dans le recoin d'une batisse 
attenante... L'on nous remit a chacun 5 exemplaires gratuits du livre broche "Voyages 
Extraordinaires", recueil des 12 nouvelles... C'est a peine si je parvins a discerner dans la 
"bousculade" le visage de la demoiselle qui distribuait les livres... 

... Et les "flonflons" de la fete en l'honneur de Jules Verne, les attractions pour les enfants, les 
marchands de frites et de merguez, les groupes animes de tous les visiteurs ce beau dimanche apres 
midi de juillet, les stands de livres et de bandes dessinees et de toutes sortes de gadgets "amuse 
toutou"... Diluerent le beau reve du "clodo litteratoque" que j'etais au milieu de cette liesse 
Julevernesque... 

Un "magnifique feu d'artifice" clotura la belle journee sous les etoiles du ciel de Creon... 
... Mais j'eus cependant une, ou plutot deux "grandes joies" : 

Ma tres chere cousine que j 'adore, et qui demeure dans la region, fut litteralement "epatee" de ce 
prix que je gagnai, et surtout de voir mon histoire dans le livre publie... La joie affectueuse d'une 
emouvante simplicity qu'elle me manifesta, valait bien toutes les tribunes du monde! 
Le lendemain lundi, ma collegue de travail a la poste ou j'officiai dans les landes cette annee la, une 
jeune femme de 31 ans alors, arriva (il pleuvait) selon son habitude a 9h du matin, bien ceinturee 
dans son impermeable chic et tenant a la main un joli parapluie bleu... Je lui ouvris la porte et lui 
annoncai que j'avais gagne un prix litteraire et que mon histoire etait publiee dans un livre que je lui 
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offris... 

Quand on connait bien cette jeune femme du pays des resiniers d'autrefois de la Grande Lande et a 
quel point elle "ne fait jamais dans la dentelle" question spontaneite, sincerite et absence totale 
d'hypocrisie... L'on peut dire que le visage, que le sourire, que la gentillesse et que le regard dont 
elle m'inonda de toute sa silhouette en ce matin la si ravissante... Cela aussi valait bien toutes les 
tribunes du monde... 

... Cela dit, je ne "cours plus les concours"... Sans doute ai-je cesse de "croire au per'nohel"! 
Ma conclusion, a vrai dire, c'est que "c'est bien plus que le premier prix qu'il faut gagner". 

...NOTE : 

A propos des textes primes du concours de Langon pour le printemps des poetes, je dis aussi que 
certains d'entre eux ont tout de meme le merite d'etre bien ecrits... Bien ecrits comme peuvent l'etre 
de tres bons devoirs de Francais de lyceens brillants notes par un professeur severe et pointilleux... 
Mais... Au dela du talent, d'une facture personnelle, de la maitrise de la langue Francaise (qui ne 
sont pas loin s'en faut des qualites negligeables)... II y a cette vibration, cette "essence", cette voix 
et ce ton, cette etrangete soudaine, cette audace et cette liberte dans la formulation ; cette beaute 
crue, rude et nue comme une barriere de glace dechiree de fjords et de pics rocheux de terres 
polaires ; ou de paysages Africains immenses ou de deserts des plateaux Andins... Que Ton ne 
rencontre et decouvre que rarement en tous temps, et dont la dimension nous surprend et nous 
echappe... 

Ce que je dis la, et qui est au dela du talent, de la facture personnelle et de la maitrise de la langue, 
c'est ce qui fait la difference entre d'une part tous ces bons textes, tous ces bons ouvrages en general 
fort bien ecrits... Et d'autre part ces quelques oeuvres "hors du commun", qui ne sont parfois meme 
que des fragments d'oeuvre, un passage dans un texte en particulier, des textes epars dans 
l'ensemble d'une oeuvre, un, deux ou trois livres d'un auteur... 

II est rare, tres rare... Et sans doute "assez logique" dans la "marche habituelle et conforme du 
monde, que de telles oeuvres dont la dimension nous surprend, puissent etre reconnues et 
selectionnees dans ces concours ouverts a tous... 

C'est fou ce qu'il faut que le chemin soit touristique, qu'il soit agremente de magnifiques points de 
vue, jalonne de bancs pour se reposer, borde de parcours de sante, menant a quelque chateau 
entoure d'un pare et de jardins... Mais qu'ils sont etranges, apres, tourmentes, et comme suspendus 
dans le paysage, ces chemins sans bancs pour se reposer et ne menant jamais au Chateau, ces 
chemins a penser chaque detours... 

Tempete du Sud Ouest, suite... 

Cette tempete n'a rien a voir avec ce que les medias (et la plupart des observateurs scientifiques 
et climatologues) appellent "le rechauffement climatique" (effet de serre et autres causes purement 
humaines)... 

Au mo yen age on disait "c'est une punition de Dieu"! Aujourd'hui on dit "On court a la catastrophe 
en ne mettant pas en place des mesures ecologiques" (Grenelle de l'environnement et autres "grands 
traites" autour d'une table de conference). 

Certes faction humaine (occupation, gestion et exploitation des sols et des forets, amenagement du 
littoral, des fleuves et rivieres, industries, habitat...) peut influencer ou contribuer a une 
modification sensible du climat d'une region ou meme d'un pays... Mais tout cela demeure de tous 
temps sans commune mesure avec la maniere dont vit notre planete, et en particulier l'atmosphere 
de cette planete... 

La tempete qui ravagea les Landes en 1915 et detruisit les premiers gros pins (ceux plantes durant la 
seconde moitie du 19eme siecle) fut de meme type que la tempete de janvier 2009, par exemple... 
L'histoire des climats depuis fan 1000 nous apprend qu'il y eut en Europe (et done en France meme) 
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des "petits ages glaciaires" d'une duree variable, ou au contraire, des periodes de "rechauffement 
general" (moyenne des temperatures, nombre de jours de gel par regions climatiques, etc...) ainsi 
que des evenements climatiques hors du commun et devastateurs en des periodicites imprevisibles 
et variables... 

Des temoignages sous forme de recits authentiques, de descriptions d'evenements climatiques, nous 
viennent d'historiens Romains, Grecs ou Egyptiens... 

Bon nombre d'ouvrages traitant de geographie, d'histoire, d'actualites, de sciences de la vie et de la 
Terre, de climatologie ; sont suffisamment explicites et detailles (en fonction bien sur des 
connaissances acquises a differentes epoques)... Mais les puissances mediatiques (celles 
d'aujourd'hui comme celles de jadis) passent sous silence la plupart de ces ouvrages... Qu'il faut 
aller chercher soi meme dans des centres d'archives departementales, dans des bibliotheques ou 
dans des librairies plus ou moins specialisees. 

Et pourtant, les specialistes (scientifiques, chercheurs et geographes) du monde entier, 
d'aujourd'hui ; connaissent nombre de ces ouvrages, ont acquis des connaissances encore plus 
techniques et plus elaborees, peuvent en fonction d'observations et de mesures precises, 
diagnostiquer, prevoir a mo yen terme, informer... 

Mais les medias entretiennent et alimentent par leur action, par leur rayonnement, des controverses 
et de l'ambiguite ; precisement dans ces conferences de style "grand public" (interpretation des 
donnees statistiques, des observations et surtout echeveau de differentes hypotheses... Sans compter 
les livres des uns et des autres, d'ailleurs souvent publies a compte d'auteur, qui font etat de theories 
diverses toutes partiellement credibles sur certains points mais ne resistant pas a une analyse 
vraiment serieuse et globale... 

...II existe bien depuis toujours quelques donnees universelles, cosmiques, liees aux mouvements 
des corps celestes, et done des planetes, etoiles et autres asteroi'des et cometes ; au mouvement des 
galaxies... 

Par exemple notre Soleil est une etoile "stable" (mais neanmoins sujette a de legeres variations 
ayant une influence certaine et periodique sur notre monde la Terre) 

Ce Soleil comme toutes les etoiles ou systemes d'etoiles de notre galaxie, ainsi que notre galaxie 
elle-meme, accomplit une revolution en une certaine duree de temps. Dans cette revolution, des 
conditions particulieres dans la traversee cosmique ont une influence plus marquee sur l'activite du 
soleil, influence dont les effets se superposent sur une activite deja existante... 
D'ou les periodes dites de "glaciation" (de cent mille a vingt mille annees terrestres de duree 
moyenne, qui sont les "grandes glaciations"). 

Les "petits ages glaciaires" sont les periodes ou l'activite solaire diminue legerement, ou bien des 
periodes ou le soleil subit l'influence de conditions liees a sa position dans l'espace de sa 
revolution... 

Enfin il y a aussi une autre donnee qu'il ne faut pas negliger en depit de sa faible incidence reelle : 
la variation de Tangle forme par l'axe de la Terre dans sa rotation (cycle des saisons). Actuellement 
Tangle est de 23° 27 mais cet angle varie de 3° en une periode de 41000 ans. De telle sorte que 
Tinclinaison de la Terre est comprise entre 22 et 25° dans le cycle de 41000 ans... 
Ce qui signifie que le cercle polaire, pouvant etre situe a la latitude 65 ou 68 au lieu des 66,33 
actuels ; cela peut avoir tout de meme une influence sur le climat general des regions polaires... (6 
mois de jour avec un soleil plus haut ou moins haut, de un degre et demi a Theure meridienne)... 
... En conclusion je dirais que ce qui est cosmique "se fout un peu -et meme beaucoup-" de nos 
elucubrations et de notre existence... Et que sans doute, les vegetaux et les animaux (et tous etres 
vivants d'ailleurs) ont "integre" dans leur metabolisme, dans leur mode de vie, toutes ces donnees 
cosmiques, universelles et naturelles, ce qui leur permet de s'adapter, d'evoluer, de se reproduire... 
D'especes differentes en especes differentes se succedant, disparaissant ou apparaissant... 
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Les artistes et la culture 

Jean Jacques Aillegon ce matin vers 8h sur France Culture disait "les artistes sont la pour 
creer, pas pour penser ni organiser la culture"... 

Cela est vrai, dis-je, dans la mesure ou l'artiste est tout entier dans sa creation, c'est a dire 
pour le plus complet et le plus etendu de son temps... 

Et qu'en consequence l'artiste ne peut etre autant actif et disponible pour organiser et penser 
la culture... 

Mais l'artiste cependant, est en droit de se demander pour quelles raisons sa creation "ne 
passe pas"... Et lorsqu'il se pose cette question, essentielle pour lui, alors l'artiste "pense la 
culture" et l'exprime haut et fort, precisement contre ceux qui organisent la culture... 

[ 3 fevrier 2009 ] 

Le vieux poete 

il a mouru, mouru mouru, le vieux, vieux poete... 

dans sa maison de retraite medicalisee... 

il etait pourtant le plus valide de tous les p'tits vieux! 

le plus vieux par l'age mais le plus jeune par l'esprit... 

et il faisait son velo, le vieux, vieux poete... 

cahin caha c'est vrai, trois lieues pas plus, il n'eut pu guere! 

il a mouru, mouru mouru, tout mouille assis sur un banc blanc en plein soleil d'apres midi 
d'automne... 

a la vue de la plus jolie jolie de toutes les personnelles de la maison de retraite medicalisee... 

il avait fait dans son pantalon, le vieux, vieux poete... 

au regard bleu electrique de la jolie jolie personnelle en chic tablier cintre... 

arretee longuement devant lui en une pose qui lui plut, plut plut... 

9a lui avait coule, coule coule, tout de go en longs jets saccades comme de la puree de lait caille... 
que le pantalon en avait ete tout traverse... 

il eut un hoquet le vieux, vieux poete, vide vide... 
et puis toe! la pompe cassa net! 

"ca m' a plu, tres plu, tres plu... 
et j'ai bande, bande, bande..." 

. . . furent la tout de go, les derniers mots avec lesquels il partit, partit partit pour toujours... 

ces tout derniers mots qu'il ne put ecrire et que personne-et-jolies jolies-personnelles ne saura 

jamais... 

il n' avait jamais perdu, perdu... 

ces orgasmiques et fulgurantes fragrances de sa petite enfance... 
qui n'auraient du etre en ses vieux vieux jours, que des effluves de souvenirs... 
lui venant de ces visages chers dont les regards l'avaient de regal, tortille tortille... 
de ces haleines agreablement salivees... 

de ces silhouettes greles de petites filles a ses cotes en des jeux ou Ton apprend a se connaitre... 
de ces coiffures, de ces effleurements de doigts, de ces levres toutes proches, de ces nuques 
blanches piquees dun grain noir ou de quelque tache... 
de si jolies filles ou de toute femme lui plaisant... 
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ah, ces amities litteraires feminities! et ces soirees ou il aurait volontiers couche avec son public! 
tout habille serre entre filles et femmes sur leur 3 1 ! 

il avait de Tame, de Fame de l'ame, le vieux, vieux poete! 

a defaut du cap horn et de la barriere de ross, il s'etait fait la place du tertre en clodo et le p'tit cafe 
du coin en litteratoque braguette a la fermeture eclair plutot qu'a boutons... 



NOTE au sujet de "punaise et face de rat": 

Ces 2 textes viennent de "Premiers carnets periode 1986-1995"... 
Mais ils n'ont plus rien a voir avec le texte originel (dune platitude desesperante, d'une mievrerie 
sans magie, comme issus d'un conte de fee pour petites filles "moyennes a l'ecole")... 
D'ailleurs je me demande bien ce que je vais faire de ces carnets ( ceux de 1983 a 1995)... Sans 
doute me serviront-ils de "reservoir a idees pour nouvelles compositions d'un tout autre genre du 
mo ins je i'espere"... 

A la limite, les tout premiers carnets, ceux de 1967 a 1982, je les trouve presque plus "elabores" si 
j'ose dire! 

Penseurs et createurs 

Tous ces grands esprits de tous temps, en particulier dans le domaine de l'ecrit et de la litterature, 
qui "pensent le monde", nous donnent leur "vision du monde", critiquent et analysent les oeuvres de 
tel ou tel auteur, argumentent, soutiennent ou infirment ; produisent des articles ou des chroniques 
dans les journaux et les magazines d'actualite, et qui cependant, outre des essais ou des theses, 
ecrivent (le plus souvent d'ailleurs) des romans, des recueils de poesie ou des nouvelles... Sont-ils 
des createurs? 

Cela est banal a dire mais je le dis : un createur cree... 

Un createur produit et diffuse ce qu'il cree. Un createur ne pense pas dans le sens d'une pensee qui 
cherche une voie d'acces afin de convaincre, de mobiliser ou de federer des personnes, d'argumenter 
sur le bien fonde de son contenu ou encore d'entrer dans une polemique sans issue ou de poser une 
problematique sans reponse... 

Si le createur pense, c'est qu'il imagine, interprete, decrit ce qu'il voit et ce qu'il sent et le traduit 
dans son oeuvre. 

Un createur parce qu'il est tout entier et de tout son temps dans sa creation, ne "pense pas le 
monde"mais "dessine le monde" comme le peintre realise des tableaux. 

Un createur ne se pose jamais la question du sens de son oeuvre, ni de la place ni de la qualite ni de 
la pertinence ni de l'utilite de son oeuvre... 

Sur la qualite de son oeuvre cependant, le createur s'interroge sur la forme qu'il produit - dans 
l'instant de son travail ou apres avoir acheve son travail - pour autant qu'il considere son travail 
acheve... 

Un createur cree, point barre! 

Penser et creer, c'est a mon avis, difficilement compatible... Mais peut-etre pas impossible a 
concilier. 

Je ne suis pas sur qu'un penseur qui soit en meme temps un createur, puisse etre vraiment un 

createur pur dans le sens de ce qu'est la creation meme... 

Sans doute faudrait-il la creer cette pensee qui ne soit pas que pensee... 

Mais tout n'a-t-il pas deja ete pense? Meme si quelques uns de ces si grands esprits qui ont pense, 
dit et ecrit, n'etaient pas venus au monde? 
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Un exemple de ce qu'est la creation? 
... II y a vingt mille ans sur les parois des cavernes ou s'abritaient les hommes et les femmes... Ces 
peintures representant des scenes de la vie, des animaux, des paysages et aussi parfois des reves et 
des croyances... 

Peut-etre ces gens la etaient-ils chacun a leur maniere, et pour leurs semblables dans la communaute 
dont ils faisaient partie, les createurs dune pensee. 

La poudriere du monde... Des elections haute tension 

Dans LE MONDE, du 4 fevrier 2009 : 
Un parti ultranationaliste israelien perce dans les sondages... 

A moins d'une semaine du scrutin du 10 fevrier 2009, "Israel notre maison" (Israel Beitenou) 
pourrait devenir la 3eme formation de I'etat Juif... 

Avigdor Lieberman, cet ultranationaliste est, par ses accents racistes, ses positions radicales et son 
franc parler, une sorte de nouveau "tsar"... "Bulldozer de la droite israelienne". 

Cette information me fait "froid dans le dos"... 
Cela signifierait dans les mois qui vont suivre : une politique encore plus guerriere avec des actions 
plus "radicales"et par consequent, une reaction plus vive des pays Arabes, de l'lran en particulier... 
Et peut-etre je le crains, de la part de la communaute Europeenne et des Etats Unis d'Amerique, si 
ces actions "radicales" etaient entreprises (avec tous les dommages collateraux, destructions et 
victimes civiles)... des "prises de position" plus nettement affirmees sinon engagees, des alliances 
en fonction d'interets economiques et strategiques... Tout cela menant a un conflit generalise dans 
cette partie du monde qui est le Moyen Orient. 

II va "jeter de l'essence sur le feu" cet Avigdor Lieberman et son parti d extreme droite! 

Je me souviens de ce qui un jour fut dit de ce que representait I'etat d'Israel. En voici la teneur (a 

peu pres) : 

Israel serait le bastion avance, la forteresse, le verrou protecteur de la civilisation occidentale 
contre le risque d'invasion des forces islamistes determinees a combattre la civilisation occidentale. 
Outre ces forces et ces puissances islamistes, j'ai aussi dans l'idee que des pays tels que la Chine et 
la Russie pourraient bien "faire bloc" d'une certaine maniere... En effet, les interets strategiques et 
economiques de ces pays (Iran, Chine et Russie pour l'essentiel) ainsi que leurs perspectives de 
developpement, la place a laquelle ils aspirent sur la planete en tant que puissances ayant un role 
important a jouer, tout cela s'oppose au "monde occidental" que constitue l'Europe et les Etats Unis 
d'Amerique... Quoiqu'il y ait quelques divergences deja existantes et pouvant se renforcer entre 
l'Union Europeenne et les Etats Unis... 

En fait de "bastion avance" ou de "verrou protecteur", je crois plutot qu'Israel est une poudriere! 
A mon avis (mais c'est une simple reflexion ou intuition de ma part) il y aurait eu deux "grandes (et 
graves) erreurs" de faites : 

-Ne pas avoir reconnu en tant qu'interlocuteur autour d'une table de negotiation avec les plus 
grandes puissances mondiales, le Hamas, qui est assurement en depit de sa position dure vis a vis 
d'Israel, une force gouvernementale, politique et elue. 

-Avoir surestime, mediatise, accredite et renforce dans les opinions publiques et aupres des 
gouvernements du monde entier (et en particulier dans les pays occidentaux) l'idee selon laquelle le 
president Iranien et son gouvernement souhaitent se doter d'un arsenal nucleaire... 
Bien sur le president Iranien a declare qu'il voudrait voir disparaitre Israel! Mais prendrait-il le 
risque avec son gouvernement, de mettre sa menace a execution sachant les consequences qu'un tel 
acte pourrait avoir sur son pays? Et quel pays d'ailleurs, possedant une force de frappe nucleaire 
d'une certaine importance, prendrait en pleine connaissance de cause, la responsabilite d'etre a 
Vorigine d'une reaction en chaine generalisee dans une region du monde ou meme dans le monde 
entier? 
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L'Inde et le Pakistan, pays ennemis, ont tous deux deja un arsenal nucleaire... 

Je crois que l'objectif principal du president Iranien et de son gouvernement consiste en premier lieu 

a faire de leur pays une puissance industrielle, economique, politique, technologique et 

commerciale de premier plan, au meme titre que d'autres grands pays developpes... 

Aux Etats Unis d'Amerique, il n'y a pas un seul discours de personnalite politique ou du president 

lui-meme, dans lequel le nom de Dieu ne soit pas prononce au moins 10 fois en 30 minutes! 

Pourquoi alors en Iran, n'invoquerait-on pas de la meme maniere dans les discours officiels le nom 

dAllah? 

A chaque peuple, a chaque pays, sa religion, son Dieu, ses ambitions, ses aspirations, ses 
revolutions, son destin, sa culture, ses "accidents de l'histoire", son vecu, ses origines, sa diversite, 
sa place dans le monde, son droit a 1' existence ! 

J'aurais prefere, dans la perspective de ces prochaines elections Israeliennes le 10 fevrier 
prochain, que ce soit Tzipi Livni et son groupe parlementaire qui soient "bien places dans les 
sondages"... plutot que ces "durs des durs" de la droite dure! 

Mais de toute maniere, les religieux purs et durs et fanatiques, en Israel ne represented que 6% de 
toute la population... 

L'intervention de Nicolas Sarkozy, 5 fevrier 2009 

En premier lieu au tout debut de son intervention, il evoque la crise mondiale actuelle : "c'est 
grave, on n'a jamais vu qa dans l'histoire, que tous les pays du monde soient concernes, alors que 
dans les crises precedentes c'etait seulement une partie du monde" (en substance)... 
Mais quelle est la caracteristique essentielle et generale de cette crise? 

Ce sont les consequences que Ton sait, et dont tous les peuples du monde subissent les effets a une 
bien plus grande echelle qu'en temps "normal", de la spoliation et de l'utilisation de richesses de la 
planete ( matieres premieres, terres, mers, sous sol, forets, industries, agriculture, immobilier, 
ressources financieres, marche des produits alimentaires et de consommation et de biens et 
d'equipements) par des groupes de personnes constituant des societes d'actionnaires, 
d'institutionnels, d'organismes et de financiers diriges par un "noyau dur" de decideurs 
acheteurs/vendeurs afin de realiser les profits les plus eleves possibles au detriment du plus grand 
nombre de gens... 

Exactement de la meme maniere qu'au Moyen Age feodal ou durant la periode de la Fronde, en 
France au 17eme siecle... 

Et tout aussi exactement de la meme maniere qu'au temps de l'empire commercial des Pheniciens ou 
celui de la Republique de Venise, avec, a chacune de ces epoques, les pirates de la Mediterranee... 
Le "principe" est le meme, et immuable : 

Des personnages puissants et influents constituent des reseaux plus ou moins mouvants par le jeu 
dalliances et d'allegeances opportunistes, provisoires et dispersees dans l'espace geographique, et se 
rendent maitres de toutes les richesses, de tous les marches, ne cessent d'accroitre leur patrimoine 
immobilier (terres et batiments) ainsi que leurs revenus financiers... Tout cela "sur le dos" et done 
sur le travail du plus grand nombre ou en rentabilisant le travail par une organisation la plus efficace 
possible et avec l'utilisation d'une technologie, tout cela bien sur a leur seul profit et ayant un impact 
durable et nefaste sur l'emploi, la vie des gens... 

Paradoxalement, c'est durant les crises les plus graves, celles qui sont aussi censees toucher des 
classes sociales mieux protegees ou meme des gens relativement aises, que se font les plus grandes 
fortunes, les plus grands profits a court terme... 

Ensuite Nicolas Sarkozy annonce pour 2010 la suppression de la taxe professionnelle, principale 
ressource des collectivites locales et revenu important pour le budget des communes notamment. 
En contre partie, il demande aux entreprises et aux industries de ne pas "delocaliser"... Cout de cette 
mesure 8 milliards d'euros, dit-il (en fait 28 milliards d'euros representant l'ensemble des recettes de 
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la taxe professionnelle)... 

Ou va-t-on trouver 28 milliards d'euros, si ce n'est en grande partie, dans le porte monnaie des 
particuliers que nous sommes? Ou par de nouveaux prelevements et taxes plus ou moins masques? 
Les milliards aux banques? C'etait pour proteger, securiser l'epargne des Francais... Certes! Mais il 
demeure tout de meme une ambiguite : une partie de ces sommes sera de toute maniere utilisee 
selon les lois du marche (qui se moquent de celles des etats et de leurs gouvernements), dun marche 
dont les decideurs inventent et imposent sans cesse de nouveaux mecanismes financiers et 
fonctionnels de plus forte et de plus "invulnerable" emprise)... 

La suppression de la taxe professionnelle ne reglera que tres partiellement et de maniere peu 
significative le probleme des delocalisations : 

Seules les petites et moyennes entreprises, celles qui n'ont pas de cotation en bourse, qui sont 
l'oeuvre d'entrepreneurs independants et particuliers, et qui emploient quelques salaries... 
Demeurent et fabriquent sur place. L'on voit mal par exemple, comment les nombreuses petites 
entreprises artisanales au service d'une clientele locale et achetant leurs materiaux, outillage et 
equipements chez leurs fournisseurs et grossistes habituels, pourraient "delocaliser" ou se fournir 
sur des marches lointains, ou faire employer des gens dans des pays lointains... 
Mais les autres, celles de grande taille, celles qui sont achetees/revendues par les groupes 
d'actionnaires et de financiers, ou encore celles de petite structure qui sont gerees par des directeurs 
locaux ou regionaux "limogeables" a tout moment par les decideurs bases dans un autre pays... 
Delocaliseront, fermeront, s'implanteront ailleurs, selon la meme loi d'un marche que Ton pretend 
"moraliser" mais qui ne changera jamais de principe de fonctionnement... 

Ce sont les peuples eux memes, qui produisent les richesses par leur travail et leur savoir faire ; 
les peuples seuls et d'une maniere generalisee dans le meme temps historique, qui pourront 
renverser cette tendance de pesanteur et d'oppression par les minorites possedantes... Sans 
cependant imposer des modeles ( plans economiques programmes et normes de production 
standardises, institution de regies contraignantes, collectivites toutes puissantes et tout aussi 
orientees vers le profit de quelques "privilegies")... 

II existe deux "principes universels" : celui du "rapport de forces" et celui du "rapport de 
symbiose", ces deux principes etant souvent, d'ailleurs, lies entre eux... Le "rapport de symbiose" 
est plus favorable au maintien de la vie, de l'existence et de revolution des etres vivants, que le seul 
"rapport de forces" dans toute sa brutalite... Lorsque le "rapport de forces" domine et derive dans sa 
forme la plus brutale, alors survient un desequilibre forcement defavorable au plus grand nombre 
d'etres vivants, tout en etant tres provisoirement favorable a un plus petit nombre de ces etres... 
Jusqu'a l'ultime episode de l'histoire d'un monde (notre planete en l'occurrence)... 

Ete 1986, reflexions diverses... 

Chienlit... 

Silence etouffant et petites mouches tourbillonnantes d'apres midi de juillet... 
Visages en beurre ranee et sourires constipes... 

Le temps de vivre est court mais assez long pour ce que l'on fait de ces jours qui passent... 

Tu bandes si le vent sent le museau qui te plait, et tu delaisses les fayots du menu a dix balles pour 

ne pas peter en face des belles clientes de ton epicerie a poemes... 

Et tu fermes la gueule de ton coeur si tu croies vivre dans un pays de culs et de ventres... 

Avec une femme amoureuse on ne s'ennuie jamais... 

Avec une parfaite epouse on ne sait plus ou poser ses pieds... 

II faudrait, pour eteindre ce feu qui brule dans la tete, cent mains tendues, deux cents regards d'amis, 
des nuits ou l'on ne se quitte plus, des verres qui ne cessent de se vider, des mots en torrents 
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bouillonnants qui devalent... Et l'ivresse du coeur, le saut a l'elastique de l'esprit, et les toutes 
premieres couleurs retrouvees des jolis dessins de notre enfance... 

II faudrait, pour eloigner cette vie qui fuit dans les certitudes et les habitudes en eau de vaisselle par 
le trou de la baignoire, exulter jour et nuit de tout ce qui vibre, respirer toutes ces fragrances subtiles 
de femmes et de filles et de fleurs et de sues et de terres et de bords de mer ; s'emouvoir, aimer, 
ecorcher l'enveloppe de la bulle avec le deraisonnable et necessaire espoir de quitter la bulle en 
demeurant re lie au coeur de la bulle qui a cesse d'etre prisonnier... 

La grosse mouche qui vibre sur le morceau de viande est encore plus fine mouche qu'un humain 
male qui se vautre sur le corps dun humain femelle sans laisser d'autre trace que celle de sa crasse... 

Jolie femme qui pete eloigne les hommes de tete mais n'etouffe pas les soupirs des hommes de bas 
ventre... 

Bel homme qui rote fait Mr les belles de coeur et d'esprit mais ne decourage pas les rombieres qui 
mouillent leurs dessous... 

L'humour excuserait presque l'absence de culture et la mauvaise orthographe pourvu qu'il ne "vole 
point trop bas"... Mais une bonne culture generale et une orthographe impeccable sans aucun 
humour, e'est un peu raide a supporter... 

Une femme bien habillee, sans inutiles fioritures et peinturlures, bien coiffee, bien chaussee, meme 
passablement jolie, e'est plus excitant qu'une femme nue etendue sur le sable ou sur les galets d'une 
plage... 

Ce que l'oeil recoit de la femme elegante, simple et delicate a ravir, suscite emoi, frisson electrique, 
attente secrete de la rencontrer s'il est possible, et porte cet instant de bien etre, intime et profond, 
qui a explose, sur un chemin de souvenir que Ton retrouve toujours... 

Les albums de photos 

Les albums de photos dont on tourne les pages dans les reunions de famille ou d'amis nous 
montrent des visages pris dans un vent d'etoiles... Des visages qui passent, tombes du vent d'etoiles 
et portes un instant sur des chemins de lumiere cailloutes d'images... 
Et ces visages passent ainsi, images traversant un paysage de souvenirs... 
De souvenirs parfois meles ou le plus souvent separes d'autres souvenirs... 
Les souvenirs ne se connaissent pas entre eux s'ils n'ont jamais ete meles... 
Les visages ne se connaissent pas entre eux s'ils ne se sont jamais vus... 

De tous ces visages, il n'en passe que ces images dont on ne saura jamais le paysage qu'elles 
contiennent et dans lequel elles se projettent... 

La derniere page de l'album une fois tournee, et l'album referme, e'est le vent d'etoiles qui reprend 
nos visages dans son sillage... 

Alors, de ces souvenirs qui ne se connaissent pas entre eux, et de ces visages qui ne se sont jamais 
vus, que demeurera-t-il? 

Note au sujet des premiers carnets de la periode 1986-1995 : 

Les textes presentes dans cette rubrique n'ont plus rien a voir avec les textes d' origine... Je ne 
pouvais done aujourd'hui les reproduire "en l'etat"... 

D'ailleurs je me demande bien ce que je vais faire de ces carnets ( ceux de 1983 a 1995)... Sans 
doute me serviront-ils de "reservoir a idees pour nouvelles compositions d'un tout autre genre du 
mo ins je i'espere"... 
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A la limite, les tout premiers carnets, ceux de 1967 a 1982, je les trouve presque plus "elabores" si 
j'ose dire! 

... II y a, je trouve, dans ces formulations, dans ces images et dans ces compositions de jadis, et dans 
le style, le ton meme... "Quelque chose qui me derange", que je qualifierais meme de " reflexions et 
petites histoires pour fillettes et enfants moyens a l'ecole"... 

A relire (survoler en fait) ces carnets la, je m'ennuie a mourir : ca manque de "gnack", c'est mievre, 
ampoule, flou... Et meme les idees exprimees ne sont guere originales (des "lieux communs") 
Cela me rappelle dans une certaine mesure, ces "Sentiers de l'espoir", un cahier de 200 pages a 
petits carreaux, ecrit a l'age de 16 ans alors que j'etais pensionnaire au lycee Victor Duruy de Mont 
de Marsan en 1964... (cahier que j'ai mis au feu, une vingtaine d'annees plus tard) 
II faut croire qu'a l'age de 16 ans je devais tout de meme "valoir un peu mieux que cette anerie de 
Sentiers de l'espoir" puisque mes notes en composition Francaise en classe de 3eme etaient les 
meilleures de toutes les classes de 3 erne! 

Merde! Trente ans plus tard j 'en etais encore a ces carnets de reflexions et petites histoires pour 
fillettes et minettes romantiques a modeste bagage intellectuel! Alors que Rimbaud a l'age de 15 ans 
ecrivait des poemes sublimes et que la plupart de nos ecrivains connus d'aujourd'hui et bien 
presents dans les milieux litteraires ont pratiquement tous fait des ecoles, et maitrisaient des l'age 
de 30 ans, la langue Francaise! 

La seule chose qui puisse encore me "porter chance" si je puis dire, c'est de mettre un peu plus de 
"patine" sur l'etiquette de ma bouteille de rouge de "clodo litteratoque"! 

Je dis cela... 

N'est-ce point par les reves les plus secrets, les plus intimes et les plus profonds... Parfois les 
plus inavouables et les plus difficiles a exprimer, les moins partages par le plus grand nombre, sinon 
les plus decries, vilipendes, moques, proscrits, "interdits de sejour" par la morale conventionnelle 
ou par quelque legislation, et dune certaine etrangete... Lorsqu'ils se rencontrent, se jettent les uns 
sur les autres, fous de s'etre trouves, que s'etablissent les relations d'amitie, d'affection, de culture, 
de sensibilite, de comprehension entre les gens... Les plus durables et les plus solides? 
Ce qui est effectivement vil, nous apparait condamnable et scandaleux voire dangereux... L'est le 
plus souvent par la maniere dont cela est presente, a dire vrai mediatise... 

Et ce qui est beau, emouvant, etrange, et procede de ce qu'il y a de plus intime et de plus sincere et 
de plus authentique en l'etre... Qui vient du plus profond de l'enfance sans qu'une influence ou une 
pression ou une contrainte ait ete exercee ou qu' une "pollution" exterieure se soit manifestee... Ne 
peut a mon sens etre "juge" selon les lois, les regies, les modes, les conventions sociales et les 
cultures du monde... 

Je dis cela pour ce que je sais et ce dont je me souviens de mon enfance et des reves qui ont vecu 
dans mes si jeunes pensees... 

Je dis cela pour avoir entendu et vu, de certaines personnes que j'ai connues et aimees, ces 
confidences si peu "orthodoxes", si sinceres et si emouvantes dans un temoignage bouleversant... 
II n'a jamais ete question pour moi d'etre convaincu ou desireux moi-meme de telle ou telle 
"pratique" et encore moins de "denoncer" ceci ou cela... 

Je dis seulement que ce qui est laid existe... Et n'existe en verite que par la forme de "predation" 
qu'il y a dans la laideur... Mais les "predateurs" ne sont pas des etres qui se "confient" et qui 
parlent : ils agissent embusques, et fondent sur leur proie... 

Eternel : dans son oeuvre ou dans sa vie ? 

Montherlant dans ses carnets ecrit : 



44 



"Je me foutais pas mal d'etre eternel dans mon oeuvre. Ce que je voulais, c'est d'etre eternel dans 
ma vie. " 

... Phrase absolument magnifique! 

Les ecrivains, historiens, poetes et philosophes Grecs et Romains, ne savaient pas, de leur vivant, 
qu'ils seraient lus et etudies plus de deux mille ans plus tard! Et sans doute etaient-ils assez peu 
connus en leur temps, de bon nombre de leurs contemporains... 

Que n'eussent-ils ete, de leur vivant, "eternels"! C'est a dire deja bien entoures et aimes et ecoutes et 
lus, de leurs proches, de leurs contemporains! 

C'est dans la vie que Ton vit, "l'eternel"! Et cela s'appelle l'eternite dans le temps reel vecu, dans le 
temps de ce qui est partage entre les gens en un espace de diffusion dont les limites importent peu... 
... Van Gogh, et tant d'autres! Des vies de misere, parfois d'exclusion ou d'exil et de solitude!... Et 
cent ou deux cents ans plus tard, des oeuvres, des tableaux qui valent des fortunes ou sont exposes 
dans des musees, ou completent des collections de milliardaires! Ca leur fait "une belle jambe" a 
leurs ames! 

... Reste la question, tres actuelle d'ailleurs, de ces engouements, de ces preferences et de ces 
notorietes aussi soudaines qu'ephemeres, ne conferant jamais d'eternite a leurs beneficiaires au "cul 
borde de nouilles" et dun talent discutable... 

Si de son vivant, etre aime n'est qu'etre adule, mediatise et podiumnise ; 9a fait aussi une "belle 
jambe" pour l'eternite! 

Une revolution inedite et inconnue se prepare... 

Je pense que ce seront les evenements, tels qu'ils surviendront, et avec tout ce qu'ils impliqueront 
les uns et les autres dans la vie des gens en chaque pays, chaque region du monde... Qui feront le 
monde de demain... 

Une crise economique et sociale, mondiale, que nous traversons actuellement, et qui est grave et 
profonde, va forcement produire d'elle meme (comme un phenomene meteorologique) des 
evenements precis, multiples, et divers... Evenements que nous pouvons prevoir, certes, mais dont 
personne ne sait comment ils evolueront dans leurs mouvements, ni meme qui seront reellement les 
acteurs de ces evenements... 

II n'y a aucune reponse a la question de savoir comment les gens reagiront, pris dans ces 
evenements ou les subissant, ou en etant les acteurs... Ni a la maniere dont les gens vont s'organiser 
individuellement et collectivement la ou ils vivent... 

La seule chose qui est certaine, absolument certaine, c'est qu'au dela de la depression, de la 
tourmente et de la violence des evenements ; vont apparaitre simultanement un peu partout dans le 
monde des formes diverses, locales, regionales, de vie sociale et economique ; et sans doute grace a 
la technologie que nous connaissons, s'etabliront un courant de communication et un "rapport de 
symbiose" entre des populations, des groupements humains, des regions, des pays... Une sorte de 
"marche informel" qui ne sera plus ni capitaliste ni collectiviste ni dirige par des "guildes" ni 
ideologique... 

Je pense que la plupart des systemes economiques et sociaux qui jusqu'a present se sont succedes, 
ont ete experimentes, ou furent deliberement choisis ou le plus souvent imposes par la force ; ainsi 
que toutes les grandes ideologies... Que tout cela a vecu, n'a plus d'avenir. Et qu'une revolution 
inconnue, inedite, se prepare... Par les evenements eux-memes qui determineront les 
comportements, les adaptations et les experiences de demain... 
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Denoncer, se revolter et ou mettre en culture et en valeur... 

Je m'interroge sur la maniere dont certains intellectuels, penseurs, philosophes, ecrivains 
et artistes (dont je partage les idees, le regard qu'ils portent sur le monde et que je rejoins 
dans ma propre dimension de pensee)... Denoncent le « vide intellectuel » de notre epoque 
caracterise par une absence de reflexion profonde ; une preponderance des valeurs 
d'efficacite, de rentabilite, de competitivite et d' orientations purement economiques, sur des 
valeurs humanistes... 

En reference a ce genre de reflexion de Nicolas Sarkozy (dont voici a peu pres la teneur) : 
« A quoi cela peut-il servir de faire lire la princesse de Cleves a nos etudiants d'aujourd'hui, 
qui demain, se specialiseront dans des matieres ou suivront des filieres professionnelles ou 
Ton n'aura nul besoin d'avoir un bagage litteraire »... Je me dis que la maniere de denoncer 
cela - et tout le reste - Et toute cette revoke oh combien justifiee de ces intellectuels, 
penseurs, philosophes, ecrivains et artistes tous engages dans la communication et dans 
rinformation qu'ils diffusent... Ne nous conduit pas a penser, nous qui pensons encore et 
rejoignons ces intellectuels et ces artistes... Que le monde est perdu? 
Alors je pose avec gravite, cette question : « Le monde est-il reellement perdu? » 
Les intellectuels, les penseurs, les poetes, les ecrivains, les philosophes et les artistes ; ceux 
d'entre eux qui se revoltent, denoncent, informent, diffusent ; et sont lus et ecoutes... Ont a 
mon sens une immense responsabilite : une responsabilite aussi enorme qu'est 
l'irresponsabilite de ces autres intellectuels qui divertissent plus qu'ils n'interpellent, ou de 
ces acteurs de la vie politique, economique et sociale qui decident et imposent tout en se 
pavanant sur les planches de l'actualite ! 

C'est la responsabilite qui consiste a « mettre en culture et en valeur » et done en 
developpement, tout ce qui existe encore, tout ce qui n'est pas mort, tout ce qui croit encore, 
tout ce qui agit encore, tout ce qui se rassemble encore en depit de ce qui ferme, obtrue, 
oppose, contraint, efface... 

Meme s'il faut denoncer haut et fort, meme s'il faut se revolter ; il importe plus de travailler, 
de « mettre en culture et en valeur »... Que de passer sa vie a deplorer, a mettre en evidence, 
a condamner... 

Le pire qui puisse arriver en ce monde, c'est lorsque tout le monde, une fois informe et 
sensibilise... Se met a penser, a cause de ce qui est divulgue, revele, que « tout est foutu »! 

Jules Mopete 

Jules Mopete est un jeune rappeur/bloggueur qui "parle-chante-melope-scande" sur le 
Net... 

Depuis peu. 

Et il ne lui viendrait pas a l'idee de "splatcher" ses textes les plus "pirate", les plus crus ou 
les plus "jetes", par exemple sur le forum de 1' Association Culturelle de Sainte Tarte de la 
Midoue... Association dans laquelle Jules Mopete squatte de ci de la, participant a quelques 
unes des activites proposees, entre autres la decouverte hebdomadaire entre amis, de la 
nature environnante... 

Jules Mopete ne developpe aucune strategie particuliere, se moque de tout ce qui pete par le 
nombril (rappellons que le nombril est plus haut que le trou de bale), se moque aussi des 
podiums et des lieux branches ou Ton applaudit et bisse et rebisse et ou les filles bisent 
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mouille les yeux en feu et les levres peinturlurees... 
Mais Jules Mopete a du flair... 

"Avec mes mots-pets" dit-il en tres petit comite, "c'est comme si je jutais dans le veloute 
aux cepes qui fait le succes des diners de famille"... 

Alors pour commencer, Jules Mopete fait "classe et sobre". Sans se dire, sans se convaincre 
d'une strategie... 

Les "apaches" pour peu qu'ils aient un peu d'ame et de culture, et qu'ils soient aussi revokes 
que Jules Mopete, apprecieront le style "classe et sobre"... Autant qu'ils reagiraient 
favorablement aux mots-pets s'ils les entendaient... 

Si c'etait la une strategie, cette strategie serait bien consensuelle... Certes payante et ouvrant 
des portes, mais "etiquetante" y compris de l'etiquette " musicien de la voix poete tous 
registres"... Une fois franchi l'espace "classe et sobre". 

"J'eus le mot pet!... Mais ne le petus point en assemblee generale de lAssociation 
Culturelle de Sainte Tarte de la Midoue" 

[ Jules Mopete, 4/4 Domineneuf ] 

Les sources vives du monde... 

Le monde des humains n'est pas moins cruel ni moins intolerant qu'il ne l'etait au temps 
de l'inquisition et des buchers... 

II y a quelque chose de "fanatiquement religieux" a considerer que la civilisation "sauve le 
monde des humains"... 

Le monde des humains n'est pas moins depourvu ni moins desireux de bonte qu'il ne 
l'etait au temps ou la civilisation ne l'avait pas organise et regi... 

La bonte dont le monde des humains n'est pas depourvu est celle qui ne se laisse pas 
marcher sur les pieds, qui est forte, qui ecoute, qui reconnait, qui partage, qui pense et agit, 
ne s'endort jamais sur quelque "paradis perdu" et parvient a transmettre sa force meme la ou 
la force s'impose, ecrase, domine... 

Alors que tout semble perdu dans le monde des humains, il n'y a effectivement rien ni 
personne qui puisse le sauver... Aucune ideologie, aucun systeme, et certainement pas la 
civilisation qui organise et regit... 

Alors que tout semble perdu dans le monde des humains, il demeure de ce monde tout 
comme issues de toutes les montagnes, les sources vives des cours d'eau qui l'irriguent... 

La princesse de Cleves 

Apropos de "La princesse de Cleves" ( Marie Madeleine comtesse de la Fayette 1678 ) 
qui offusqua de premiere Nicolas Sarkozy (ayant du alors qu'il etait etudiant, devoir en 
apprendre par coeur quelques pages)... 

Nicolas Sarkozy done, devrait (s'il en avait connaissance mais j'en doute) etre tres satisfait 
de ce qui dit Charles Dantzig, de "La princesse de Cleves" dans le Dictionnaire egoi'ste de la 
litterature Francaise... 

Je cite : " Chaque epoque a son chef d'oeuvre mediocre que la posterite admire, le croyant 

elegant. II est caracteristique. Pour le 17eme siecle, c'est La princesse de Cleves 

Madame de La Fayette a fait quelques romans C'etait le parler mondain de l'epoque 
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et sa vulgarite Les dialogues sont faits de la facon la plus conventionnelle la 

fin est un disque raye ou les memes actions se repetent Meme si Ton fait semblant d'y 

croire, ce livre n'a pas de logique interieure la princesse de Cleves est devenue une 

convention. Trois etoiles dans les Michelin litteraires, moins regardants que le Michelin de 
cuisine". 

... Alors, alors, avec beaucoup d'humour et 10 tonnes de derision et un grand eclat de rire je 
me dis ceci, a propos de "Grand Hotel du Merdier" de Guy Sembic dans Alexandrie Online : 
Tespece de Charles Dantzig du 23eme siecle, dans son anthologie des oeuvres editees sur le 
Web du 21 erne siecle, quel commentaire fera-t-il de ce livre "Grand Hotel du Merdier"? 
Cela dit, je trouve ca "super", de la part des etudiants, en reaction a la reflexion de N. 
Sarkozy, de lire "la princesse de Cleves"... 

Outre un peu plus de litterature, de culture, d'un p'tit chouia de chic, de delicatesse et de 
classe... Notre epoque a besoin aussi de reflexion, de dialogue, de convivialite, de 
profondeur de pensee et de poesie... Et de quelques "authentiques et surprenantes pirateries" 
qui, tout en "decoif-derangeant" (et brisant le "vase sacre") ne brulent pas pour autant les 
bateaux... 

Les blogs 

"Les blogs portent en eux leur propre poison. Au petit jeu des contributions, le debat se 
resume trop souvent d un affrontement verbal ou la vacuite des arguments n'a d'egale que la 
pauvrete de la langue. Un peu de tenue messieurs les bloggeurs, le monde entier vous lit! " 

[Edito page 3 du magazine des internautes Fevrier/mars 2009] 

... Alors si le monde entier peut vous lire, mesdames, mesdemoiselles, messieurs et 
mondemessieurs les bloggeurs ; ou tout au moins la communaute d'amis et de connaissances 
qui est la votre... 

Ne vous epuisez pas dans ces affrontements verbaux, dans ces argumentations et ces 
polemiques qui n'en finis sent jamais et n'ouvrent aucune porte, aucun passage... 
Arretez de "peter du nombril" dans cette langue que tout le monde ou presque, parle! Cette 
langue qui pretend detroner la "langue de bois" de certains intellectuels "nombrilistes" et si 
obscurs de formation universitaire dans leurs developpements, cette langue des tribunes 
officielles... Car tout aussi polemiques, arrogants, consensuels et epris de leur majestueux 
ego, ces intellectuels la nous "petent" leurs blogs sur la Toile, ces blogs qui ont tant de 
succes et done de visiteurs... 

Faites nous rever, poetisez, ouvrez le coeur de votre reacteur... Dites le monde, pensez le 
monde, oui... Mais avec des mots magiques, des mots vertige, des mots qui chantent comme 
des ruisseaux de montagne, des mots vifs et crus mais qui ne blessent pas et ne font pas 
bailler de contentement ou d'ennui! 

Au lieu de porter en eux ce poison qui les denature et les eloigne de leur mission de 
civilisation de l'esprit et du coeur... les blogs devraient etre des regards, des voix et des 
paroles qui soignent, vitalisent et relient les gens entre eux au dela de leurs differences et de 
leurs aspirations... 

Une histoire qui ne s'est pas encore faite... 
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Lorsque l'insurrection et la sedition gagnent du terrain a la suite de nombreuses 
manifestations populaires et une greve generate qui s'intensifie et se prolonge ; Ton voit 
fleurir dans les rangs des foules en marche, les drapeaux rouges des revolutionnaires et les 
drapeaux noirs des anarchistes... 

Drapeaux ou etendards derriere lesquels defilent les meneurs de mouvements 
insurrectionnels, les preneurs de parole et toutes les personnes suivant ces symboles de 
ralliement que sont les drapeaux... 

Mais un drapeau, qu'il soit rouge ou noir, est toujours un drapeau! II devient le symbole 
d'une verite sans nul doute partagee et federatrice mais militante, engagee et d'une vision qui 
s'apparente a une religion... D'un cote celles et ceux qui ne croient qu'a cette religion et a 
son avenement universel ; et de l'autre cote les "non croyants", les opposants ou "non 
convaincus" qu'il faut "aller chercher" et introduire dans le rang... Ou combattre voire 
eliminer. 

J'ai une conception de l'anarchie dans laquelle toute idee de drapeau, de symbole, de mot 
d'ordre, d'organisation ou d'emprise sur les gens et le monde par la pensee "retentissante", 
m'est totalement etrangere... 

L'anarchie serait a mon sens une histoire du monde et des hommes qui ne s'est pas encore 
faite alors meme que cette histoire a deja "embryonne" en divers temps et lieux sans jamais 
venir a la vie. 

C'est l'histoire du monde et des hommes qui succedera a la civilisation, tout comme la 
civilisation elle meme avait succede a la barbarie... 

Mais il y a dans le "processus" de succession, une "mecanique" : ainsi la civilisation, 
succedant a la barbarie, a conserve des traces et des formes de cette barbarie originelle qui 
dominait dans les rapports humains... Et ainsi l'anarchie, histoire du monde et des hommes 
qui ne s'est pas encore faite, conservera des traces et des formes de la civilisation 
dominante... 

Au final... Mais a dire vrai sait-on la fin?... Les traces et les formes de barbarie, puis de la 
civilisation, auront disparu. 

Le processus revolutionnaire 

Dans un mouvement insurrectionnel, revolutionnaire et generalise ; le combat pouvant 
aller jusqu'a la lutte armee dans la mesure ou les insurges se sont pourvus en armes de toutes 
sortes... Doit se porter en meme temps sur deux fronts distincts : 

-Une ligne de force dominante et brutale constitute par les gens qui detiennent le pouvoir, 
l'autorite, la finance, la propriete (des terres, des industries et des entreprises), les capitaux 
et les dividendes d'actions au point que tout cela represente une part importante de la 
richesse globalementproduite... 

-Une ligne de force tout aussi brutale constitute par les gens qui se comportent tels des 
predateurs, profitent d'une situation insurrectionnelle et revolutionnaire, et qui s'ils devaient 
detenir quelque pouvoir, instaureraient un systeme economique et social totalitaire et de 
l'ordre de la loi du plus fort... 

II importe pour le salut d'un peuple qui se revoke, que ces deux lignes de force soient 
investies, repoussees et aneanties... 

Et lorsque vient pour les meneurs du mouvement insurrectionnel le temps de la reflexion et 
de la reconstitution de l'etat social, de l'economie et de la vie quotidienne... Alors les 
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meneurs doivent "passer le relai" a ceux qui les suivent. 

Dans un processus revolutionnaire, le pouvoir doit etre partage entre tous ou du moins par le 
plus grand nombre, ainsi que les richesses produites par le travail et l'activite economique... 
... "Bekes" des Antilles Francaises, descendants de colons Blancs, petite communaute 
detenant une bonne part des terres agricoles, de l'industrie agroalimentaire et des enseignes 
de distribution... Et "cartels" de France ou d'ailleurs, d'industriels, d'actionnaires, de 
banquiers et de financiers, de detenteurs de capitaux et de benefices par centaines de 
milliards... 

"La Martinique est a nous" disent les Martiniquais... 

"La France est a nous" disent les travailleurs et les salaries de France... 

"Le monde est a nous" disent les peuples du monde... 

C'est la propriete qui doit changer de camp! Ou disparaitre... 

Quant au pouvoir, a l'autorite, a l'organisation, a la loi, aux regies et aux codes, a la religion 
et a la morale... II faut s'en mefier comme de la peste, ou n'en user dans un premier temps 
que comme des instruments dont il faudra apprendre a se passer... 

... Si un processus revolutionnaire et une insurrection en France ainsi que dans d'autres pays 
du monde devaient simultanement se produire selon la gravite et la tournure prises par les 
evenements ; la tentation serait grande pour les peuples concernes, de se tourner vers les 
extremes (gauche ou droite)... En se ralliant par exemple en France, au leader du Parti 
Anticapitaliste, Besancenot... Et dans une moindre mesure du fait de leur affaiblissement, au 
partis d'extreme droite. 

Ainsi dans les pays en lesquels se serait engage un processus revolutionnaire et 
insurrectionnel, les situations economiques, politiques et sociales de chacun de ces pays, 
seraient-elles differentes et sans doute opposees dans leurs objectifs a poursuivre, ce qui 
inevitablement conduirait a des tensions exacerbees par la conjoncture economique... 
Dans l'hypothese d'un ralliement important en France, au parti de Besancenot, et de la 
formation d'un gouvernement revolutionnaire, il est a craindre que les capitaux fuyant a 
toute vitesse de meme qu'en 1793 les nobles et les privileges avaient emigre avec "armes 
bagages et fortune" ; que le pays soit "mis a sac" et prive de ses ressources vitales pour 
l'economie... 

II me parait difficile mais necessaire de pouvoir "capter" (de force) ces capitaux avant qu'ils 
ne fuient vers des places protegees... 

Aujourd'hui, avec la dematerialisation des coffres forts, les transferts de sommes 
gigantesques realises en operations instantanees sur le Net... Ce sont des centaines de 
milliards de dollars ou d'euros qui changent de main en un clin d'oeil. 

C'est pourquoi une reflexion s'impose sur les moyens technologiques a mettre en oeuvre 
pour que ces sommes et ces capitaux puissent dans un premier temps etre immobilises 
simultanement selon une procedure etudiee et mise au point, puis detournes afin de 
conforter le processus revolutionnaire... [ Jeunes chercheurs en greve, informaticiens, 
ingenieurs, "a vos marques" pour trouver le moyen de recuperer les fabuleux capitaux de 
toute cette clique de milliardaires qui font crever le monde a leur seul profit!] 

...II est "plus courant" et "mieux vu" de "penser au milieu". 

Mais l'arrogance et le sans-gene ostentatoire et provoquant des "tres/tres riches" est 
aujourd'hui tel.. Que tous ces gens qui "pensent au milieu" se trouvent si offusques de ces 
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impudiques etalages de richesse ; qu'ils ne manquent pas de le manifester a leur maniere... 
D'autant plus que parmi ces memes gens qui "pensent au milieu" il en est de plus en plus 
nombreux qui subissent de plein fouet le chomage et la precarite de l'emploi, ce qui est le 
principal motif de leur colere... 

D'ailleurs Laurence Parisot elle meme declarait que le travail, que toute activite humaine, au 
meme titre que la sante, les relations et la vie... Etaient forcement et naturellement precaires. 
Ce que bien sur, en y reflechissant, nul ne peut mettre en doute. 

Mais au dela, et a vrai dire "en plus", de l'inegalite et de la precarite naturelles ; il y a une 
inegalite et une precarite qui ont ete imposees de force aux peuples du monde par les 
"tres/tres riches", les "ultra privilegies", les decideurs et possedants... 

A propos de "ceux qui pensent au milieu" et qui sont loin de faire partie des "riches"... II est 
evident que le retraite, par exemple, qui percoit a partir de 1500 euros par mois de pension 
et qui est proprietaire de sa maison ou de son logement ; que le salarie "a peu pres sur de 
conserver son emploi" qui gagne environ 2000 euros par mois ou plus et qui peut 
rembourser le pret de sa maison, aller en vacances, changer de voiture tous les 3 ans, ou 
payer un loyer sans que tout cela ne depasse la moitie de ses ressources ; que l'etudiant 
suivant une filiere "sure"et disposant de quelque ressource financiere... II est evident done, 
que tous ces gens la "ne vont pas regarder Olivier Besancenot d'un tres bon oeil"! 
II y en a certes, de ces gens la qui s'insurgent contre l'arrogance et le sans gene ostentatoire 
et les gros dividendes des "tres/tres riches" (et que d'ailleurs les "politiques" -de gauche 
comme de droite- ecoutent)... 

Mais le fond du probleme, e'est que JAMAIS au grand jamais cette question de l'inegalite et 
de la precarite imposees de force, n'est serieusement debattue... Et qu'il n'est jamais question 
de toucher et a plus forte raison d'attenter aux grandes fortunes et aux grands monopoles... 
Comme si "cela allait de soi" que le monde tournat ainsi depuis toujours! 

Face bouc 

Facebook te fait une "face de bouc"... Lorsque ton employeur ou ton jury recruteur, par 
exemple, se rend sur ton "profil" ! 
Qu'est-ce qu'un "profil" (ton profil sur facebook)? 

Ce sont : tes idees politiques, ta religion, tes loisirs, tes gouts, tes aspirations, tes activites 
associatives ou autres... 

Plus et mieux tu renseignes le profil, et plus ton employeur en sait sur toi desormais! 

Pourtant, facebook est un reseau de copains et de connaissances : e'est son but, sa vocation a 
l'origine! 

Et e'est vrai que e'est plus facile de rencontrer les gens que Ton a vraiment envie de 
rencontrer (et pas les autres) si Ton se definit dans ses idees et dans ses aspirations d'une part 
(profil accessible a la consultation par le nom ou pseudo du "facebookien") ; ou si Ton 
recherche par selection de "points communs" d'eventuels "amis"... 

Mais quel dommage, quelle catastrophe, lorsque facebook te fait une face de bouc! (soit un 
indesirable ou pire, une victime de divers sevices psychologiques ou sexuels - a noter que 
dans ce dernier cas e'est plus "face de bouc" mais "face de chevre -paillasse"-) 
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Facebook, facebook... Revoyez vos profils! (Mais ca suffit pas : il y a encore ce que vous 
ecrivez dans facebook et que vous diffusez a "tout va"! 

Facebook c'est des millions de personnes! Et clic, un p'tit nom dans la barre de recherche et 
en moins d'une seconde, un profil, un visage, un etre apparait! 

Merveilleux outil de partage et de communication, le Net! 

Mais dans un monde aussi intolerant, aussi "vache", aussi inquisiteur... C'est comme si Ton 
"balancait un bloc de foie gras par la fenetre de la cuisine, dans le jardin, a un toutou de 
chasse glouton"! 

Les Intellomanuscules 

II y avait sur France Culture ce samedi 21fevrier 2009 vers 13h, un entretien sur les 
Intellectuels... 

Excusez moi mais je "ne vais pas faire dans la dentelle"... 

Je pense en effet a ces "intellomanuscules" pourris de pensee consensuelle, arrogants, 
dogmatiques, surs d'eux et froids de contact, qui n'ont pas de coeur et pas d'ame mais peut- 
etre de l'esprit tout de meme ; debitent des "theories de merde" dans le genre "refondation 
du capitalisme" ou autres inepties ne faisant nullement avancer le schmilblic d'un pouce 
carre... Qui drainent autour de leur personne et de leur charisme toute une "chapelle" 
d'admirateurs ; constituent autour d'eux une "caste de bienpensance", soit une caste de 
privileges de tous les salons du Livre et de la plupart des journaux ou magazines litteraires, 
bien assis sur leurs concepts et forts de leurs visions du monde jalonnees de certitudes... 
Les livres des "Intellomanuscules" sont generalement d'interminables peroraisons de 
formulations abstraites, totalement indigestes dans leur contenu, epuisants d' argumentations 
et de developpements d'idees, d'une certaine complexite de langage, sans magie et sans 
poesie... 

Les "Intellomanuscules" sont de "grands insectes malsains" qui bourdonnent ou stridulent et 
dont les piqures donnent parfois des fievres ecarlates et purulentes... 

Mais il est tout aussi malsain de leur opposer un "concert d'aboiements bien du cafe du 
coin", une cacophonie de voix mordantes ; un souffle qui sent la banlieue, le peuple, les 
jeunes sans avenir, la misere, le chomage, la revoke des exclus et des oublies... 
D'ailleurs les "Intellomanuscules" n'attendent que cela : ce concert d'aboiements, cette 
cacophonie et ce souffle, pour condescendre encore davantage! 

II faut leur opposer une autre forme de violence... La violence de l'esprit et du coeur, de la 
pensee, de la reflexion, de la creation artistique, de la poesie et des interrogations aussi 
profondes qu'essentielles... 

En face de leurs tableaux a laisser les spectateurs bailler debout d'ennui dans les salles de 
leurs musees litteraires ou lors de seances de vernissage ; plutot que de peter avec 
insolence , une fesse balancee de cote... II faut leur dresser, en face, la grande fresque 
murale authentique, vivante et mouvante, du monde... 

En somme, "l'oeuvre commune"... L'oeuvre de tout un peuple d'acteurs et d'auteurs. 
Le moralometre... 
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Deux indicateurs de sondage d'opinion lorsqu'ils se comportent comme des thermometres 
en baisse, me font monter de quelques degres le "moralometre"... 

C'est celui de la cote du president Sarkozy d'une part, dont le repere "50% d'opinions 
favorables" pourrait etre compare au "zero degre Celsius" du thermometre a mercure... (le 
zero etant le degre a partir duquel la montee de la colonne de mercure indique la 
temperature positive)... 

Et c'est aussi celui du CAC 40 d'autre part, dont l'indice 3000 pourrait etre compare au "zero 
degre Celsius" du thermometre a mercure... Au dessus de 3000 on peut definir comme une 
"temperature positive". 

Ainsi lorsque la cote du president Sarkozy descend de 7 points et passe de 44 a 37% 
d'opinion favorable, c'est a dire de -6 Celsius a -13° Celsius ; et qu'en meme temps le CAC 
40 chutant de 4 ou 5% tombe a 2700 points par exemple... Eh bien cela "conforte mon 
moral"! (meme si mon moral est assez bas pour un certain nombre de raisons)... 
Autrement dit, quel que soit le "degre Celsius" que mon "moralometre" indique ; toute 
baisse significative de la cote du president Sarkozy associee en plus a la baisse du CAC 40, 
provoque dans l'instant une elevation de plusieurs degres de mon "moralometre"... Et 
inversement, toute hausse de la cote du president Sarkozy assortie d'une remontee du CAC 
40 me "pele" fame, me fait pester de premiere, et la "colone de mercure" de mon 
"moralometre" se ratatine vite fait (meme si mon moral est assez haut pour un certain 
nombre de raisons)... 

Les mots jetes ou tus pour exister 

Ces mots que tu ne prononces jamais 
Sans doute te semblent-ils inutiles 
Desuets, inintelligibles et sans avenir 
lis sont des fleurs broyees 
Ou des reves fermes 

Ces autres mots prononces, repetes, inventes 
Jetes pour exister 
Ont oublie de vivre 

lis sont de petits sujets modeles sur ton bureau 

Ou soldats de plomb sur etagere dans une belle vitrine 

Les mots sont presque tous 

Dits ou non dits 

Des confettis 

Colles sur un pouce de gosse 
Ou neiges sur les fleurs de sable et de roche 
De tous ces grands deserts du monde 
Pourtant si habites 

Un hemisphere de pete ! 

Interieurs - poubelles des couples trentenaires qui gagnent bien leur vie 
Madame Chimpanzine en velo ou "a pinces", de sa "zone" arrive au logis 
Tout est en fair 



53 



Le lave vaisselle degueule 

L'evier est un vrai chantier 

La table un champ de bataille 

Les chambres des momes une arene de stroumpfs 

Les lits baillent et sentent le foutre 

L'eau deborde du lavabo 

La baignoire est rayee de traces grises et moussues 

Des frites et de la mayonnaise jonchent la moquette 

Un trognon de saucisson sert d'attrape mouches sur la table de nuit... 

Interieurs en desordre des families boulot/dodo 
Sans madame Chimpanzine... 

Briques entre deux courses, entre deux jours de boulot ou le dimanche matin... 

Et le dimanche matin 
Les maris et peres qui beurrent les tartines 
Ou ne beurrent pas meme les leurs 
Mordent dans le fromage 

Gnaquent a la motte et piochent au pot de confiote 

Les "qui beurrent les tartines" ont peut-etre des mots sucres 

Au creux de l'oreille de leur femme 

Les "qui les beurrent pas et piochent a la motte" 

Si peu imaginatifs de mots sucres 

Sont peut-etre d'un grand reconfort 

Epargnant a leur femme 

De longues files d'attente a l'intermarche 

Par la fenetre ouverte du sejour salon 

Donnant sur les Tours 

En ce dimanche matin pluvieux de mars 

Un grand vaisseau spatial en beton 

A l'architecture greco romaine 

Sur ses quatre colonnes... 

Huit heures pile 

Et la voix catastroque de la jolie presentatrice... 

La moitie de la planete avait saute! 

Le couple trentenaire au confortable salaire 

Madame Chimpanzine 

La famille boulot/dodo 

Les "qui beurrent les tartines" 

Les "qui gnaquent dans le fromage 

Et piochent au pot de confiote" 

OUF ! 

Tout le monde etait du bon cote 
Le cote qu'avait pas saute 
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Post Scriptum... 

Je fais partie des mecs qui beurrent pas leurs tartines, qui piochent direct au pot de 
confiote et qui restent pas cent sept ans devant un bol de cafe qu'on laisse refroidir... Je suis 
rapide pour les liquides et lent pour ce qui se mache... Un "vrai predateur" au pt'it dej! Je 
pique, je mords, je suce, je pioche et si le cafe est pas assez chaud ca me glougloute fort/fort 
a 1' entree du tunnel, tant j'enfile vite! 

Ciel sans etoiles 

C'etait une planete dont le ciel de la nuit n'avait pas d'etoiles. 
Dans cette region de l'espace, la seule etoile visible etait celle qui brillait dans le ciel du jour 
de cette planete... 

Tres evolues, les habitants de ce monde perdu dans le noir et dans le vide de cette region 
eloignee de l'espace, n'avaient done jamais reve d'un possible ailleurs. 
Enfermes qu'ils etaient dans la seule memoire de leur histoire, une intuition leur vint, du fait 
de leur intelligence... 

"Ce ciel de la nuit, a-t-il toujours etc noir et vide?" 

Tout juste a la veille de leur disparition, ils virent une nuee blanche qui semblait partager en 
deux l'espace... 

Mais leur planete se fondit en une toupie de brouillard ecarlate dans la nuee blanche qui, elle 
meme s'etira dans l'espace et se perdit... 

Une autre planete dont le ciel de la nuit avait des etoiles, et dont les habitants moins 
evolues revaient d'un ailleurs parce qu'il y avait dans le ciel de la nuit des etoiles... Fut elle 
aussi, prise dans une nuee blanche... Cette planete la se cristallisa en une toupie de roches 
brulantes dans les plis de la nuee blanche. 
Les evenements cosmiques sont tous d'une grande banalite... 
La vie est l'un de ces evenements... 

Corniflarderie 

Corniflarderie de cette jeunesse nee avec le telephone portable, la photo numerique et le 
MP3, Internet et les blogs... 

Corniflarderie des "rassis" et des "ratatines", nostalgiques des annees du Vinyle, des 
machines a ecrire et de la route nationale 1 ... Mais qui "bloggent eux aussi", et forumment 
et portent en bandouliere le Samsung a carte memoire... 

Corniflarderie des "trentenaires" fous de glisses en montagne et d'acrobaties nautiques 
estivales sur la cote d' Argent... Qui vivent en "bobos" dans des appart's deco bois de teck 
lits ronds, ou dans des maisons formatees aux grandes baies vitrees... 
Corniflarderie de ces momes pianotant de leurs doigts sur des consoles de jeux, fous de 
marques et de gadgets... 

... Cette corniflarderie du monde qui lamine tout, decolore tout de ses couleurs synthetiques, 
electriques et crepitantes de paillettes argentees... 

Elle sent le cornichon dans sa saumure, la mayonnaise eventee, la crevette-sexe-sale... Cette 
corniflarderie du monde qui se prete a tout, qui est de toutes les sauces et de toutes les 
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preparations... 

Et Ton baise avec, Ton bouffe avec, Ton s'habille avec, Ton se "loisiresque" et se "vacancise" 
avec, Ton va a l'ecole avec, au boulot avec, on fait ses courses avec, on s'exprime et se 
"relationne" avec, on vit avec, on pense avec, on se "cultive" avec, on s'y vautre dedans, on 
s'en enduit la couenne de Tame, on s'en tamponne et se tortille cul a cul, ventre a ventre, 
visage a visage les yeux globes lumineux fixe dans les discotheques... 
Corniflarderie du monde, partout/partout, passe partout, qui "chicpue" le cornichon dans sa 
saumure, la mayonnaise eventee et la crevette-sexe-sale... Le monde s'y vautre et s'en 
regale... 

Et il t'en cuit si t'y topes pas dedans! 

Des cloques sur la peau, plutot que ce relent de crevette-sexe-sale qui "chicpue" jusque dans 
des reves devenus des besoins/besoins ! 

Le telephone portable, la photo numerique, le MP3, internet et les blogs... Le Samsung a 
carte memoire, les glisses en montagne, les acrobaties nautiques et les appart's deco... Ne 
sont jamais, au grand jamais, par eux-memes et selon l'usage que Ton en fait, des vecteurs 
de "corniflarderie"... 

Car la meme "corniflarderie" existait deja au temps du "Panem et Circenses" des forums, 
echoppes, jeux et arenes de la Rome antique... 

Le telephone portable, la photo numerique, le MP3, internet et les blogs... Et meme les 
revues "People"... Tout cela dans ce qui relie les gens entre eux, dans ce qui les fait penser, 
reflechir, prevoir, se retrouver, s'aimer, partager, s'emouvoir, rire et vivre... Peuvent etre des 
vecteurs contribuant a revolution de la culture et de la relation... 

Je propose done de ne plus adherer au culte de la visibility qui, par ses attributs 
identificateurs et de reconnaissance, par la seule recherche de l'effet produit et de la 
representation de soi, par l'emprise de sa fragrance douceatre ; denature la relation, reduit les 
reves a des besoins, les emotions a des fantasmes et le partage a une "partouze"... 

A l'appel qui corne 

lis sont cent, vingt, mille... Ou des millions. 
Et quand bien meme ils ne seraient que dix, ou trois ou quatre... 
A l'appel de ce qui corne, ils sont plus desireux de loisirs que de culture... 
Ils sont plus demandeurs de visibilite que de relation... 
Ils sont ce que Ton appelle une "societe de masse". 

Si un peuple peut avoir une culture, une societe de masse n'en a pas, de culture! 
Les families regnantes et les geants de l'immobilier, les grands proprietaries fonciers, les 
grandes banques mondiales, les dirigeants des groupes et monopoles industriels et 
economiques, les gouvernants ; ne veulent pas de peuples, mais une societe de masse... 
Une societe de masse teletete, couine en cadence et lumine de regards cosmetiquebranches... 
A l'appel de ce qui corne, il y en a toujours vingt, cent, mille... Et des millions, pour teleteter 
et se harder d'une panoplie de lezards lumineux. 

A l'appel de ce qui corne, il y en a toujours - mais beaucoup moins nombreux - pour 
deplanter les panneaux de visibilite et repandre de la relation... 
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Peut-on dire de la pensee consensuelle, qu'elle est arrogante ? 

...La pensee consensuelle devient arrogante lorsque, partagee tacitement par le plus grand 
nombre, elle s'exprime par les mots et par les ecrits de ceux qui, forts de l'appui dont ils 
beneficient de la majorite silencieuse et soumise, deconsiderent et marginalisent ce qui 
resiste a cette pensee consensuelle... 

... Quand on n'a pas eu la chance de naitre avec des predispositions particulieres, ou des 
dons, ou des talents... Et que de surcroit le milieu familial et l'environnement social 
n'incitent pas a l'education ; alors il ne reste pour s'exprimer que la violence, du moins 
certaines formes visibles et immediates de violence ; la confrontation brutale et par 
consequent, les "aboiements"... Mais cette violence ainsi exprimee ne signifie nullement 
l'absence de sensibilite ou, comme tant le croient, l'inexistence d'une beaute interieure, 
authentique, crue et nue, de l'etre... Une beaute parfois surprenante, fragile et emouvante, 
derangeante ou singuliere... 

... Lorsque les etres sont revokes contre ce qui leur semble injuste et qu'ils ont eux-memes 
subi leur vie durant en des situations relationnelles, humiliations et blessures, indifference 
hautaine ou toutes sortes d'interdictions de passage ou de segregations arbitraires... Ils ont 
forcement, du moins certains d'entre eux, le besoin de s'exprimer, de dire, de denoncer... 
L'expression est done la toute premiere forme de resistance et de contestation... Ensuite il y 
a Taction... L'action dans la mesure de ses moyens physiques et intellectuels... 
De l'expression vient aussi la confrontation. 

Mais la confrontation si violente qu'elle puisse etre, meme si elle conforte chacun des 
interlocuteurs sur ses propres positions, n'interdit pas la reflexion, n'interdit pas de s'ecouter 
et de se parler, n'efface pas cette realite profonde, authentique, de l'etre... 

Les corps perdus, de Francois Gantheret... 

J'avais lu ce livre en 3 jours vers fin janvier 2009... 
Je me suis rendu compte en y repensant trois semaines plus tard, que j'aurais sans doute du 
en faire une seconde lecture... 

J'ai aime l'ecriture : fluide, legere, precise, sobre, rythmee comme une musique, mais avec 
dans le ton, je crois, une certaine gravite (et a cela je suis en general assez sensible et emu)... 
L'histoire par elle meme, dans l'ensemble, n'est pas particulierement originale dans la 
mesure ou cette histoire ainsi racontee par l'auteur, nous renvoie a des evenements 
d'actualite faisant l'objet de reportages de journalistes... Mais sans doute le passage de la 
corde oubliee dans le puits, et ensuite la sortie du puits, les premiers moments de liberte 
d'Andres dans l'incertitude et les dangers immediats... C'est cela qui m'a surtout 
impressionne et vraiment interesse. 

Le mensonge et la trahison, dans la beaute de ces paysages du Maghreb, m'ont semble 
prendre une dimension naturelle, familiere, et comme "coulant de source" : en ce sens le 
comportement de Tamia qui au depart pensait a son amant prisonnier comme Andres au 
fond d'un puits, et ensuite part avec Andres, ne m'a pas choque... 

II y a, a mon sens, une dimension naturelle dans ce roman, une dimension naturelle que j'ai 
retrouvee d'ailleurs a travers l'ecriture de l'auteur, et aussi a travers ces descriptions sobres 
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mais precises de paysages Africains... 

Je n'ai pas trouve que le roman etait un roman "noir" : au contraire c'est la vie et l'esperance 
qui dominent, avec cette volonte toute humaine et toute naturelle, sans grands et inutiles 
raisonnements, d'user et de prendre parti de ce qui se presente... Et quoi qui puisse arriver, 
quoi qu'il arrive effectivement, il y a toujours comme une corde pour se raccrocher, un 
bidon avec de l'eau dedans, une plage, un port, une ville, des gens, quelque part... Un reve, 
un souvenir, une attente... Et jamais ce neant, ce vide, ce noir absolu et definitif qui ne peut 
exister en realite que parce que Ton l'imagine : on ne sait pas la mort, on l'imagine. 
La mort que Ton voit c'est celle des autres quand ils sont immobiles et ne respirent plus... 

Le titre "Les corps perdus" m'a un peu gene, je l'avoue... Et cela meme avant que je n'aie 
commence la lecture... 

Je ne concois pas que des corps humains soient "perdus", perdus comme des ames 
"damnees" ou "anonymes"... 

Pour moi, il n'y a jamais de "damnation" ni d'oubli ni d'inexistence ni d'anonymat... 
Un corps humain, de femme ou d'homme ou d'enfant ou de vieillard... Nu, habille, souffrant 
ou en bonne sante, tel qu'il est, de la naissance a la mort, c'est a dire vivant, avec son odeur, 
sa respiration, et tout ce qu'il contient (organes, tissus, chair, muscles) a, dans mon esprit, 
une existence qui ne peut etre ni reniee, ni niee... Meme disparu, retourne a la poussiere, il 
ne peut plus jamais, apres avoir etc, "ne pas avoir etc"... Et il a effectivement etc, une seule 
et unique fois, dans toute l'eternite... 

Un corps humain, et de meme un corps de bete, ca n'a rien a voir avec le jugement ou la 
morale, avec le bien et le mal, l'inutilite ou l'utilite, avec ce qui serait "absurde" ou "justifie", 
pas plus d'ailleurs qu'avec toute espece de "raisonnement ou de pensee philosophique"... 
II n'y a que cette realite profonde, naturelle et imputrescible, authentique, immuable, de 
l'Etre, qui demeure dans le temps et dans l'espace... Une realite qui a pris forme, ecriture, 
trace, sculpture, musique, respiration, mouvement, relation, visage, message, dans le temps 
et dans l'espace... Et qui, quoiqu'il advienne, ne peut "qu'avoir etc", ne peut etre niee... 

Le jardinier avec son outil a la main 

Mon arriere grand pere, le mari de "petite meme", le papa de ma grand mere maternelle, 
qui se nommait Auguste Lasserre ne en 1867 a Lesgor dans les Landes (pres de Tartas) et 
decede le 17 juin 1950 ; etait de son etat, cantonnier au service des Ponts et Chaussees de 
l'epoque... (Aujourd'hui ce sont les services de l'Equipement). 

Son travail consistait en l'entretien des routes et chemins du canton. II recevait un salaire, 
dans les annees 1900 a 1915, durant la petite enfance de sa fille Suzanne (ma grand mere), 
de 40 francs par mois (2 pieces de 20 francs)... 

N'etant pas au service des Ponts et Chaussees a l'annee, mais seulement par periodes ou 
saisons, il exercait aussi, occasionnellement, le metier de resinier dans la foret Landaise, ou 
de journalier ou de jardinier... 

Aujourd'hui tous ces metiers de cantonnier, de journalier, de jardinier, de travailleurs des 
champs et des bois, ont presque disparu ou s'ils existent encore ils n'emploient que des 
salaries de grandes entreprises paysagistes et de travaux publics, qui conduisent des 
machines, des engins de terrassement, de defrichage, de coupe de bois, de traitement de 
souches... 
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Mais pour le "detail", qui demeure cependant le plus etendu et le plus diversifies du travail, 
la ou les machines et les engins ne peuvent aller, la ou il faudrait tout au long de l'annee des 
hommes et des outils appropries ; les entreprises, la region, la municipality, l'etat... Ne 
recrutent pas! 

La nature est ainsi faite, que pour qu'elle soit une ressource qui se renouvelle pour les 
humains, elle doit etre entretenue. II lui faut done les bras, le travail, l'effort, les outils a 
main de l'liomme... 

L'on entend dire : "tout est a l'abandon, les friches gagnent partout du terrain, des parcelles 
boisees deviennent des jungles, les chemins ne sontplus entretenus..." 
Ce sont des milliers et des milliers d'emplois a creer... Des emplois "sur place", des emplois 
qui couteraient plusieurs centaines de fois moins cher que la moyenne des salaires des 
grands patrons du CAC 40! Des emplois pour "reconvertir" ces milliers d'employes ou de 
salaries licencies "economiquement"... 

Les jardiniers, les travailleurs des champs et des bois et de la nature, sont en general des 
gens que Ton ne voit pas manifester dans les rues en ville... Mais a leur maniere ils sont des 
"resistants", et ils ont un regard sur ce qui les entoure, une relation avec les choses et les 
etres, les animaux et les plantes... 

Au lieu de delimiter et d'implanter des ZAC ou des ZI autour des villes, de multiplier et 
d'amenager de plus en plus loin des villes des zones commerciales, des Discount et des 
Grandes Surfaces avec ces immenses hangars et structures metalliques, ces kilometres de 
beton et d'asphalte et de parkings... L'on devrait plutot reserver des terrains, des zones de 
cultures vivrieres afin que les gens qui habitent dans des immeubles ou des maisons en ville, 
puissent entretenir des jardins, faire pousser leurs legumes, elever des poules et des lapins, 
avoir des arbres fruitiers, ou meme implanter des cabanons servant d'ateliers de diverses 
fabrications artisanales... En somme, toute une economie locale, sans intermediaires inutiles, 
un marche informel dans lequel on "trouve de tout", ou Ton produit soi meme, pour sa 
famille, pour son entourage... Pour son bien etre, pour ses besoins et selon ses talents ou son 
savoir faire... 

Quelle connerie de faire venir des cervelles d'agneau congelees de Nouvelle Zelande sur les 
marches Parisiens! De faire laver des patates en Bulgarie apres les avoir pelees en Pologne! 
De bouffer des poires du Chili au mois de mars en Angleterre ou en Allemagne ou en 
France! De faire venir du vin de Californie ou dAfrique du Sud en Chine ou en Languedoc 
ou en Bourgogne! 

Un Max ou un Theo dans la vie d'un ecrivain, d'un artiste... 

Rares, tres rares sont les artistes et les ecrivains qui, toute leur vie durant ; ont ete aides, 
soutenus, aimes, suivis dans l'integralite de leur oeuvre, encourages... Et done "existes" ; par 
un ami, un proche, un parent, une mere, un pere, un fils, une fille, une epouse, un mari... 
J'en citerai deux, par exemple : Frantz Kafka par Max Brod , et Vincent Van Gogh par Theo 
Van Gogh... 

Les artistes et les ecrivains que certains d'entre nous sommes, n'ont presque jamais a leur 
cote, de "Max Brod" ou de frere ou de soeur, ou de femme ou de mari ou de compagnon 
pour "porter l'oeuvre de notre vie" a bout de bras avec fidelite, passion, soutien 
inconditionnel et connaissance dans ses moindres details et dans son evolution... 
Ce qui est sans doute a mon sens le plus heureux, le plus emouvant, le plus "porteur", pour 
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un artiste ou pour un ecrivain, n'est pas vraiment la gloire ni la notoriete ni la 
reconnaissance du grand public ni tout ce que cela peut lui rapporter... 
C'est cette affection, ce soutien permanent de toute une vie, cette "foi" dirais-je, d'un proche 
ou d'un ami! 

N'ayant "pas connu cela vraiment dans notre vie", en tant qu'ecrivain, en tant qu'artiste, nous 
sommes et demeurons des etres seuls, comme "etrangers" au monde... Et pourtant vivant 
dans le monde et aimant le monde tout en le "recusant" parfois... 

Un chien ou un chat, alors, peut etre ce compagnon "non humain" dans la vie d'un artiste ou 
d'un ecrivain... 

... Oui, c'est vrai me direz vous : Van Gogh s'est suicide d'une balle de revolver a l'age de 39 
ans! 

... Oui, c'est vrai dis-je : l'impuissance de l'amour, des levres douces et aimantes se posant 
sur une plaie qui ne cicatrise pas et n'empechent pas de souffrir et de mourir, c'est la pire de 
toutes les desesperances! 

Mais je reste persuade que la presence d'un proche ou d'un ami, pour un artiste ou pour un 
ecrivain en particulier... Et pour tout etre humain d'ailleurs, pour tout etre "ordinaire" (et 
nous sommes tous, meme artistes ou ecrivains, des etres ordinaire s)... Je reste persuade 
done, que la presence d'un proche ou d'un ami, est ce qui existe de plus heureux et de plus 
emouvant dans la vie... 

... Avec, disons, "une certaine ironie"... J'evoquerais ce ou cet "ami posthume" (proche ou 
lointain du "vivant acheve" de l'artiste ou de l'ecrivain) qui, bien des annees plus tard, 
"exhumerait" l'oeuvre de cet artiste ou de cet ecrivain disparu, et consacrerait sa vie a faire 
connaitre cette oeuvre, a la "porter dans le monde" en quelque sorte... 
C'est comme des levres qui se poseraient et caresseraient doucement, et longtemps, le sexe 
firoid et immobile d'un mort... Un sexe qui, lorsqu'il papitait, se dressait ou s'ouvrait, suait de 
joie et criait sa faim, ne pouvait qu'imaginer, esperer l'approche de ces levres... Et tour a 
tour, toute sa vie durant, en une alternance desesperante, fremir et se fletrir, se lever et 
retomber, s'ouvrir et se fermer, se mouiller et s'assecher... 

La trace de toi, qui te prolonge... 

Ce que tu n'as pas, au vrai, connu dans ta vie mais que tu as ose exprimer et ecrire apres 
l'avoir imagine et sans doute "arrange comme de vrai" lorsque l'occasion se presentait et que 
nul ne pouvait te voir "faire"... D'autres un jour, le vivront "de vrai" tel que tu l'as 
exprime... 

Ainsi ce que tu n'as connu qu'en reve, ou en "arrangement comme de vrai" ; ce que tu as 
etreint en image, ce sur quoi tu t'es jete et qui representait ce que tu souhaitais tant vivre "au 
vrai"... D'autres que toi un jour, connaitront cela dans leur vie, au vrai! 
Car ce qui est exprime et demeure une trace, une empreinte visible ou lisible, rejoint 
toujours quelqu' autre, au dela de la vie que tu vecus... 

D'ailleurs, durant la vie meme que tu vis, et sans doute avant ta vie, ces "autres" dont les 
reves rejoignent tes reves, existent et "font cela" comme ils le revent... 
... Exprimer et ecrire, oser dire, c'est en quelque sorte, d'une certaine maniere - et avec 
beaucoup de bonheur - se "prolonger ou s'exister" en une ou d'autres personnes, qui elles, 
reveront de ce que tu as reve, feront ce que tu as voulu faire, vivront comme toi cet 
"orgasme" la, cette joie absolue a laquelle tu aspirais et qui a transpire dans tes ecrits... 
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Une raison d'esperer... 

Supposons dix toutous de chasse tres voraces, tres cagneux et tres brutaux... Devant trois 
blocs de foie gras et sept charognes infectes. 

Les dix toutous vont se jeter en priorite sur les blocs de foie gras, avant de dechiqueter les 
morceaux de charogne... 

Supposons une bande de dix soudards ivres, primaires, incultes et feroces... Devant trois 
jeunes femmes agreables, elegantes, jolies de visage et sept autres femmes laides, difformes 
et chiffonnees. 

Les dix soudards vont se jeter en priorite sur les trois jeunes femmes agreables, elegantes et 
jolies de visage... 

II y a, a mon sens, comme une esperance magnifique, une emotion souveraine et une 
certitude heureuse a savoir que ce qui est laid, brutal, vulgaire, mediocre et apparemment 
depourvu de sensibilite... Puisse ainsi etre attire par la beaute, la grace, le meilleur... 
Mais que dire de tous ces soudards - et aussi de tous ces "autres" - qui ne se jeteront pas sur 
les femmes laides, difformes et chiffonnees... Sinon qu'il en existe parmi eux, d'assez belle 
ame et d'assez genereux pour faire de ces femmes de douces et aimantes compagnes 
choisies entre toutes ? 

Si le brutal, l'inculte, le vulgaire ; est attire par la beaute, la grace, la delicatesse et 
l'elegance... C'est bien la une raison d'esperer en un monde qui peut evoluer... 
La beaute ne viole-t-elle pas aussi la brutalite et la laideur, a sa maniere? La culture 
n'investit-elle pas aussi l'inculture, a sa maniere ? 

L'impuissance de l'amour... Est davantage une peur, une peur terrible, une peur souveraine, 
au pire un "dramatique accident"... Plutot qu'une certitude desesperante. 



Visibility d'un ecrivain ou d'un artiste 

Je comprends a quel point un auteur souhaite voir ses oeuvres imprimees et publiees en 
livres... 

Pour ma part, je considere juste un fait qui me semble essentiel... Et qui a lui seul justifie 
qu'un auteur s'attache a la realisation d'un ouvrage pouvant etre imprime et publie : 
l'ouvrage existe desormais tel une trace "gravee" dans la pierre. Cette "trace" c'est d'abord la 
"matrice", ou "l'empreinte", ou le "moule" qui va permettre la reproduction en un certain 
nombre d'exemplaires, soit sous la forme de tirages de tant d'exemplaires dans le cas d'une 
edition classique, soit sous la forme d'impression a la demande dans le cas d'une edition en 
ligne... 

Si je puis me permettre une comparaison entre "faire un livre" et entretenir un site ou un 
blog, je dirais qu'un livre c'est une empreinte dans la pierre ; alors que la tenue d'un blog ou 
d'un site est une empreinte dans le sable dur, lisse et mouille d'une plage... 
Je fais cette comparaison mais je me rends compte que cette comparaison n'est pas "tres 
heureuse" parce que dans la realite la visibility d'un blog ou d'un site a davantage de duree 
dans le temps qu'une inscription sur le sable d'une plage... 

La vraie difference - et cette difference me semble essentielle - c'est que l'empreinte dans la 
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pierre n'est pas, le plus souvent, situee sur le "bon passage", le passage emprunte par les 
promeneurs. L'empreinte n'aura done pas, ou tres peu, de visibilite. Un livre, en general, 
meme publie en plusieurs milliers d'exemplaires, aura forcement dans le temps, surtout dans 
le temps present et immediat (d'une saison par exemple) un nombre limite 
d'acheteurs/lecteurs... 

Qui d'entre nous par exemple, auteurs en ligne, ou imprimant eux memes leurs livres, ou 
encore auteurs publies par des maisons d'edition classique, peut dire que son livre est 
chaque jour achete par 10 personnes ou un peu plus? (en realite e'est souvent 10 dans un 
trimestre et encore!)... 

Ainsi est "1'empreinte dans la pierre" : peu visible... 

Par contre, et e'est la qu'a mon avis cela devient "plus interessant"... La visibilite d'un site ou 
d'un blog (que je compare a une inscription sur le sable d'une plage) est nettement plus 
grande : la plage est le lieu de passage... II y a foule sur la plage. Certes, les inscriptions sont 
nombreuses, mais forcement, sur le nombre des gens qui passent, il en est qui voient, qui 
lisent... 

En verite lorsqu'un livre a 10 acheteurs par jour ou par trimestre... Un site ou un blog a 20 a 
40 ou plus de visites par jour, ce qui peut donner en un an 10 000 consultations... Et Ton 
peut deduire de cela, que ces quelque 10000 consultations annuelles generent 
potentiellement au moins 1000 personnes "regulieres" qui visitent ce site ou ce blog entre 1 
fois par semaine et la 5 fois dans l'annee... 

Essay ez done de faire lire votre livre par mille personnes dans une annee! 
Vous voyez la difference! 

II y a done a mon avis, une plus grande visibilite pour un ecrivain a faire un site ou un blog, 
qu'un livre... Mais le livre, lui, est une "empreinte" un peu plus profonde si je puis dire... 
J'ai fait et je ferai done des livres... 



Vers la lumiere, de Mary-j-Dan 

A premiere lecture, il y a la, dirais-je... "Une dimension d'ecrivain". 
C'est "d'une trempe" assez nettement differente (et qui m'emeut davantage) que 
"Embarquement Direct" par exemple... 

Oui, il y a bien la une dimension de pensee et de reflexion, une force, une intimite qui n'est 
a aucun moment, ostentatoire... 

... Je cite ici une phrase : 

" Quelqu'un a-t-il eu l'idee, apres avoir constate l'infidelite de son ange gardien, de 
telephoner a Zorro? Est-il venu sur son fier destrier noir? Si oui, je voudrais bien son 
numero de telephone!" 

Chere Mary, l'ange gardien que tu evoques (ce qui vit en nous de plus intime et de plus 
profond, et de meilleur), n'est jamais, je crois, vraiment infidele : c'est nous memes qui lui 
faisons quelques infidelites! 
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Zorro, pourait etre un imposteur (puisque son numero commence par un prefixe numerique 
n'existant dans aucun logiciel ou repertoire)... Ou parce que son numero, qui existerait, 
sonne toujours "occupe"... 

Mais ce n'est pas exactement ni precisement cela : Zorro n'est pas tout a fait un imposteur... 
II n'a pas d'epee flamboyante et ne caracole pas sur un fier destrier noir! II est un etre tout a 
fait ordinaire qui devient a un certain moment particulier de notre vie... Un etre 
exceptionnel, un etre joignable et attentionne... 

Visibility de l'artiste, oui... Mais sa marque ? 

... Mais que dire egalement de la visibilite d'un artiste (ou d'un ecrivain) sinon de ce qu'il en 
reste? 

Qu'est-ce que la visibilite, que represente la visibilite... Sans la MARQUE ? 
II y a ces "amuseurs grand public" (comiques, poetes chanteurs emouvants et droles, 
raconteurs d'histoires cocasses, trublions ou clowns un peu fous, parodistes, comediens, 
bouffons, imitateurs et autres decapeurs...) qui "remplissent" les salles de spectacle, que 
"tout le monde va voir"... Mais que reste-t-il au lendemain, et dans ces jours et ces mois et 
ces annees qui viennent, de ce qui nous a tant amuse (et emu) un soir? Car la vie, la "vie tout 
court", la vie toute bete et ordinaire avec ses factures, ses credits, ses fins de mois, ses 
"bintzeries"... Nous rattrape, nous "roule", nous "broie"... 

... D'autres artistes (ou ecrivains) ont moins de visibilite parce que leur public est plus 
"limite" quoiqu'ils remplissent eux aussi les salles... Mais MARQUENT davantage quelques 
personnes dans la salle sinon toutes les personnes dans la salle... 
... Visibilite d'un artiste ou d'un ecrivain, suite... 

Nous sommes "marques" lorsque ce que nous avons vu et ecoute de l'artiste se produisant 
sur la scene va "laisser une trace" dans notre vie, la vie que nous vivons... Et lorsque de 
cette trace viendra l'essence (ou l'idee ou l'esprit) du mouvement qui va nous entrainer, nous 
faire reagir... 

Dans la "marque" il y a aussi rinformation et la connaissance revelee (ou redecouverte si 
elle avait etc occultee)... 

... Je ne crois pas en la visibilite sans la marque. 

Je crois que la seule visibilite d'un artiste ou d'un ecrivain n'est pas autre chose qu'un travail 
bien fait, de bonne facture. Un travail utile et necessaire... 

II vaut mieux en effet, etre bien assis sur une chaise qui ne "gnigue/gnigue" pas jusqu'a ce 
qu'elle casse, et que Ton puisse s'asseoir la ou Ton va, sur cette chaise! 
... Mais si, de la chaise (qui ne "gnigue/gnigue pas") le paysage par la fenetre ouverte nous 
parait different et que notre esprit s'ouvre... Alors c'est, dirais-je, "encore mieux" et plus 
durable qu'une "colique de rire" au soir du Grand Tartuffe! 

Les Lumunus et les Ulumunus 

A la fin de la guerre de secession (1861-1865) qui opposa les etats du Sud confederes et 
esclavagistes a l'Union des Etats du Nord des USA, abolitionistes, Ton entendait dire ceci 
par les Blancs a propos des Noirs : 

"Sois esclave et que Dieu te garde!" Par les Blancs des Etats du Sud... 
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"Sois libre et que le diable t'emporte!" Par les Blancs du Nord... 

Jamais a l'epoque ni durant les decennies qui ont suivi, en Amerique, un Noir par lui-meme 
et par sa seule action, son seul charisme parmi les siens, n'aurait pu vraiment "faire changer 
les choses" c'est a dire se faire reconnaitre par les Blancs en tant que citoyen des Etats Unis 
d' Amerique a part entiere... 

A un certain moment, il a fallu qu'un ou que des Blancs, soutiennent corps et ame la cause 
d'un ou des Noirs. II a fallu que des voix "blanches" s'elevent et "portent a bout de bras" la 
cause de l'un ou de l'autre de ces Noirs combattants et determines... Pour qu'enfin le 
"consensus" qui existait a l'epoque (et qui devait encore demeurer durant plus d'un siecle) 
commence a evoluer... 

On va dire d'une maniere plus generale qu'au dela des differences de couleurs de peau, de 
culture, de religion, d'origine ethnique, de condition sociale, d'education, de moeurs et de 
traditions... Qu'il y a dans le monde deux humanites : 
Les "Lumunus" et les "Ulumunus"... 

Les "Lumunus" avec un esprit, un coeur, une pensee, une culture de "Lumunu"... Et les 

"Ulumunus" avec un esprit, un coeur, une pensee, une culture d'"Ulumunu"... 

Les "Lumunus" sont ceux qui sont reconnus et qui "passent", qui ont une visibilite... 

Les "Ulumunus" sont ceux qui ne "passent" jamais et n'ont pas de visibilite... 

Les "Lumunus" partisans du maintien des "Ulumunus" dans l'ombre disent a propos des 

"Ulumunus" : "Sois dans l'ombre et que la Chance te porte vers la lumiere"... 

Et les "Lumunus" concevant l'arrivee des "Ulumunus" dans le cercle de lumiere, disent : " 

Que la lumiere t'eclaire mais que le rideau retombe vite devant toi"! 

Jamais un "Ulumunu" autrefois, aujourd'hui et demain encore pour tres longtemps, par lui- 
meme, par sa seule volonte, sa seule action et aussi charismatique qu'il soit parmi les siens ; 
ne peut vraiment "faire changer les choses" c'est a dire se faire reconnaitre des "Lumunus" 
en tant que citoyen a part entiere du monde de la Culture et de la Connaissance... 
Un "Ulumunu" sera toujours un "Ulumunu" aux yeux des "Lumunus" tout comme un Noir 
etait un Noir au temps de la societe esclavagiste... 

Un "Ulumunu" ne peut vraiment acceder au "cercle de lumiere", et y demeurer, que si un 
jour, un "Lumunu" qui n'a pas l'esprit d'un "Lumunu" se met a soutenir corps et ame, a 
"porter a bout de bras" l'oeuvre, l'esprit et la creation de cet "Ulumunu"... 

Les "alliances" qui ne sont pas des "alliances scelerates, imbeciles, injustes et cruelles"... Ou 
"Luminiques"... ca existe! 

Nous sommes encore dans un monde "Luminique" et les alliances "non luminiques" sont 
rares... Mais absolument necessaires et doivent se faire. 

Journee de la Femme 

En ce temps la, lors de ces annees "charniere" entre deux millenaries, de 1999 a 2004, 
j'exprimais ma ferveur en la Journee de la Femme le 8 mars, au cinema de Contis dans les 
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Landes... 

Dans le grand hall d'accueil bar cafe scene de ce cinema, se deroulaient quelques 
manifestations "eclectiques" dont precisement la Journee de la Femme... 
... Le cinema de Contis, dernier cinema avant lAmerique, tout proche de la plage et lieu par 
excellence de "convivialite" si Ton peut dire! 

... La Journee de la Femme le 8 mars, dignement et artistiquement fetee au cinema de 
Contis, et voisinant une annee dans le hall d'accueil du cinema, avec une exposition des 
oeuvres de Soisic Pommier, la "peintresse" celebre du coin ; ou encore une autre annee avec 
quelque soiree spectacle de musiciens Africains ! 

Ah, cette ferveur que j'avais, en cette Journee de la Femme! Et que n'eus-je rate le 8 mars a 
Contis! 

... Ces colloques fort animes d'interminables argumentations entre des membres et adherents 
dATTAC, de diverses associations locales et de quelques "profs" a la cinquantaine 
accueillante mais rassie et un rien condescendante! 

... Ces si belles et si emouvantes... Et "pernoellesques" esperances qui etaient les miennes en 
quelque reconnaissance ou consideration de mes ecrits ou propos sur la Femme ! 
Du temps a passe depuis ces annees "charniere" de 1999 a 2004... 

Les toiles de Soisic Pommier, les rythmes des musiciens Africains, la cinquantaine 
accueillante des "profs" au rassis et a la condescendance alors inexistants selon mon reve 
"pernoellesque"... Et mon "Pays des Guignols Gris" ou mon "Quel Monde Possible" , la 
"magie" de la Journee de la Femme au cinema de Contis... N'ont plus le statut de souvenirs 
pieux en mon esprit present! 

Et je ris aujourd'hui de ces "pernoellesques" esperances que je nourrissais alors! 

... La Journee de la Femme! Ah, putin! Cest qu'il m'est venu par dela les belles envolees 

Yugcibiennes de jadis, une bien trop belle idee de la Feminite, un si agreable ressenti de la 

Feminite... Que je ne puis desormais me "compromettre" dans ces manifestations et 

celebrations de la Femme, d'une consensualite et surtout d'une hypocrisie a en vomir de 

degout! 

... Cela dit, je rends hommage tout de meme a ces actions genereuses et courageuses de 
femmes et d'associations de femmes entreprises en des temps et en des lieux ou il est 
difficile aux femmes de faire entendre leur voix... 

La Journee de la Femme c'est tous les jours et cela commence par de petites prevenances 
denuees de tout interet et sans avenir... 



Negritude et Blancherie 

... Les premiers ghettos noirs ont existe dans les Etats duNord abolitionnistes... 

La premiere raison de cette guerre de secession etait une raison economique : la puissance 

industrielle du Nord en pleine expansion etait une puissance dominatrice qui s'opposait a la 

puissance tout aussi dominatrice des colons et grands proprietaries du Sud... 

L'une des donnees du probleme, et pas la moindre, etait bien la question de l'esclavage (une 

main d'oeuvre quasi gratuite et done tres bon marche, dans les etats du Sud)... 

Dans les etats du Nord apres la fin de la guerre de secession, une nouvelle forme d'esclavage 
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est apparue : celle de la soumission par l'argent. Les Noirs devenaient des debiteurs et des 
travailleurs forces... 

Cette "affaire la" confirme et renforce la pensee que j'ai de ce qui se passe aujourd'hui dans 
le monde... Comme disait si bien Aime Cesaire ( et d'ailleurs Elysee Reclus aurait pu dire 
autant) : "II y a toujours cette negritude" (la negritude des exclus, des defavorises, des 
exploites, des revokes, souvent parquee ou enfermee dans des ghettos ou des "zones" ; et 
que la "blancherie" - composee autant de Blancs que de Noirs que de tout ce qu'on voudra - 
maintient dans les nouvelles formes d'esclavage modernes deguisees en liberie 
conditionnee...) 

Les "Ulumunus" c'est la "negritude"... Et la "negritude" tout comme la "blancherie", est faite 
d'autant de Blancs que de Noirs... 

Aime Cesaire etait le porte parole des siens dans un monde qui n'etait pas "son monde" et 
dans lequel il etait parvenu a acceder par la force de son intelligence, de sa generosite et de 
sa pensee agissante... 
L'on pourrait en dire autant de Gandhi... 

Elysee Reclus, le geographe anarchiste du 19eme siecle, etait un "Blanc", mais un "Blanc" 
qui n'etait pas de la "blancherie" et qui a "porte a bout de bras" et de toute son intelligence, 
de toute sa curiosite et de ses decouvertes, de ses observations... La "negritude" des autres, 
la negritude de ces peuples en marge du monde ou renies ou colonises par le monde... 

... Sans doute viendra dans revolution du monde des Humains, un temps ou les "porteurs a 
bout de bras" tels que par exemple, Gandhi, Elysee Reclus ou Aime Cesaire; 
ou les interminables argumentations sans issue, ou la "negritude" ou la "blanchitude"... 
Auront vecu... 

Un temps ou les poetes, les artistes et les penseurs, les revokes, les intellectuels, les artisans, 
les acteurs economiques et sociaux, et d'une maniere generale les gens que nous sommes 
tous de par le monde... Ne vivront plus dans la confrontation permanente, dans 
l'exacerbation de leurs aspirations de toujours, dans ce "no man's land" d'avancees et de 
reculs les armes et le verbe brandis... 

... Sans doute, oui, sans doute... Parce que le monde a toujours evolue... Bien sur par les 
revolutions et les "accidents" de l'histoire, bien sur par les lois ecrites et la "jurisprudence" 
decoulant de l'application des lois , bien sur par la Culture, par la Connaissance et la 
technologie... 

... Mais aussi par la capacite d' adaptation de l'humain aux evenements et aux consequences 
de ces evenements... Car ce sont bien les evenements tels qu'ils surviennent, les plus 
dramatiques comme les plus heureux, les plus etranges et inattendus comme les plus 
normaux ou habituels ; qui font le monde, qui font les gens que nous sommes et que nous 
devenons... 

... Sans doute, oui sans doute viendra un temps de "collaboration constructive et de partage", 
un temps sans "angelisme" ni "diablerie"... 

Ces musiques "coup de foudre"... 

Parmi celles et ceux d'entre vous, amateurs et ou collectionneurs de musiques tous 
genres, qui peut me dire quel est le titre (et le nom de l'auteur) de fair accompagnant une 
publicite de FRAM (une agence de voyage)... On entend cet air en effet sur France Culture 
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(et peut-etre aussi sur France Inter) lorsque passe la publicite de FRAM... 

J'adore le tempo, le rythme, la melodie de ce passage musical : l'air est assez connu, il date 

je crois des annees 70... 

II y a comme ca, de ces musiques qui font exactement le meme effet que le "coup de 
foudre" a la vue d'une femme qui te plait terriblement ; de ces musiques qui te parlent a 
fame et a la sensibilite, qui eveillent en toi des sensations et des emotions tout a fait 
singulieres et tres agreables... Dont on ne peut se defaire... 

J'ai un tres grand nombre de ces musiques et de bien d'autres, tant dans le "classique" que 
dans la variete, dans mes archives, et cela depuis de nombreuses annees (40 ans)... Disques 
de 45 tours, cassettes audio et CD, et autres enregistrements et compilations personnelles... 
Mais je n'ai nulle part dans mes collections, cet air dont je parle plus haut... 
Dans les annees 80, je faisais comme ma mere dans les annees 50 : j'achetais tout ce qui 
sortait de nouveau et je "passai et repassai a tout bringuezingue" tout ce qui me plaisait 
enormement... 

Aujourd'hui j'ecoute tres souvent (entre autres bien sur) les chansons de Francoise Hardy, 
Randy Crawford, Tresors du Jazz, Glenn Miller, Allain Leprest, Jeanne Cheral, Souchon, 
Cabrel... 

... Merci d'avance : si vous ecoutez un certain temps France Culture et que vous entendez 
cette pub de Fram avec la musique la... Faites moi signe! 



Voyage en Guyane 17 mars-7 avril 2009 

Le mardi 17 mars 2009 a 8h 40 je « m'envole » avec ma femme vers la Guyane, depuis l'aeroport 
de Bordeaux Merignac. 

Une heure de vol pour rejoindre Paris Orly, puis depart Orly lOh 45 pour Cayenne Rochambeau. 
Arrivee Cayenne 17 mars a 17h 45 (heure locale) 

Nous demeurons 3 semaines en Guyane jusqu'au 7 avril chez notre fils Tanguy qui reside a Matoury 
(10 km de Cayenne)... 

La ou habite mon fils, pour le Net c'est pas terrible : y'a que du bas debit (hors de question 
d'envisager des operations de "haute voltige" avec beaucoup de Mo) 

Mais a Cayenne y'a plusieurs points wifi et acces publics en haut debit. Mon petit ordi de poche 
(l'Eeepc) est bien equipe d'une cle 3G plus, mais manque de bol, hors de France ca rentre pas dans 
le forfait de 29 euros/mois... Et 5a coute la peau des fesses : 2,24 euros les 200 Ko! 
Mais vu le nombre de visites et de promenades que je vais faire, j'irai pas beaucoup sur le Net ni 
trop sur l'ordi... 

Nous serons en Guyane pendant la "petite saison seche de mars" (qui se traduit par des 
precipitations plus courtes et moins frequentes) : c'est du au deplacement de la Zone Intertropicale 
de Convergence, qui "navigue" entre le lOeme Nord et le lOeme Sud (Cayenne est situee sur le 
5 erne Nord)... 

Les regions equatoriales sont pour moi, avec les regions du cercle polaire et les regions de latitude 
moyenne de l'hemisphere austral, mes destinations preferees. Car dans ces regions, le ciel, les 
plantes, les paysages et les animaux sont differents de la ou j'ai passe ma vie... 
C'est pourquoi j 'envisage cette annee en juin une viree d'un mois et demi jusqu'au cercle polaire et 
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au dela (Narvik, le Cap Nord)... Et par la suite si je peux, durant 1'ete austral decembre et janvier 
2010, une autre viree dans le sud de l'Argentine et du Chili, du cote d'Ushua'ia et de Punta Arenas... 
... Ah, voir le mouvement apparent du soleil entre le matin et le soir dans l'hemisphere Sud avec 
l'equateur au Nord! Et des etoiles et des constellations differentes! 

... J'ai parfaitement conscience devant tous ces projets de voyage, que "tout peut s'ecrouler"... Par la 
venue d'un evenement malheureux (maladie, accident, drame familial, guerre, tremblement de terre, 
tempete...) 

Comme disait Laurence Parisot (dont je ne partage pas la "vision du monde") : tout est precaire, la 

vie est precaire, la sante est precaire, le bonheur est precaire, le travail est precaire... 

Par contre ce qui ne me semble jamais precaire, c'est bien le reve... Le reve a l'etat pur, le reve 

grand, beau et fort, difficile a transformer en realite ; le reve avec les moyens que Ton se donne pour 

le realiser, avec tout ce que 1' on arrache du sol sur lequel on est rive, touffe apres touffe, motte 

apres motte, pierre apres pierre, racine apres racine... 

S'il faut rever realiste, il faut aussi oser rever grand... 

Je deteste/j'adore, billet 3 

Je deteste ces gens vertueux, rigides, "a cheval sur ceci/cela", qui critiquent tout ce qui leur 
deplait tant soit peu, ou tout ce qui ne semble pas convenir a leurs "normes", qui s'en referent a 
leurs "modeles" (de comportement, de pensee, de morale, de bienseance...) et qui sont "accueillants 
comme des portes de prison" (en general)... Qui trouvent "normal" que "ceci/cela" soit interdit 
parce que "dangereux", "immoral", et qui veulent que soient toujours appliquees des regies severes, 
des punitions, des "verrous de securite"... Tous ces gens aussi, "dune certaine culture et education" 
et "d'un esprit caustique, critique dans les moindres details", qui n'arretent pas d infirmer, de 
"relativiser", de "montrer le mauvais cote des choses", et finalement de te faire comprendre que t'es 
un "minus", que "tu ne fais pas le poids"... Que tu devrais te "reviser" ou emprunter une autre 
voie... 

Ces gens la "m'emmerdent"' souverainement et en general, j'ai plutot envie de leur "rentrer dans le 
lard"... D'ailleurs, avec eux, j'ai un "reel probleme de communication"! La seule maniere (la plus 
efficace a mon sens) de m'en sortir "sans casse effroyable", c'est d'opposer un mur de silence et de 
repli, un mur totalement betonne d' "introvertisme" derriere lequel je vais "serrer mes tresors" et 
mes emotions les plus profondes afin de ne pas les exposer aux "foudres imbeciles, intelligentes et 
mechantes, ou cruelles d' arrogance et de suffisance"... 

J'adore les gens "gentils", accueillants, comprehensifs, "pas a cheval sur "ceci/cela", qui 
t'accueillent, te "pardonnent certaines choses", avec lesquels tu "ne te frites jamais/jamais", et de la 
part desquels s'ils te font comprendre a leur maniere "que tu fais un peu le con", ca "va passer"... 
D'ailleurs avec ces gens la je n'ai jamais de probleme de communication, et je dois dire qu'a leur 
egard, je vais plutot me montrer (au depart) "assez discret", "peu envahissant", "peu profiteur", le 
plus delicat possible, "pas rapia pour 2 sous" tellement ils m'emeuvent, tellement je les remercie de 
leur gentillesse, tellement a aucun prix je ne voudrais profiter de cette gentillesse... 
Avec le temps, cependant, en compagnie de ces gens la, il va forcement venir un jour ou je vais me 
"sentir si bien et si heureux" que je vais "presque tout sortir" et me detendre vraiment... 

Je deteste/j'adore, billet numero 4 

... Je deteste ces "jeunes trous du cul en bagnole le samedi soir, boum/boumboumant/coeur de 
pieuvre en transe", qui jettent leur carton vide de pizza (avec un paquet vide de elopes et des 
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canettes vides de biere) comme de la merde devant le portail de ma maison 186 route d'audon a 
Tartas... 

... Et je deteste aussi ces conducteurs d'autos qui vident leur cendrier archi plein a un feu rouge sur 
le macadam! 

J'appelle ca "des anarchistes de mes roupettes"! (J'ai une "idee" si j'ose dire - et j'ose - assez 

differente de l'anarchie) ... Et je rejoins de tout coeur, presque les larmes aux yeux demotion et de 

conviction, ce cher Leo Ferre qui disait " le drapeau noir, c'est quand meme un drapeau"... 

... Excusez moi, j'ai pas "sous la main" aujourd'hui de "contre partie" a "j'adore"... 

Je me contente de dire : "j'adore tout ce que j'adore a en crever de regal"... (sans doute en premier 

lieu, un visage, une silhouette, un habillement, un chic, de femme ; et en second lieu, un paysage 

surprenant, tourmente et immense sous un ciel chaotique)... 

... Je deteste la nostalgie qui te "vrille la tete" et te fait "pleurer comme une madeleine" apres un 
"paradis perdu" ! 

... Mais j'adore le souvenir quand il chante comme une buche dans l'atre et eclaire et diffuse sa 
chaleur! 

... Ou encore, le "souvenir malheureux" dont on se marre en l'evoquant avec le regard qu'on a 
aujourd'hui! 

... Je deteste le petit dejeuner au lit avec un plateau en equilibre instable pose sur le haut des cuisses 
sous le drap ; je deteste la bouffe sous cloche a l'hopital, je deteste les denrees alimentaires et les 
plats "sauceux baveux coulants", les fromages qui puent la bite et le cul, la salade qui "schmucte" 
fort la vinaigrette, les frigos qui baillent en exhalant des senteurs douceatres, faire frire des oeufs a 
poil avec le ouistiti qui se balance, je deteste le cafe tiede ou la soupe tiede, je deteste les plats 
cuisines surgeles genre lasagne sauce tomate ou trues de viande ou de poisson en sauce 
americaine... Je deteste venir en pyjama au petit dejeuner sans s'etre debarbouille ni lave les dents et 
"musarder des heures" devant des tartines beurrees et un bol qui refroidit... Je deteste les escargots, 
les cuisses de grenouille et la creme cuite et la creme "tout court"... Les desserts liquides dans des 
assiettes plates, les gateaux plantureux bourres de creme au beurre et architectures comme des 
chapeaux de vieilles dames du "beau monde"... 

... J'adore la bouffe "sec, rotie, bouillie ou saute", qu'on mette un rond sous la bouteille de pinard, 
qu'on serve des fromages "acceptables", qu'on se lave et s'habille avant le petit dejeuner, qu'il y ait 
une poubelle de table (avec couvercle)... 

... Faut-il "pleurer" apres les vieilles machines a ecrire (et meme celles de 1980 qui etaient 
"electroniques"), faut-il "pleurer" apres les disques vinyle 45 tours (a ce propos j'en achetais 2 ou 3 
par semaine dans les annees 80)? 

Faut-il "pleurer" apres ces "annees 70 ou Ton baisait -soit disant- a couilles rabattues"? 

... Tout ca, e'etait "avant"! Mais que dire de la "nostalgie dun avenir qu'on imagine" (forcement "qui 

se vivra comme on reve")? 

... L'ideal c'est peut-etre de rever a ce qu'il est POSSIBLE de realiser (meme si c'est difficilement 
atteignable)... 

De rever "realiste", de se donner peu a peu les moyens "d'atteindre"... 
De rever en fonction des capacites que Ton a en soi... 

Par contre rever a des choses impossibles, "trop au dessus de ses moyens et de ses capacites" ; c'est 
forcement "foncer dans le mur de la deception"... Avec tout ce qui decoulera de desillusion, de "mal 
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etre", de frustration, de jalousie, d'amertume... Et done de cette nostalgie ressemblant a de la 
melancolie "paralysante" et destructive de soi... 

II me semble done necessaire et essentiel de bien connaitre, de bien prendre conscience de ses 
capacites, de ses forces, de ses lacunes, de ses "atouts", de renforcer ce qui en soi "marche bien", d'y 
croire et de le "porter a bout de bras" , et enfin, de faire les "bons choix" dans sa vie, de definir des 
"priorites" et d'orienter ses efforts et sa recherche selon un ordre de ces priorites... 

Une particularite de la litterature Francaise 

J'ai ecoute ce matin sur France Culture, quelques bribes d'une emission dans la quelle je pouvais 
entendre a peu pres ceci : 

" La litterature Francaise est pleine d'oeuvres autobiographiques..." (souvenirs d'enfance, recits 
emouvants et droles, anecdotes et evenements etc..) 

... Oui, e'est peut-etre la, une particularite de la litterature Francaise... Avec tous ces auteurs de 
"romans de terroir", romans qui pour bon nombre d'entre eux, sont effectivement 
"autobiographiques"... 

D'un cote je deplore cet "etat des choses"... Mais dun autre cote je dis qu'une oeuvre 
autobiographique ne doit representer qu'une partie, disons, "marginale" de l'ensemble des oeuvres 
d'un auteur... Et encore se doit-elle de s'inscrire (autant que faire se peut) dans une "dimension de 
reflexion et de pensee" et surtout, s'efforcer de mettre sur le devant de la scene, les personnages 
evoques par l'auteur afin de leur donner le role principal... L'auteur ne demeurant que le narrateur et 
exprimant bien sur ses emotions... Dans la mesure ou de telles emotions peuvent etre partagees... 
II faut dire aussi qu'un livre autobiographique (dans le plein sens du terme et tel que bon nombre 
d' auteurs en ecrivent)... Ne peut vraiment interesser que ses proches, ses amis, ses connaissances, 
e'est a dire un public tout de meme assez restreint... 

... A mo ins que l'auteur soit un auteur bien connu, etudie et surtout considere pour l'ensemble de son 
oeuvre... 



Je deteste/j'adore, billet 3 

Je deteste ces gens vertueux, rigides, "a cheval sur ceci/cela", qui critiquent tout ce qui leur 
deplait tant soit peu, ou tout ce qui ne semble pas convenir a leurs "normes", qui s'en referent a 
leurs "modeles" (de comportement, de pensee, de morale, de bienseance...) et qui sont "accueillants 
comme des portes de prison" (en general)... Qui trouvent "normal" que "ceci/cela" soit interdit 
parce que "dangereux", "immoral", et qui veulent que soient toujours appliquees des regies severes, 
des punitions, des "verrous de securite"... Tous ces gens aussi, "d'une certaine culture et education" 
et "d'un esprit caustique, critique dans les moindres details", qui n'arretent pas d' infirmer, de 
"relativiser", de "montrer le mauvais cote des choses", et finalement de te faire comprendre que t'es 
un "minus", que "tu ne fais pas le poids"... Que tu devrais te "reviser" ou emprunter une autre 
voie... 

Ces gens la "m'emmerdent"' souverainement et en general, j'ai plutot envie de leur "rentrer dans le 
lard"... D'ailleurs, avec eux, j'ai un "reel probleme de communication"! La seule maniere (la plus 
efficace a mon sens) de m'en sortir "sans casse effroyable", e'est d'opposer un mur de silence et de 
repli, un mur totalement betonne d' "introvertisme" derriere lequel je vais "serrer mes tresors" et 
mes emotions les plus profondes afin de ne pas les exposer aux "foudres imbeciles, intelligentes et 
mechantes, ou cruelles d' arrogance et de suffisance"... 

J'adore les gens "gentils", accueillants, comprehensifs, "pas a cheval sur "ceci/cela", qui 
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t'accueillent, te "pardonnent certaines choses", avec lesquels tu "ne te frites jamais/jamais", et de la 
part desquels s'ils te font comprendre a leur maniere "que tu fais un peu le con", 9a "va passer"... 
D'ailleurs avec ces gens la je n'ai jamais de probleme de communication, et je dois dire qu'a leur 
egard, je vais plutot me montrer (au depart) "assez discret", "peu envahissant", "peu profiteur", le 
plus delicat possible, "pas rapia pour 2 sous" tellement ils m'emeuvent, tellement je les remercie de 
leur gentillesse, tellement a aucun prix je ne voudrais profiter de cette gentillesse... 
Avec le temps, cependant, en compagnie de ces gens la, il va forcement venir un jour ou je vais me 
"sentir si bien et si heureux" que je vais "presque tout sortir" et me detendre vraiment... 

Je deteste/j'adore, billet numero 4 

... Je deteste ces "jeunes trous du cul en bagnole le samedi soir, boum/boumboumant/coeur de 
pieuvre en transe", qui jettent leur carton vide de pizza (avec un paquet vide de elopes et des 
canettes vides de biere) comme de la merde devant le portail de ma maison 186 route d'audon a 
Tartas... 

... Et je deteste aussi ces conducteurs d'autos qui vident leur cendrier archi plein a un feu rouge sur 
le macadam! 

J'appelle ca "des anarchistes de mes roupettes"! (J'ai une "idee" si j'ose dire - et j'ose - assez 

differente de l'anarchie) ... Et je rejoins de tout coeur, presque les larmes aux yeux demotion et de 

conviction, ce cher Leo Ferre qui disait " le drapeau noir, e'est quand meme un drapeau"... 

... Excusez moi, j'ai pas "sous la main" aujourd'hui de "contre partie" a "j'adore"... 

Je me contente de dire : "j'adore tout ce que j'adore a en crever de regal"... (sans doute en premier 

lieu, un visage, une silhouette, un habillement, un chic, de femme ; et en second lieu, un paysage 

surprenant, tourmente et immense sous un ciel chaotique)... 

... Je deteste la nostalgie qui te "vrille la tete" et te fait "pleurer comme une madeleine" apres un 
"paradis perdu" ! 

... Mais j'adore le souvenir quand il chante comme une buche dans l'atre et eclaire et diffuse sa 
chaleur! 

... Ou encore, le "souvenir malheureux" dont on se marre en l'evoquant avec le regard qu'on a 
aujourd'hui! 

... Je deteste le petit dejeuner au lit avec un plateau en equilibre instable pose sur le haut des cuisses 
sous le drap ; je deteste la bouffe sous cloche a l'hopital, je deteste les denrees alimentaires et les 
plats "sauceux baveux coulants", les fromages qui puent la bite et le cul, la salade qui "schmucte" 
fort la vinaigrette, les frigos qui baillent en exhalant des senteurs douceatres, faire frire des oeufs a 
poil avec le ouistiti qui se balance, je deteste le cafe tiede ou la soupe tiede, je deteste les plats 
cuisines surgeles genre lasagne sauce tomate ou trues de viande ou de poisson en sauce 
americaine... Je deteste venir en pyjama au petit dejeuner sans s'etre debarbouille ni lave les dents et 
"musarder des heures" devant des tartines beurrees et un bol qui refroidit... Je deteste les escargots, 
les cuisses de grenouille et la creme cuite et la creme "tout court"... Les desserts liquides dans des 
assiettes plates, les gateaux plantureux bourres de creme au beurre et architectures comme des 
chapeaux de vieilles dames du "beau monde"... 

... J'adore la bouffe "sec, rotie, bouillie ou saute", qu'on mette un rond sous la bouteille de pinard, 
qu'on serve des fromages "acceptables", qu'on se lave et s'habille avant le petit dejeuner, qu'il y ait 
une poubelle de table (avec couvercle)... 

... Faut-il "pleurer" apres les vieilles machines a ecrire (et meme celles de 1980 qui etaient 
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"electroniques"), faut-il "pleurer" apres les disques vinyle 45 tours (a ce propos j'en achetais 2 ou 3 
par semaine dans les annees 80)? 

Faut-il "pleurer" apres ces "annees 70 ou Ton baisait -soit disant- a couilles rabattues"? 

... Tout ca, c'etait "avant"! Mais que dire de la "nostalgie dun avenir qu'on imagine" (forcement "qui 

se vivra comme on reve")? 

... L'ideal c'est peut-etre de rever a ce qu'il est POSSIBLE de realiser (meme si c'est difficilement 
atteignable)... 

De rever "realiste", de se donner peu a peu les moyens "d'atteindre"... 
De rever en fonction des capacites que Ton a en soi... 

Par contre rever a des choses impossibles, "trop au dessus de ses moyens et de ses capacites" ; c'est 
forcement "foncer dans le mur de la deception"... Avec tout ce qui decoulera de desillusion, de "mal 
etre", de frustration, de jalousie, d'amertume... Et done de cette nostalgie ressemblant a de la 
melancolie "paralysante" et destructive de soi... 

II me semble done necessaire et essentiel de bien connaitre, de bien prendre conscience de ses 
capacites, de ses forces, de ses lacunes, de ses "atouts", de renforcer ce qui en soi "marche bien", d'y 
croire et de le "porter a bout de bras" , et enfin, de faire les "bons choix" dans sa vie, de definir des 
"priorites" et d'orienter ses efforts et sa recherche selon un ordre de ces priorites... 

Une particularite de la litterature Francaise 

J'ai ecoute ce matin sur France Culture, quelques bribes d'une emission dans la quelle je pouvais 
entendre a peu pres ceci : 

" La litterature Francaise est pleine d'oeuvres autobiographiques..." (souvenirs d'enfance, recits 
emouvants et droles, anecdotes et evenements etc..) 

... Oui, c'est peut-etre la, une particularite de la litterature Francaise... Avec tous ces auteurs de 
"romans de terroir", romans qui pour bon nombre d'entre eux, sont effectivement 
"autobiographiques"... 

D'un cote je deplore cet "etat des choses"... Mais dun autre cote je dis qu'une oeuvre 
autobiographique ne doit representer qu'une partie, disons, "marginale" de l'ensemble des oeuvres 
d'un auteur... Et encore se doit-elle de s'inscrire (autant que faire se peut) dans une "dimension de 
reflexion et de pensee" et surtout, s'efforcer de mettre sur le devant de la scene, les personnages 
evoques par l'auteur afin de leur donner le role principal... L'auteur ne demeurant que le narrateur et 
exprimant bien sur ses emotions... Dans la mesure ou de telles emotions peuvent etre partagees... 
II faut dire aussi qu'un livre autobiographique (dans le plein sens du terme et tel que bon nombre 
d' auteurs en ecrivent)... Ne peut vraiment interesser que ses proches, ses amis, ses connaissances, 
c'est a dire un public tout de meme assez restreint... 

... A mo ins que l'auteur soit un auteur bien connu, etudie et surtout considere pour l'ensemble de son 
oeuvre... 



Dire non, parler et agir 

La question essentielle est de se demander si le sens de la vie c'est la loi de la jungle... 
II y a ceux qui en sont convaincus et qui disent oui ; il y a ceux qui disent oui parce qu'ils pensent 
qu'il n'en pourrait etre autrement... 

Mais il y a aussi ceux qui disent non, qui parlent et agissent... 
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Le Net, plus rapide que les voiliers 

Au 16eme siecle les navigateurs venus d'Europe lorsqu'ils abordaient les cotes d'Amerique, 
dAfrique ou dAsie ; redigeaint des lettres et des documents dans lesquels ils consignaient leurs 
recits de voyage et faisaient part de leurs decouvertes... 

Ces documents et ces lettres ne pouvaient etre achemines que par des navires repartant vers 
l'Europe, en plusieurs mois. De telle sorte qu'une reponse, un message ou des nouvelles d'Europe, 
ne parvenaient aux expediteurs qu'au bout d'un an... 

En general lorsque les navires faisant voile vers TEurope arrivaient a bon port, la reponse etait 
assuree... Encore fallait-il que cette reponse, ces nouvelles, ces documents, puissent parvenir aux 
gens demeures en Amerique, en Afrique ou en Asie. 

Et si "rien ne revenait", Ton ne pouvait savoir si le message avait ete reellement lu a l'autre bout du 
monde, ou s'il s'etait perdu... 

Autant dire que tout retour de nouvelles dEurope au bout d'un an, etait particulierement bien venu 
et attendu. 

De nos jours avec internet, il n'y a plus d'ocean a traverser ni de longs mois d'attente pour le retour 
d'une reponse effectivement produite. 

Mais lorsque le messager est pour un temps "coupe du Net", il peut se sentir comme ce navigateur 

du 16eme siecle "coupe du monde" (ou plus exactement de "son monde"). Et ce monde existe pour 

un temps sans lui, dont il n'a plus de nouvelles, et dans l'ignorance qu'il est de ces dires et de ces 

ecrits qui lui parvenaient dans l'instant, relie qu'il etait alors... 

Un seul jour devient comme un an, et l'espace d' absence devient comme un ocean... 

"Que font-ils, que lisent-ils, qu'ecrivent-ils, que ressentent-ils, comment reagissent-ils a tel ou tel 

message?" 

Autant de questions enfermees dans un espace devenu intraversable. Et tout ce qui n'etait pas 

revenu avant le depart, avant que le fil ne soit pour un temps coupe? 

Les voiliers du 16eme siecle etaient mo ins rapides que le Net du 21 erne siecle... 

Mais il existe toujours cet espace d'ou rien ne s'echappe, d'ou rien ne vient d'ailleurs... Un espace 

cependant, a l'interieur duquel se mettent a exister d'autres espaces ou "tout peut passer"... 

Kumoule 

... Qui est Kumoule ? 
Un nouveau pourfendeur de yugcib ! 

Avant il y avait Hememene. A present il y a Kumoule. Mais Kumoule est bete, vulgaire, son visage 
n'a que deux grosses joues demesurees, une toute petite bouche ronde au milieu, pas de nez, pas 
d'yeux, pas d'oreilles... Kumoule s'habille avec un slip, un boxer ou un string, ou encore, il se coiffe 
les joues avec le haut d'un pantalon... 

Kumoule ne cause pas avec des mots, il pete! II a aussi une autre particularite : il sert de trampoline 
pour aller sur le blog de Yugcib. 

Kumoule se tortille, se dandine, se pose sur la beaute des mots et des images et des visages comme 
la mouche a viande sur la plaie ouverte d'un steak fendu a la lame d'un opinel... II pompe goulument 
le chic et la classe en laissant des trainees de caca sur les etoffes delicates tissees de mots... 
Kumoule est peut-etre pire que Sarko! Et si je n'en pouvais "flinguer" qu'un des deux, Sarko ou 
Kumoule, je "flinguerais" Kumoule... 

Sarko, lui au moins il a Carla! Et meme si Carla "kumoule" ses CD sur les rayons de Leclerc et de 
Champion, le visage de Carla sans penser que c'est Carla peut faire rever... 

Hememene, lui, c'est pas comme Kumoule : Hememene est un "mechant intelligent" avec lequel je 
fais tous les jours un "bras de fer" : quand je lui fous le poing sur le dard du scorpion, il ressuscite 
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illico et c'est reparti... Hememene c'est mon vieil ennemi... Et y'a aucun Kumoule si bien stringue 
soit-il qui puisse egaler Hememene de la hauteur de la cheville de Hememene! 

La parole donnee, l'ecriture diffusee... 

La parole donnee est sacree... L'ecriture communiquee Test moins. 
La parole, une fois donnee a une personne en particulier ou a un ensemble de personnes lors 
d'un accord, d'une declaration, d'une promesse, d'un engagement... Et impliquant de part et 
d'autre la confiance et la responsabiite reciproques, Taction entreprise ; remplace l'ecriture 
qui definit et legifere... C'est pourquoi la loi ecrite, les codes et les procedures, les 
differentes dispositions prises et enregistrees par des assemblies ou des juristes sous la 
forme de textes... N'ont qu'une valeur relative, ne garantissent rien et peuvent etre 
interpretes, arranges et appliques selon le "bon vouloir" de gens detenant le pouvoir et 
l'autorite, et la finance... 

La parole donnee est sacree ; la liberie, la liberie absolue independamment de tout concept 
de "bien ou de mal", de morale ou de religion ou de politique, est tout aussi sacree et 
implique de part et d'autre de chacun jouissant de cette liberie, un sens aigu de la 
responsabilite... Et une grande intelligence, une grande sensibilite, un sens de la diplomatie, 
dans la relation qui s'etablit... 

L'ecriture par ce qu'elle revele a une personne ou au plus grand nombre, lorsqu'elle se 
montre et peut etre lue par tout un chacun... N'est "sacree" que si elle vaut la parole donnee, 
si elle engage la personne qui en est l'auteur dans sa vie meme, dans ses actes et dans son 
comportement. 

Si l'ecriture peut etre ostentatoire, si elle peut reveler, si elle est diffusee ; elle doit cependant 
etre reflechie, parfois discrete dans sa forme et dans son expression ; et se faire d'images par 
les mots, dire par transposition plutot que par transcription et exposition directe (surtout 
lorsque des personnes sont designees et presentees) ; eviter d'exhiber l'intime comme Ton 
montrerait ses chicots en ouvrant la bouche ; eviter de produire ces "fioritures" qui 
"luminent" (et ne sont que "parade de gros dindon")... 

Mais l'ecriture, c'est aussi - quand il faut l'oser - un cri de joie, du sperme qui gicle, une 

pirouette de gosse... Une confidence, une caresse, un sourire, un regard, une offrande , un 

remerciement... Un aveu, une revoke, une creation, une invention de "quelque chose qui 

n'existe pas",une hardiesse de pirate avec un crayon a la main, des tags sur un long mur ou il 

y a deja d'autres tags... 

L'ecriture c'est aussi un acte d' amour... 

Un temoignage... 

Un combat, une forme d' action... 

L'ecriture s'apparente peut-etre a la plus sincere de toutes les prieres de croyants... Dans une 
solitude interieure et vecue, grave et emplie ^interrogations, qui ne se couche pas toute 
seule dans un fosse comme un musicien errant qui a casse et jete son instrument... Ou qui ne 
se chante pas a tue-tete comme un colporteur de reves, de colifichets et de tours de passe- 
passe, a "tout va", clamant sa deception ou sa rancoeur par les rues et les places publiques... 
La "solitude interieure" lorsqu'elle est bardee de certitudes personnelles, de marginalite, de 
revoke ou de souffrance et de contestation... Et qu'elle s'expose avec ostentation ; c'est une 
sorte de "diarrhee psychotique" ! 
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Tu seras vieux dans des annees ou je serai mort... 

J'etais a ton idee, un sombre et banal cretin... 

De la hauteur de tes 25 ans, barde que tu etais de formation universitaire et de cet esprit qui 
en decoule tout empli d'une vision politique, analytique, conceptuelle et technocratique du 
monde... 

Tu pensais que j'etais un "vieux"... Un "vieux" de 60 piges, ne a la fin des annees 40 du 
dernier siecle, un "vieux" de l'ancien monde et de la culture du 20 erne siecle sans doute 
nostalgique des "vieilles valeurs"... 

Mais tu seras vieux, toi qui aujourd'hui "bande" dans tes 25 ans, dans des annees ou je serai 
mort... 

Cette formation universitaire et cet esprit qui s'y construit, je ne les ai certes pas... 
Tes voyages furent des voyages d'etudiant dans une Europe rompue a la mondialisation 
economique et financiere, a la modernite et a la technologie de pointe... Ou dans des pays 
d'Afrique "a la remorque" de la civilisation de l'Occident... 

Mais tu seras vieux, un jour, dans cette Europe dont personne ne sait ce qu'elle deviendra, 
ou dans Tun de ces pays d'Afrique dont on se demande comment il survivra... 
Tu seras vieux dans des annees ou je serai mort... 
Je n'etais qu'un sombre et banal cretin... 
Un "petit reveur qui croyait rever grand"... 

Un "vieux" de 60 piges, retraite de la Fonction Publique et "megotant" sur le prix d'une 
nuitee dans un hotel... 

Je serai mort dans des annees ou tu seras vieux... 

Tu disais de mes journaux de voyage qu'ils etaient pales, insipides, sans vision politique, 
sans aucune poesie... 

... Soit dit en passant, comme si la poesie pouvait aller avec la politique! 

Est-il necessaire d'avoir une "dimension de pensee, reflexionnelle, politique, analytique" 

pour voyager? 

Tu seras vieux dans des annees ou je serai mort... Et je te dis "je me fous de ta vieillesse"!... 

Comme je me fous de ma mort... 

Mais j'ecris sur les murs... 

Le World Wide Web est un mur... 

Un mur qui appartient a tout le monde... 

Et je serai mort dans des annees ou tu seras vieux... 

Les murs "vieillissent" eux aussi... 

lis tombent en morceaux ou d'un seul bloc... 

Et il en vient d' autre s, des murs... 

Des murs qui se couvrent d'ecriture... 

Des murs qui disent des reves, des voyages... 

Sans doute aussi de la politique, de l'economie, de la "vision du monde"... 

Les murs bloggent, separent, definissent... 

Ont des "ouvertures amenagees"... 

Par lesquelles il devient possible de passer... 

Mais pour aller ou? 

Tu seras vieux dans des annees ou je serai mort... 
Je n'etais qu'un sombre et banal cretin... 
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Tu n'etais qu'un "foutu trentenaire" de formation universitaire ayant fait des voyages 
d'etudiant... Ou d'humanitaire educateur formateur dans un monde a feu et a sang coupe en 
deux avec d'un cote les paradis touristiques et de l'autre cote les bidonvilles... 
Je serai mort dans des annees ou tu seras vieux... 



Culture du 20eme, culture du 21eme ? 

Y-a-t-il une "culture du 20eme siecle"? Et done, une "culture du 21eme siecle... Dans le 
domaine de la litterature et plus generalement, dans le domaine de la pensee? 
Etant ne en 1948 et ayant done vecu la plus grande partie de ma vie dans la seconde moitie 
du 20eme siecle (et dans la "culture du 20eme siecle), et vivant aujourd'hui dans le debut de 
la premiere moitie du 21 erne siecle... 
Je me dis ceci : 

"Si je demeurais attache a cette culture et conditionne et influence par elle, il me semble 
que mon ame serait dans une sorte d'errance desesperee dans la "culture du 21 erne siecle" 
(culture qui s'apparenterait plus a un esprit ou a une forme de pensee generale plutot qu'a 
une "culture" reelle...) 

Et ce n'est pas un "destin" (ou un avenir) d'etre une ame en errance desesperee... 
D'autre part, etre une ame dont les "alchimistes de la culture du 21 erne siecle" 
recupereraient des "materiaux" afin de recomposer de nouveaux modeles, puis d'imposer de 
tels modeles... Cela je ne puis m'y resoudre, pas plus qu'a demeurer dans une forme 
d'errance desesperee... 

... Peut-etre qu'il y a, au dela des siecles qui se suivent, se chevauchent, ou s'opposent ; au 
dela des cultures et des formes de pensee, au dela des civilisations et des origines 
geographiques des gens... Au dela des langages... Une "culture purement et 
intemporellement humaine"... 

... L"'alchimie" a laquellej 'aspire, serait celle qui precisement s'elaborerait dans une culture, 
dans une pensee et dans une oeuvre purement et intemporellement humaine... 

Pignon sur rue 

Les Grands Sites tres communautaires, hyper visites et "ayant pignon sur rue" ; bien que 
je n'en conteste point outre mesure leur contenu (qualite, informations, diversite, cote 
pratique, etc.) ne sont en aucune mesure les sites que pour ma part je consulte 
frequemment... En fait je ne les consulte jamais, ou alors tres occasionnelllement et 
seulement "par curiosite afin de me faire une idee generale"... 

D'une maniere generale d'ailleurs, tout ce qui a "pignon sur rue", qui est "bien vu", qui 
"compte", qui a obtenu quelque "oscar", quelque "etoile" ou autre "benediction des 
medias"... Et qui en outre "federe" ou rassemble un grand nombre de personnes plus ou 
moins "bon chic bon genre" ou s'auto-affirmant dans une soit-disante marginalite ou 
nouveaute a la mode... A tendance a me "herisser quelque peu le poil" ! 
C'est comme les "best-sellers" : ca me fait penser a un beau et ferme bifteck qu'on se met 
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pour selle sous les fesses, en te donnant une super impression d'aisance et de confort! 

... II se trouve que je m'assoie plutot sur de la dure, et que j 'aspire pas forcement a ce que ca 

dandine ou branle! 

De toute maniere, il y a toujours "cent balles a mettre dans le dada" 
... Et 9a ne "branle" que 30 secondes! 

Et sur le "manege" on rit, on est nombreux, on se fricote... Mais quand tu sors du manege y'a 
jamais personne pour venir te chercher ou qui se demande ce que tu deviens... 
... Apart ca, vive la Saint Fidele! 

La fidelite pourtant j'y crois, meme sans nonos sous le museau, meme sans miette de gateau 
dans la main... 



Le bleu qui plombe 

Petite conversation entre deux ami(e)s... 

-Tu vois la? Et la? Et encore la? Cette nuance de bleu qui apparait dans presque tous tes 
tableaux? 

-Oui, je vois bien... C'est la meme, toujours la meme. Comme un fond de ciel que rien 
d' autre dans le tableau ne peut cacher au regard... 

-Et le regard est aigu, percant, parfois severe, condescendant, meprisant, moqueur... 
Enfin, certains regards... 

Meme dans les plus elabores de tes tableaux, les plus beaux, les plus nuances ; aux couleurs 

les plus vives ou les plus dedicates, Ton retrouve ce bleu un peu naif, un peu enfant... 

Et c'est ce bleu la qui te "plombe"! C'est ce bleu la qui "ne passe pas dans les vernissages"! 

C'est ce bleu la qui brunit les regards, aiguise les mots des visiteurs et rend le tableau 

invendable... 

-Oui, je sais... Mais ce bleu me vient au bout des doigts quoique je peigne... II est moi et 
sans lui je fais un tableau qui n'est que de vernissage ou d'exposition... 

-Et en plus, tiens... Regarde la! Et encore la! Dans ces tableaux la, tu mets du rouge 
cramoisi barbouille de noir et de gris ou perce de taches blanches et vives... Ce qui surprend 
ou meme indispose le visiteur... Enfin, certains visiteurs... 

-Oui, je sais, je sais... Mais le tableau, parfois, j'ai envie de lui donner un air de croute, 
comme si on allait le toucher et s'y ecorcher le doigt... Mais l'air de croute c'est pour dire la 
croute qu'on laisse toujours sous le joli bleu... 

La grippe du cochon 

Rappelez vous au printemps 2001, la fievre aphteuse, la "vache folle"... Puis en 2006 la 
"grippe du poulet"... 

Et voici maintenant la "grippe du cochon" (grippe porcine) ! 

... J'ai toujours dit qu'un jour viendrait ou il y aurait un "gros pepin" avec ces virus mutants. 
De plus en plus, les souches de certains virus de type HIN1 ( celui par exemple de la "grippe 
espagnole" qui fit 100 millions de victimes dans le monde selon certaines evaluations 
recentes) et a present le AH1N1 celui de la "grippe porcine" (dont un ler episode de 
contamination massive a partir du pore avait decime des jeunes recrues de l'armee 



77 



Americaine a Fort Dix il y a une trentaine d'annees)... De plus en plus done, ces souches de 
virus franchissent de nouvelles "barrieres", resistent aux vaccins et accroissent leurs 
capacites de developpement... 

Par contre la souche aviaire H5N1 ne s'accroche que beaucoup plus difficilement aux 
cellules de l'appareil respiratoire humain. (Mais cela ne veut pas dire que le potentiel de 
mutation, et done de resistance et de passage a une autre espece, soit moins eleve que dans 
le cas de la souche AH1N1 par exemple)... 

En 2001 en Angleterre et meme en France, Ton "brulait a ciel ouvert" dans des tranchees 
profondes de plus de cent metres de long, des milliers de bovins morts (que Ton avait 
euthanasies afin de "proteger" les autres bovins "moins exposes")... 
Et Ton detruisit ensuite lors de la "grippe du poulet" en 2006, des millions de volailles... 
Rappelons que pour les besoins de la planete entiere Ton eleve par an 25 milliards de poulets 
... Et quatre milliards de vaches (ou boeufs)! (Mais je ne sais pas combien de cochons - sans 
doute autant ou plus). 

Je pense aux Musulmans qui ne mangent pas de pore : helas pour eux comme pour tout le 
reste des Chretiens, des Juifs et autres... Le virus se moque bien des religions et meme dans 
un pays sans cochons, la "grippe porcine" affectant les Humains, "tout le monde risque d'y 
passer" ! 

Stephen King, le grand romancier Americain avait imagine dans son livre "Le Fleau" une 
epidemie de "grippe" (une grippe extremement severe) decimant 97 pour cent de la 
population des Etats Unis d'Amerique. 

Essayons d'imaginer ce que serait la vie sur Terre dans de "grands deserts urbains emplis de 
cadavres" et sur d'immenses territoires totalement depeuples! 

Si cela devait arriver, pour ma part, j'aime mieux encore mourir de cette grippe plutot que de 
survivre sans la presence des gens que je connais et aime, et en rencontrant de ci de la 
quelques "fadas" ou personnages "diaboliques" et sanguinaires... Car je suis persuade que 
moins on serait nombreux sur Terre, et plus ce serait dangereux et invivable! 
... Ce qu'il faut noter dans le traitement de rinformation lors de ce genre d'evenement par les 
medias (presse, radio, television...) puis par les gouvernements, les autorites sanitaires ; e'est 
cette dualite du langage utilise : 

-Un langage qui, d'une part, inquiete les gens et entretient la peur, notamment lorsque des 
precisions au sujet du nombre de victimes et des regions touchees par l'epidemie sont 
communiquees et repetees plusieurs fois dans la meme journee... 

-Un langage "securitaire" d'autre part, qui donne a penser aux gens que, par des mesures 
d'hygiene, un vaccin et des traitements appropries, Ton parviendrait a limiter la progression 
de l'epidemie... 

Mais le "citoyen lambda" n'est en fait jamais vraiment rassure et si l'evenement prend une 
certaine ampleur dans la maniere dont l'information en est traitee ; alors tous les autres 
sujets d'actualite (et en particulier les plus sensibles ou les plus "federateurs" d' opinions 
pouvant generer une "dynamique" sociale) se trouvent minorises voire eclipses... Ce qui de 
toute evidence renforce et entretient la domination des "decideurs economiques", des grands 
monopoles et lobbies ; permet aux gouvernements et aux autorites de mettre en place toutes 
sortes de mesures visant a restreindre les liberies et a accroitre les dependances aux 
"drogues dures" d'une civilisation de loisirs faciles et de consommation... De surcroit, 
d'autres evenements sans doute aussi "graves" qu'une grande epidemie et aux consequences 
durables, passent inapercus et demeurent inconnus des populations... 
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... Et passe la "vache folle", la "grippe du poulet"... Et viennent et s'ouvrent ces paysages 
barricades et aseptises, ces univers formates et polices... Et s'exacerbent les egoi'smes, se 
diluent les confrontations ou les rapprochements dans une sorte d'indifference generale... Se 
renforce la pression economique, politique et sociale des lobbies planetaires... Jusqu'a - 
peut-etre - la "grippe du cochon, de la mouche ou de l'liirondelle" qui elle, ira plus vite que 
les medias et fermera la porte de l'histoire des hommes... 

Si les gens a Mexico, dans la rue, dans les lieux publics, et partout au dehors mettent des 
masques sur leur visage... L'on se demande si, revenus chez eux dans leur maison ou leur 
appartement en presence de leurs enfants, de leur famille, de leur femme ou de leur mari , ils 
gardent encore leur masque, s'embrassent, se touchent... 

Au travail, a l'atelier, au bureau, a l'usine, dans les boutiques... Et dans les bordels... Quelle 
epouvantable contrainte que de garder un masque sur le visage! Et alors, dans les bars et les 
restaurants, pour boire, manger? Et dans la rue quand on s'arrete devant une sandwicherie ou 
quand on veut fumer une cigarette? 

Ils ont ferme les ecoles! Et peut-etre les marches, les stades, les musees... Et bien d'autres 
lieux de rencontre... Oui, mais tout cela va durer combien de temps? Imaginez un pays sans 
ecoles pendant 3 ou 4 ou 6 mois ou encore plus longtemps? Imaginez des couples qui ne 
s'embrassent plus, de tres jeunes enfants que Ton ne touche plus alors qu'il faut bien les 
changer et les laver et leur donner a boire et a manger? Imaginez la vie que c'est, pour les 
gens, au quotidien, s'il faut vivre ainsi, barricade du nez et de la bouche toute la journee! 
...En France ou en Europe, s'il fallait vivre comme cela, pour moi c'est hors de question de 
me conformer a toutes ces mesures d'hygiene : je veux vivre comme je vis d'ordinaire! Pas 
de masque! 

... Je ne vois qu'une seule "prophylaxie" possible en face d'un fleau tel qu'une epidemie de 
grippe ou d'autre chose et qui ferait mourir beaucoup de gens : 

Laisser le mal progresser et se developper de lui meme jusqu'a ce qu'il s'eloigne peu a peu, 
tout comme autrefois s'en allaient le cholera, la peste, le typhus et toutes les grandes 
maladies epidemiques... 

Plus on invente des vaccins nouveaux, plus on met au point des antibiotiques de plus en plus 
puissants, et plus on "aseptise" la planete, plus on "betonne" et securise... Et plus, justement, 
les virus et autres organismes combattus, finissent toujours par trouver de nouveaux 
passages, a s'adapter a l'environnement que l'humain leur impose, et a se reproduire en 
developpant une plus forte resistance... 

C'est comme pour une bouilloire sans aucune soupape, totalement hermetique et pleine 
d'eau a ras bord, et que l'on laisserait sur le feu : le recipient sous la force de la pression 
accrue, eclate... 

Autrefois, durant les epidemies de fievre aphteuse, les eleveurs enterraient les betes mortes 
avec de la chaux vive ; sur un troupeau de trente teres il s'en perdait dix ou douze... Mais 
l'on ne menait pas tous les animaux a l'abattage sur ordre prefectoral parce que chez le 
voisin a dix kilometres il y avait une vache "suspecte"... 

Les certitudes sont des murs qui barricadent 

La question pour moi n'est pas de savoir ni ne pouvoir affirmer que : les croyants ont 
raison, les non croyants ont raison... la veritable question est dans le questionnement aux 
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uns comme aux autres... 

Toutes les reponses donnees ou proposees par les uns et les autres appellent des questions. 
Je ressens les certitudes comme des murs qui barricadent, surtout les certitudes les plus 
confortables... 

Dans ma famille j'ai deux personnes qui sont profondement croyantes et qui vont a la messe. 
Ces deux personnes je les aime beaucoup (a tel point que j'irais meme jusqu'a les 
accompagner a la messe)... Et si ces personnes etaient musulmanes ou juives ca serait pareil. 
Et quand je les voie j'ai des tas de questions etranges, droles et nouvelles, et inattendues, a 
leur poser... 

J'ai d'ailleurs des tas de questions a poser a tous ces gens la, croyants ou non croyants... 

... Ce n'est point que je souhaite destabiliser ou deranger les uns ou les autres dans leur 
croyance ou dans leurs certitudes, dans leur foi ou dans leurs argumentations en un sens ou 
en un autre... Mais les questions me viennent "tout de go", sans jamais les avoir "preparees a 
l'avance et a dessein"... 

... D'un cote je trouve "rigolo" toutes les caricatures qu'on fait de la religion, du Pape, des 
objets et pratiques du culte... Meme si "ca va un peu loin" et si 9a "choque"... 
Mais d'un autre cote, je trouve que c'est dramatique... Et je suis "partage" entre les 2 
ressentis ( le rigolo, le dramatique)... 

... II me semble qu'il y a la une confrontation sans fin entre des parties aussi "convaincues" 
les unes que les autres. 

Je ne suis pas contre la confrontation loin de la... Mais la ou ca ne va plus, c'est quand on 
"s'etripe" : autrefois il y avait les guerres de religion avec des tueries et des buchers, et 
aujourd'hui on parle de "choc des civilisations" et dans le meilleur (ou le pire) des cas, on 
"fait dans une sorte de dentelle qui peut couper la peau en la lissant entre les doigts"... 

Dans l'usage du preservatif (usage auquel cependantj 'adhere a 100% because sida et autres 
vacheries)... II y a quelque chose qui me gene si j'ose dire : (et j'ose le dire) 
... La "puree" est "retenue" comme si le "gros cul d'un gros geant" bouchait le cratere d'un 
volcan, refoulant la lave" en s'asseyant! 

... Sans sida et sans aucune vacherie genetique, ca serait tellement plus "chic", plus "fou", 
plus "hard", plus "decrassant", plus "si heureux et si partage"... De jeter l'interieur de soi 
meme en tant qu'homme, sous forme de lave blanche, dans l'interieur de la femme qu'on 
aime et sur laquelle on se jette apres l'avoir attendue, esperee, "tracee et revee en esprit"... 
... le preservatif en somme, c'est une "calotte de cure" qu'on se met par la force des choses 
sur la tete pour se proteger le plus efficacement possible d'un soleil dangereux que Ton aime 
tant voir tomber sur notre tete... 

Et pour terminer, dans le meme ordre d'idee... J'ose encore dire ceci : 

Si t'as un "adenome prostatique" et seulement 58 ou 60 ans... Et si chaque annee lors d'un 
"controle de routine" un certain taux critique est encore bien en dessous de la "limite"... 
Reflechis avant de "passer sur le billard", car apres, la "puree" s'en va dans le pipi (et ca 
c'est pas "heureux")... 

... Ne perdons pas de vue, au dela de cette puree de propos que je viens de larguer, que 
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l'ecriture c'est aussi du sperme qui gicle! 

De l'usage du preservatif... 

Dans l'usage du preservatif (usage auquel cependant j 'adhere a 100% because sida et 
autres vacheries)... II y a quelque chose qui me gene si j'ose dire : (et j'ose le dire) 
... La "puree" est "retenue" comme si le "gros cul d'un gros geant" bouchait le cratere d'un 
volcan, refoulant la lave" en s'asseyant! 

... Sans sida et sans aucune vacherie genetique, ca serait tellement plus "chic", plus "fou", 
plus "hard", plus "decrassant", plus "si heureux et si partage"... De jeter l'interieur de soi 
meme en tant qu'homme, sous forme de lave blanche, dans l'interieur de la femme qu'on 
aime et sur laquelle on se jette apres l'avoir attendue, esperee, "tracee et revee en esprit"... 
... le preservatif en somme, c'est une "calotte de cure" qu'on se met par la force des choses 
sur la tete pour se proteger le plus efficacement possible d'un soleil dangereux que Ton aime 
tant voir tomber sur notre tete... 

Et pour terminer, dans le meme ordre d'idee... J'ose encore dire ceci : 

Si t'as un "adenome prostatique" et seulement 58 ou 60 ans... Et si chaque annee lors d'un 
"controle de routine" un certain taux critique est encore bien en dessous de la "limite"... 
Reflechis avant de "passer sur le billard", car apres, la "puree" s'en va dans le pipi (et ca 
c'est pas "heureux")... 

... Ne perdons pas de vue, au dela de cette puree de propos que je viens de larguer, que 
l'ecriture c'est aussi du sperme qui gicle! 

... Une petite precision : 

Le "gros cul" du "gros geant" est barde d'un cuir epidermique si epais et si dur, que, lorsqu'il 
s'assoit sur le cratere du volcan, il ne sent "qu'une legere brulure", de cette lave qui lui leche 
les miches avant de refluer dans le "puits a puree"... 

Le "gros geant" est vraiment, vraiment enorme, de surcroit! D'ailleurs ses fesses debordent 
largement du cratere... 

Vive le poulet ! 

Dans les savanes tropicales Africaines, les gens elevaient des poulets qu'ils vendaient sur 
les marches des villages... 

lis mangeaint leurs poulets, vivaient sur des bouts de terrain qu'ils cultivaient en famille... 
En Francs CFA certes, le poulet c'etait presque du luxe... Mais on avait quand meme de la 
viande a presque tous les repas... Et pas de telephones portables. 

Et l'Europe dit : " arretez d'elever des poulets, nous on vous envoie du poulet trois fois 
moins cher. 

"Quelle aubaine! Avec 1' argent economise sur 1' achat d'un poulet Europeen, on va pouvoir 
acheter des telephones portables aux gosses et a toute la famille! Et peut-etre meme des 
scooters!" se dirent beaucoup de gens dans les villages des savanes Africaines... 
"Et c'est pas tout", dit encore l'Europe, " on va vous donner des subventions, c'est a dire de 
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l'argent, pour que vous arretiez completement d'elever des poulets. Et en plus on va vous 
racheter vos terrains pour en extraire le minerai, Tor et le petrole. Vous aurez des parts en 
Bourse, des titres, des dividendes, vous allez devenir riches"... 

Comme les Chinois et les Americains etaient aussi "dans le coup", c'etait au plus offrant 

mais qui en contre partie, etait aussi plus exigent en fonction de ses interets... 

L'on "tordit le cou" dans les savanes Africaines, aux derniers poulets... Et des tonnes de 

poulet congele blanc comme neige transparente furent deversees sur les marches des villes 

et des villages Africains... 

Tout le monde avait son telephone portable... 

Les gens pour un oui pour un non, se prenaient en photo avec leur telephone... 
Au lieu d'aller a l'ecole - avant quand ils n'y allaient pas c'etait pour aller travailler la terre - 
les jeunes jouaient sur leur telephone portable a des jeux genre "combat de goldoraks au 
sabre de feu"... 

Quelques "cadors" paradaient sur des scooters a la carosserie "vaisseau spatial pirate"... 
D'autres "cadors" encore plus "cadors" avec l'argent des subventions et des dividendes, 
etaient devenus guerilleros, traficants, chefs de rebelles... 

Un peu "simple" me direz vous, cette vision politico socio economique! 
Et pourtant c'est bien ca! 

II parait que c'est mieux que la colonisation et l'esclavage... 

Ah putin, avec les Droits de l'Homme, le Pape et le Liberalisme c'est quand meme mieux 
que le Communisme! 

En attendant, les Chinois, ils creusent en Afrique des trous comme dix fois le gouffre de 
Padirac et ils chargent des bouts entiers d'ecorce terrestre dans des containers geants qui 
partent sur des cargos pour la Chine... C'est dans les centres industriels de l'Empire 
Populaire que les bouts d'ecorce terrestre seront exploites... 
Vive le Poulet Frangaoui! 

Good bye Lenine, good bye les marguiliers, good bye les marabouts ! 
Deux mille 

Deux mille UN deux mille TROIS/quat/saints/suce/seche/oui/9... 
Deux mille cent, deux mille mille... 

Deux mille crasse, deux mille vache, deux mille pompe a velo... 

Deux mille Trouduks 

Deux mille Geynie's 

Deux mille purees 

Deux mille planetes 

Deux mille mots 

Deux mille maux 

Deux mille d'Eux mais de quoi? 

Deux mille zenemours 

De mil le bee enturbanne 

De mil la souris noyee au fond du seau 
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Deux mille ions d'annees lumiere c'est Andromede... 

Deux mille par deux mille ca va plus vite que deux par deux et deux par deux jusqu'aux 
antipodes d' Andromede a partir d'un grain de mil... 

Trous noirs 

J'ai dit que je prenais le risque de deranger ou de deplaire, et cela tout a fait 
deliberement... 

Par des mots crus, des formules langagieres assez inhabituelles, surprenantes et non 
conformes aux principes de la bienseance... Les "trous noirs" de mon univers, je veux qu'on 
les voie se former, qu'on les entende bruire, qu'on en mesure la profondeur... Ou l'etrangete, 
ou la banalite, ou l'inutilite meme, de leur existence... Que Ton percoive la grossierete de 
leur gloutonnerie... Ou leur dimension insondable, leur capacite de destruction, leur 
incongruite... Leurs aberrations... 

Oui, je veux que Ton voie mes "trous noirs"... Mais je les veux montrer par "personnages 
interposes"(en general imaginaires), par une sorte de detour et dans le recit qui "puise dans 
le vrai", par des propos, par des mots a tel ou tel sujet "qui laissent supposer que... (en ce 
qui me concerne). Et il y a toujours une "frontiere" : celle de l'indicible... Ou de l'intime... 
Car si d'aventure par megarde, par ostentation ou par quelque interet particulier, Ton franchit 
cette frontiere en rendant directement l'indicible ou l'intime par les paroles ou par les ecrits 
"bruts" (tels ceux par exemple qui foisonnent - et "confiturent" - dans les journaux intimes 
et les blogs)... Alors ce ne sont plus des "trous noirs" mais des "poussieres d'asteroi'des qui 
ecorchent les pages du Grand Livre de l'Espace et brouillent la lecture du Livre... 
L'on "se remet tres vite" d'une lecture brouillee par ces "poussieres d'asteroi'des"... Quoiqu'il 
en puisse exister de ces poussieres, d'etonnantes, d' emouvantes ou de sublimes (mais c'est 
peu frequent)... 

Par contre, les "trous noirs" sont beaucoup plus "inopportuns, et "genent" davantage... Parce 
qu'ils heurtent, derangent et revelent ce dont ne parle jamais. Mais ils existent et font partie 
de l'univers... Faut-il faire comme s'ils n'existaient pas? Exister, "s'exister" comme s'il n'y en 
avait pas en soi? 

... Je sais que les "trous noirs" que Ton a soi meme fores dans son univers peuvent 
interrompre ou suspendre pour un temps la relation... Ou meme la perdre a jamais... 
Mais dans ce dernier cas, la perte de la relation, la perte sans retour ; je ne suis ni depite, ni 
enclin au ressentiment, ni "specialement critique" ou "betonne" de ces sortes de certitudes 
que l'on a en soi parce que ressenties comme personnelles et singulieres et a se "retrancher 
derriere a tout prix"... Au contraire : il m'arrive meme tres longtemps apres la perte de la 
relation, de comprendre la reaction de mon interlocuteur, et chose curieuse (et qui m'emeut 
toujours) d' avoir de "l'affection" pour ce que mon interlocuteur a pu eprouver en fonction de 
ses reperes culturels, de son education, de sa sensibilite (reperes, culture, education, 
sensibilite, qui ne sont pas les miens a priori)... 

J'ai dit aussi qu'il n'y a pas d'univers sans "trous noirs"... Je ne sais pas vraiment ou est la 
"vraie beaute", la beaute absolue... Si la beaute a reellement besoin de "trous noirs" pour 
qu'on prenne conscience de son existence si existence il y a, de cette beaute... 
Dans le ciel que j'ai vu en avion a 11000 m d' altitude, invite dans le poste de pilotage et sur 
le 24eme degre de latitude Nord au dessus de l'Atlantique entre 1'Afrique de l'Ouest et 
l'Amerique du Sud, le 17 mars 2009... J'ai bien vu qu'il n'y avait pas de trou noir, aucun trou 
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noir, dans l'immensite sans horizon de ce ciel qui ressemblait a un espace celeste en bleu 
azur strie de "voies lactees" de nuages... Alors j'ai sincerement et reellement cru a l'existence 
de cette "beaute absolute"... Qui devait forcement surpasser toutes les autres beautes 
supposees, reelles, virtuelles, toutes les autres beautes (de Tame, de la poesie, de la 
litterature), toutes les autres beautes "crues et nues" du monde et des hommes... 

La forteresse imprenable 

lis ne cessent d'elever et de renforcer les murs de leurs forteresses que de surcroit ils 
doublent d'un fosse qu'ils creusent toujours plus en profondeur... 

Ils ne cessent de poster des gardes armes aux portes de leurs forteresses et de filtrer les 
allees et venues des voyageurs... 

Ils ne cessent dans les assemblies qu'ils tiennent a l'interieur de leurs murs, d'etablir des lois, 
des jugements, des codes et des procedures... 

Ils ont des dieux, des cultes, ils disent des messes et prononcent des discours... 

Ils parlent de paix, de justice, de liberie et ils ont des oeuvres d'art dans leurs musees... 

Ils ont des decouvreurs, des ingenieurs, des sages et des savants... 

Ils ont des ecoles, toutes sortes d'ecoles, oui... 

Ils ont des penseurs et des poetes... 

Ils ont tout, oui... 

Ils ont tout en leurs murs... 

Et ils font aussi par leurs portes, passer des tombereaux charges de barils de poudre et de 
caisses de fusils... 

Ils sont le Verbe, la Force, la Foi, la Loi, la Connaissance... 
Ils sont "tout"... 
Et toi, tu n'es rien... 

Ils ne cessent d'infirmer, de contredire, d'argumenter, de nuancer, de noter, de selectionner, 
de decerner, de louer ou de condamner... 
Ce sont Eux qui ont raison... 
La preuve : 

leurs gardes ne jettent parfois qu'un oeil distrait sur ton passeport et te laissent passer... Et ils 
t'indiquent meme le chemin pour te rendre sur la Grande Scene du Milieu et qui il faut voir 
pour "parler" devant tous... 
Une autre preuve? 

Assiste a leurs demonstrations! Scientifiquement, ils vont te sortir un lapin d'un chapeau! 
Intellectuellement et raisonnablement, quelle "verite" pourras-tu opposer a leur "verite 
clinique"? 

Ce sont Eux, les "Veilleurs" du "Temple"... Et aussi les "Marchands"... 
... La forteresse est "imprenable"... 

II n'y aurait - parait-il - qu'une seule "poussee" possible contre ses murs, contre les gardes 
en armes devant les portes : la gigantesque poussee de la revoke des peuples et des bandes 
et des convois venus des plaines, des forets et des montagnes et meme d'au dela des 
oceans... 

La gigantesque poussee d'autres forteresses aux murs mouvants et aux fosses ondulants... 
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La poussee entrainante et laminante des "Veilleurs"... Et des "Pirates" de tous les "Ordres 
Nouveaux"... 

... Et la casse, la casse generate, a l'interieur de la forteresse des "lis"... 

...La forteresse etait "imprenable"... Et la gigantesque poussee etait "ineluctable"... 
L'ineluctable etait imprenable et devenait forteresses... 

Alors s'ouvrit un etrange passage, et surgit un etrange esprit : pour la millieme ou 
inconumieme fois, l'Histoire se repetait... 

... Y-a-t-il une fatalite de rimmuable? 

... Y-a-t-il une fatalite de l'ineluctable? 

... Y-a-t-il une fatalite de l'impossible? 

... Y-a-t-il une fatalite des questions sans reponse? 

... Y-a-t-il une fatalite de la lassitude, du desinteressement, de la vanite et du rejet de toutes 
ces questions? 

II y en a toujours un... Ou quelques uns... Pour enoncer une proposition, "ouvrir un passage" 
ou apporter une reponse... 

II y en a toujours un... Ou quelques uns... Pour se lever avant que les autres ne s'eveillent... 
Et se mettre en marche alors que personne encore ne suit... 

Mais "il faut faire avec ce qui existe", "preparer le chemin", avancer alors meme que "tout 
force a reculer ou a se garer"... 

Et l'Histoire sous la poussee dans le passage, fait son "plissement"... 

Et surgissent les strates des paysages qui s'ouvrent devant les peuples... 

Toutes les strates de tous les paysages sont posees les unes sur les autres et reliees entre elles 

par les effondrements dans lesquelles elles se touchent et se melent... 

Et si l'Histoire n'etait qu'une sorte de "gestation dans le ventre de l'univers"? 

Faut-il inventer a l'Histoire une forme de gestation qui aurait pris naissance a l'interieur d'un 

oeuf "recompose par la science de l'Humain"? 

... Ou par l'esprit de l'Humain? 

Est-ce done cela, la "reponse"? Le destin? L'avenir? Le "possible"? 

On va finir par postuler, par enoncer, par definir, par affirmer... Et croire... 
Voici le postulat : "Dieu existe et e'est Dieu qui a tout cree"... 

Mais ce "Dieu"... D'ou vient-il lui meme? Qui le crea? De quelle sorte de "gestation de 
l'Histoire" est-il venu au monde? 

Alors il a fallu des "legendes"... Partout, sur toute la Terre... 
Des "charriots de feu" venus du ciel... 
Des "Geants"... 

Des "Etrangers" porteurs et diffuseurs de Connaissance... 

Et e'est vrai qu'il y a "de droles de traces" de ci de la, sur la Terre... 
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Les legendes sont sans doute 1' interpretation des peuples au debut de leur histoire, de la 
"gestation de 1'Histoire"... Elles "savaient" toutes, ces legendes... Que la gestation ne 
pouvait avoir d'autre origine que celle de la semence deposee... 

Dans le cas de l'espece humaine (qui, il faut le dire, est une espece assez particuliere entre 
toutes les autres especes)... L'on pourrait imaginer pourquoi pas, une "origine douteuse" ou 
"frelatee", une "invention" de quelque "Dieu un peu fou ou presomptueux et bricoleur" qui 
aurait modifie a sa maniere le processus originel sans penser aux consequences forcement 
imprevues et infinies de son oeuvre de creation... 

Mais en quelque sorte, Ton peut dire que ce "Dieu un peu fou ou presomptueux et bricoleur" 
serait un "pere de genie" car il y a dans son oeuvre de creation, forcement, le meilleur de la 
creation, quelque part dissemine dans tout le reste de la creation... Et que ce "meilleur" 
n'existe pas en tant que tel, puisque personne ne l'a jamais trouve ni done utilise... Ce 
"meilleur" e'est sans doute quelque "ressource" engendree dans le "creuset" et passee dans 
la terre avant la venue du cultivateur ou du jardinier... Qui ne sait pas la "ressource" mais 
puise dans de multiples ressources depuis toujours... 

Lettre a Marianne (Mahaut), le 3 mai 2009 

Je me doutais bien depuis quelques semaines, qu'Elisabeth allait nous quitter... Dijd, 
vers le 10 avril apres mon retour de Guyane, en me rendant sur le blog de Bruno "Terre en 
danger", j'itais "tombi" sur Vun de ses ricents billets (qui datait je crois du 5 mars) et 
dans lequel il ivoquait sa presence aupres de sa femme dans un hopital de la banlieue 
Parisienne : c'itait un magnifique et imouvant poeme ou il disait qu'il ne pouvait rien faire 
d'autre que de demeurer aupres de sa femme jusqu'd la fin et autant qu'il le faudrait... 
Et lorsque j'ai lu ce billet, plus d'un mois s'itait icouli et je me suis dit "elle n'est peut-itre 
plus la"... 

Et j'ai laissi un petit message en riponse a son billet dans son blog... 

Mais j'ai vu aussi que Bruno avait tout de mime continue d'icrire d 'autres poemes... 

En 2007 lorsque nous nous sommes rencontres a Campan au mois d'Aout (du 16 au 20) 

cela faisait 7 ans qu'Elisabeth itait malade, et lui mime, Bruno, vivait "ferrailli" de 

partout, opiri d'un cancer a I'estomac, multi accidenti... Mais nianmoins comme si tout 

cela n'itait que "carcasse vivante et pensante ayant subi quelques ovaries et tournant 

encore comme un moteur animi par une inergie inipuisable" ... 

Je trouvais extraordinaire (et particular ement imouvant) qu'un scientifique, un inventeur, 
un intellectuel et en mime temps un poete, tel que lui... Un homme d'une si grande 
dimension de pensie et de riflexion... Puisse avoir la foi en Dieu, itre un si sincere 
croyant... 

Je le revois encore sur le perron de la maison des parents de Jirdme, lors de ces 
"interminables et passionnantes discussions" que nous avions lui et moi ensemble, le soir... 

II "grillait" quelques elopes (moi qui croyais avant de le rencontrer qu'un type tel que lui, 

un "icologiste", un "midicalisi", ne pouvait pas ou ne devait pas fumer)... II y avait 
"quelque chose d'assez surrialiste " qui se digageait de sa personne et dans la relation qui 

s'itablissait ainsi entre nous... Moi, un anarchiste, un libertaire, un rivolti, un viritable 
"merdier cosmique", un athie... Et lui, le scientifique, le croyant, le poete, I'inventeur et 
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I'homme de reflexion... 

Bruno est Vun de ces etres "hors du commun" que j'ai rencontres dans ma vie... Et a bien 
reflechir, a "tirer un peu le fil et faire venir", a regarder un peu dans les profondeurs... L'on 
finit peut-etre par se dire que de tels etres, s'ils ne sont pas legion sur Terre, ne sont "pas si 
rares que cela"... Sans doute que si l'on ne cessait de tirer et de derouler, de "regarder par 
le trou de la serrure non pas en voyeur mais en amoureux curieux et emu"... L'on 
s'apercevrait que ces etres la seraient somme toute "assez nombreux sur Terre"... 
Elisabeth, durant ces jours la (elle avait suivi son mari dans cette aventure de rencontre 
litteraire, le suivait egalement sur son bateau ancre a La Rochelle) ne pouvait vu son etat 
de sante bien evidemment, participer a ces longues heures de discussion sur le perron... Elle 
avait commence a lire "Au pays des guignols gris" (le ler volet de ma trilogie)... 
... Trois mois plus tard, le 21 novembre, alors que Bruno conduisait une voiture destinee a 
sa fille habitant Bayonne (il devait aussitot arrive a Bayonne prendre un train pour Paris) 
j'eus I 'occasion de le revoir a Tartas ou nous le regumes Irene et moi... Je le revois encore, 
le lendemain matin, posant son petit sac de voyage sur le siege de sa voiture cote passager, 
allumant sa elope, il etait habille d"un jean et il avait une allure de jeune, d'un de ces 
jeunes un peu desinvoltes qu'on voit "frimer quelque peu"... A le voir, on n'aurait jamais dit 
qu'il etait "ferraille " de partout... et qu'il eut pu naitre en 1943! 

...A part tout cela, pour information, je dois bientot avec Irene regagner les Vosges d'ici 
une semaine. Mais j'ai eu un "petit accident" : lors d'une installation d'echelle contre ma 
mais on a Tartas, j'ai eu le pouce en partie eclate et ecrase (entre un barreau et le talon de 
la chaussure de mon voisin)... Six points de suture, j'en ai pour dix jours avec un enorme 
pansement a la main (au pouce) et rien pouvoir faire d'autre que de I'ordinateur, de la 
lecture ou des promenades a pied (pas de velo, pas de conduite voiture)... 
Debut juin, j'ai bien un projet pour un autre voyage (aller par etapes jusqu'au deld du 
cercle polaire au fin fond de la Norvege en camping et auberges de jeunesse) mais je sais 
pas encore quel jour je vais partir des Vosges pour qa... 

Autrement, a toije te le dis, (pas encore divulgue) je vais "larguer" un autre bouquin , "Le 
bateau pirate" (ecrits hors normes, nouvelles et histoires)... 

Bises, 

Guy 

Communaute reelle, communaute virtuelle 

J'ai toujours pressenti depuis le debut du Web, qu'il existait une difference fondamentale 
entre une communaute virtuelle et une communaute reelle. 

Dans une communaute reelle (famille, amis, membres d'une association, voisins, gens se 
rencontrant dans la rue, foule meme)... Une communaute de personnes reunies en un lieu ; il 
y a au dela de ce qui est dit, exprime par telle ou telle personne ou par plusieurs personnes 
en meme temps, une autre forme d'expression qui elle, est peut-etre encore plus perceptible, 
plus presente : e'est celle du regard, celle de la maniere d'etre des gens. 
Ainsi le "silence" de l'un ou de l'autre ou meme de tous... Devient-il parole, reponse, 
expression... Le "silence" participe, le "silence" n'est pas dans l'espace d'une communaute 
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reelle, un desert comme sur un fil de discussion dans un forum du Web (un fil par exemple, 
ouvert "dans le vide")... 

Au dela de l'echange purement verbal entre personnes reunies en un lieu, meme si une ou 
plusieurs de ces personnes ne s'exprime pas, il y a tout ce qui participe a l'echange, tout ce 
qui entre dans la communication et lui donne ce que j'appelle " de 1' atmosphere"... 
Dans une communaute reelle, celui ou celle qui s'exprime, quand bien meme personne 
n'interviendrait pour repondre ou pour reagir, a devant lui, devant elle, des visages, des 
regards, de la "maniere d'etre"... II y a done bien dirais-je "absence de silence"... Car un 
visage, un regard, une maniere d'etre de l'autre, des autres... e'est de l'expression, e'est de la 
reponse, e'est de l'emotion, e'est du ressenti qui vient... pour celui ou celle qui dit, qui 
exprime, qui montre... et done, percoit directement, comme l'air ambiant, ce qui emane de la 
communaute reelle. 

Et l'absence de silence, e'est aussi de l'absence de solitude... Et j'appelle cela "de l'echo"... 

Dans une communaute virtuelle (famille, amis, membres d'un forum du Web, 
bloggeurs)... Une communaute de personnes dispersees qui ne se connaissent que par l'ecrit 
ou l'image, et ne se sont jamais rencontrees... II y a cette realite du silence, du silence 
inexpressif, sans visage et sans regard, et done, sans reponse, sans reaction, sans emotion 
perceptible, sans echo... Lorsque ce qui est ecrit ou montre "part dans le vide" : au depart 
en effet, ce qui est exprime en tapant sur le clavier d'un ordinateur "ne s'envole pas" dans un 
visage ou dans un regard en face... II n'y a qu'un ecran, un mur, une porte, une fenetre, un 
paysage au dehors, ou une rue... 

Et le "vide" alors, vient occuper de l'espace, de l'espace-temps... 

... Alors vient pour celui ou celle qui "emet", une sorte d'emotion, puis un imaginaire 
emplissant l'espace forcement vide du silence : il faut bien "inventer" un silence qui parle, 
un silence qui s'exprime, e'est a dire un visage, un regard, une maniere d'etre, du ressenti... 
Et "inventer" en l'occurrence, ici, devient une "drole d'alchimie" : ca peut finir par puer, par 
etouffer, par aveugler, par assourdir... Et au mieux (ou au pire)... Par etre "aussi 
orgasmique" qu'une silhouette ou un visage de femme en reve... 

L'ecriture, lorsqu'elle est diffusee comme serait dite une priere de croyant, "voyage" de 
communaute en communaute (reelle ou virtuelle)... Et dans ce "voyage" d'une ecriture 
devenue "priere", il n'y a peut-etre plus de "drole d'alchimie"... Et done, "ca ne pue plus, 9a 
n'etouffe plus, ca n'aveugle plus"... 

Mais l'ecriture e'est souvent la "priere" de celui ou celle qui a toujours quelque chose a 
demander, a esperer qu'il advienne... C'est une "drole d'alchimie"... Dont "Dieu" (ou ce qui 
"ressemble a Dieu") n'a sans doute pas besoin... 

II faut done que l'ecriture devienne une sorte d'alchimie qui ne soit plus de l'alchimie... 

Voila done la difference fondamentale qu'il y a, entre une communaute reelle et une 
communaute virtuelle... 

Et il y a encore une autre difference : il peut y avoir de la virtualite dans une communaute 
reelle... Mais la realite demeure en grande partie invisible dans une communaute virtuelle... 

S'il y a une difference fondamentale entre une communaute reelle et une communaute 
virtuelle, la difference que je viens de dire... II y a aussi une ressemblance fondamentale : 
Dans la communaute reelle tout comme dans la communaute virtuelle, pour entrer il suffit 
de "toquer" a la porte... "On te demandera peut-etre une piece d'identite, on te fera remplir 
un formulaire, on te fera signer des papiers... Mais la porte est la, devant toi, elle existe..." 
Ensuite, une fois entre dans la communaute, que vas-tu faire? Dire "coucou c'est moi, j'ai 
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ecrit un beau livre, j'ai un beau site, j'ai un beau blog, je suis ceci, je suis cela, j'ai fait ceci 
ou cela dans ma vie"... ? 

Si tu dis tout cela, tu seras peut-etre recu et introduit dans la grande salle commune par "une 
sorte d'hotesse dans le genre de celles qu'on voit derriere le comptoir d'accueil des grands 
hotels, habillee d'un ensemble facon maison et la bouche en anus de pigeon barbouillee de 
rouge"... Et dans la grande salle commune, il y aura, au milieu, une table longue comme une 
limousine (mais trop courte vu le nombre d'invites et participants) chargee de verres et de 
petits gateaux ; une table autour de laquelle "voltigent" les invites (qui bien sur ont tous un 
beau site, ont ecrit un beau livre et ont fait ceci/cela dans leur vie)... Et c'est fou (et epuisant) 
ce qu'il faut "jouer des coudes" afin de parvenir aux abords de la table et de pouvoir se 
servir un verre... 

... Dans une communaute reelle ou virtuelle, entrer tu pourras toujours... 
Mais si tu n'es pas "coopte" par quelqu'un qui, dans la place y est, sinon un "monument" 
mais tout au moins une personne bien presente et active... Alors "existe-toi", "sois un bon 
alchimiste" ! 

... Mais il y a toujours ce qui se realise, ce qui s'invente, ce qui se cherche, ce qui s'ecrit, ce 
qui s'exprime, ce qui se croit, ce qui fait aller droit devant... Comme dans la priere du 
croyant... 

Je pense a toutes ces personnes en mauvaise sante, handicapees ou trop agees (mais 
neanmoins d'une grande vivacite d'intelligence et expertes en Nouvelles Technologies de 
Communication)... Qui, ne pouvant se deplacer de chez elles, et done "sans lien social 
reel"... Ou encore meme, a ces personnes sans ressources financieres et vivant dans une 
extreme pauvrete, un grand isolement, confinees en quelque logement obscur d'un 
immeuble de faubourg misereux (mais neanmoins possedant pour toute richesse des livres et 
un ordinateur connecte a internet)... Qui s'inscrivent a des forums du Web afin de "ne pas se 
sentir isolees" ; esperant trouver ainsi dans une communaute virtuelle, un peu de reve a 
echanger, un peu de reconfort et d'amitie... Une sorte d'exutoire a leur solitude, et peut-etre 
une "audience" a leurs ecrits, a leurs propos... 

Et par extension je pense aussi a tous ces "paumes, drogues, marginaux, revokes de la 
societe" (c'est ce qu'on entend dire) , ces "pollueurs de murs" (dont certains il faut le dire 
sont de vrais artistes en leur genre) ... Qui taguent murs, tunnels, couloirs et rames de TER ; 
exclus pour la plupart d'entre eux des communautes reelles (et reconnues)... Et qui s' 
agregent en d'autres communautes informelles celles la, et comme virtuelles dans un certain 
sens... 

Je pense encore a tous ces gens, hommes, femmes, adolescents, dont les reves, les ecrits, les 

pensees et les reflexions, ne sont jamais "existes" , c'est a dire considered et reconnus, ni 

acceptes ou compris, dans la plupart des communautes reelles ou prime une certaine 

consensualite, ou "normalite" du monde avec des codes, des regies, des modes... 

Ceux la se tournent vers les communautes virtuelles du Web, par les blogs et les forums, 

afin de "vendre leur credo" pour certains d'entre eux... Afin de "ne plus se sentir seuls" pour 

d'autres... 

Mais les communautes virtuelles sont parfois des univers de communication encore plus 
impitoyables, encore plus desertiques, encore plus steriles... Et quelquefois plus dangereux 
et plus violents, que les communautes reelles... 

Les communautes virtuelles ont aussi leurs "lois" (si Ton peut dire!)... Leurs "signes 
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distinctifs", leurs victimes expiatoires, leurs "gourous", leurs fideles, leurs territories, leur 
"bon chic/bon genre", leur "facade", leur "fonds de commerce"... 

L'ennemour y est "pandemique", la creation y est "embryonnaire" ,et l'esperance aussi, y est 
demesuree... 

... Et, comme je l'ecrivais dans un texte du "Chien Vert" intitule "le tableau rate" : 
"C'est le monde, etale dans la laideur de son actualite, qui crepite de toutes ses escarbilles 
noircies, comme sur une toile couverte d'images corrosives herissee de petites cretes 
dentelees, parcourue de visages dechires, exaltee d'ecchymoses, raclee au couteau, vibrante 
de musiques metalliques et dont le coeur demesurement etire sous les plis de la croute 
primaire, s'efforce de battre sous le soleil... " 

Mais dans la derniere partie de mon texte, peut-etre en "reponse" a ce que je viens 
d'exprimer ici, au sujet de ces communautes reelles et virtuelles... Voici ce que je dis, aussi : 
"... II fallait devant ce monde etale comme un tableau rate, un regard libre, un regard 
regenere, un regard qui ne soit pas celui d'un juge, d'une victime, d'un condamne, d'un 
profanateur ou d'un illumine... Un regard different de tous les autres regards... 
...II fallait, par deld et mime a I'interieur de toutes ces noirceurs, un drole de coup de patte 
pour redessiner ces petits personnages, bleuir les hieroglyphes aux pattes de mouche, 
reconstituer le puzzle des visages, enluminer la toile, colorier les hachures et surtout, 
"atmospheriser" tous ces petits bouts d'images eparpilles que I'artiste avait bien seme dans 
son ciel mais pas jetes sur la toile... 

La oil il n'y avait que laideur, grisaille, indifference, griffures, durete et corrosion, etait-il 
encore possible d'embellir, de pardonner, d'extraire de Vimmacule, et de circonscrire 
Vensemble du tableau d'un regard aussi bleu que libre, au royaume d'un imaginaire 
suspendu par des fils de lumiere au dessus de la nuit? " 

La poussiere 

Dans la poussiere a laquelle nous retournons, il y a aussi nos ames... 
Mais nous croyons, parce que nos ames survivent dans le souvenir des vivants, que nos ames sont 
eternelles... 

En verite tous les vivants, les uns apres les autres, et dans une sorte « d'eternite provisoire », 
retournent a la poussiere avec leurs ames et le souvenir des ames qu'ils avaient en eux de leur 
vivant... 

L'eternite est provisoire... II en viendra une autre qui sera tout aussi provisoire... 
II y a peut-etre un lien entre les eternites provisoires : cette poussiere a laquelle nous retournons 
tous, les uns a la suite des autres... Cette poussiere dispersee, qui nous contient tous (et nos ames), 
melee a toutes les autres poussieres de la vie tout entiere... Cette poussiere qui se contractera et de la 
quelle reviendra une eternite... 

Le clou 

Le panneau etait marquete... II Test presque toujours d'ailleurs! 
Et le clou etait enfonce... II Test presque toujours d'ailleurs! 
Enfonce, enfonce... A coups reguliers... Rythmes presque! 
II n'y avait qu'un peu de poussiere sur la marquetterie... 
Comme une sciure a peine perceptible... 
Le clou? 
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Sa pointe devait atteindre le coeur du panneau... Sous la marquetterie. 

Et l'ouvrier par une energie soudaine, enfonca, enfonca... A coups plus vifs, plus saccades... 

Autour du clou, virgulerent de petites levres... 

Alors le clou devia et sa pointe s'emoussa... 

Le panneau etait marquete... II Test presque toujours ne l'oublions pas... 

II etait bien hasardeux, l'ouvrier! 

II s'etait perdu dans le mouvement qui lui etait venu... 

II ne lui restait plus que le silence... 

Le silence du marteau leve et arrete... 

Leve et arrete au dessus des petites levres... 

Entre silence... Et parole (ou ecriture) 

En principe, ce que Ton dit etre "le meilleur de soi meme" c'est ce que Ton pense donner aux 
autres de mieux en soi et qui vient de ce que j'appelle "le coeur du reacteur"... 
Mais ce "meilleur de soi meme", ce "coeur du reacteur"... N'est peut-etre pas ce qui est attendu ou 
espere... 

La grande majorite des gens qui "n'en ont pas besoin", "zappent"... Et d'autres, disent "5a me 
bassine, y'en a marre"... Ou s'ils ne le disent pas ouvertement, s'ils ne l'ecrivent pas, ils le pensent... 
II faudrait se taire, demeurer silencieux et discret... Ainsi, pas de "bassinage"... Mais se taire, c'est 
prendre le risque de ne pas donner a quelqu'un ce "quelquechose en soi" qui peut etre attendu... 
II faudrait avoir l'intuition... Une forme d' intuition "hors du commun" pour "faire la difference" sans 
se fourvoyer... 

II n'y a pas de "genie" en la matiere... Mais sans doute des "gourous"... Et la, on entre dans une 
forme de "predation" si je puis dire... Car le "meilleur de soi meme" est "tellement le meilleur" qu'il 
devient une "verite de gourou"... Et toutes les "verites de gourou" sont des mensonges. 
Naviguer entre le silence et la parole (ou l'ecriture) c'est la galere! Mais dun autre cote, "les 
bassiner", les emmerder, les indisposer, les horrifier... et cela meme en "enfoncant le clou"... c'est 
aussi "leur faire les pieds afin qu'ils aiment encore mieux leur chemin prefere"... Et il peut y avoir 
une certaine "satisfaction" (ou de la derision) a le faire... 

Se taire ou demeurer dans le silence - pour autant que le silence soit une forme d'expression - c'est 
"lacher prise", ne pas repondre, et meme dans une certaine mesure, dire "c'est lui, elle, eux qui ont 
raison" (la loi du nombre, la loi de la majorite)... 

Se taire ou demeurer dans le silence, c'est parfois une necessite : il faut laisser les autres dire... Mais 
cela devient "tout bete" a la fin (si le silence dure) : le silence te dilue, t'efface peu a peu, la 
communaute oublie qu'elle t'oublie. Si tu ne reviens pas, personne ira te chercher... 
Je me mefie du silence. 

Le silence est une "arme" dont il faut savoir se servir : il peut se reveler une "bombe" qui eclate 
sans aucun bruit, et qui, au lieu de souffler les vitres et de pulveriser les murs, creuse un "trou noir" 
dans l'univers meme de celui qui produit le silence... 

La parole et l'ecriture sont des "outils" dont il faut savoir se servir : elles peuvent produire des 
"verites" de faussaire... Et toutes les "verites" de faussaire sont des mensonges... Elles peuvent aussi 
se perdre dans ce qu'elles veulent dire, ce qui est sans doute plus "malheureux"(et surtout plus 
derisoire) que ces "verites" de faussaire ayant au moins pour un temps, "seduit"... 

Lettre ouverte a ceux que j'emmerde... 

... Lorsqu'ils tombent ou retombent sur moi. 

Vous me trouvez confus, hieroglyphique et rebelle... Et parfois degoutant avec mes histoires de 
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lapin qu'on depouille en tirant l'un la "veste" et l'autre le "pantalon"... 

Je vous bassine avec mes "usines a gaz" et mes "alambiqueries" qui selon vous ne menent a rien, et 
qui vous fatiguent comme une marche forcee entre les memes rangees d'arbres tordus... 
... Tiens, vous me rappellez ce Lovisat, ce pupille de la Nation qui en 1968 au centre de tri postal 
PLM a la gare de Lyon ou je debutais ma carriere de postier ; etait comme on dit " un simple"... La 
Poste l'avait embauche "liftier d'ascenseur" (comme si un liftier pouvait etre autre chose que 
d'ascenseur - je ne m' excuse pas pour le pleonasme-) 

Entre autres "fonctions", ce Lovisat (toujours en vareuse et pantalon bleus, crane d'oeuf a 28 ans et 
sa vareuse ouverte sur un maillot de corps blanc) depoussierait les sacs postaux, faisait au "Transit" 
(salle de tri des paquets pour toute la France) des "sups" (quand le sac "degueulait", Lovisat 
raccrochait un sac vide sur la batterie circulaire a l'interieur de laquelle les trieurs faisaient "valser" 
les paquets)... 

A la pause, a la cantine, il montait sur le comptoir du bar, se deculottait et montrait son cul a tout le 
monde en poussant de grands cris... 

... Je voudrais dire tout de meme ceci a propos de ce Lovisat : 

II lisait des livres, il avait de l'instruction, et j'ai eu avec lui des conversations... 

Si je vous dis ca, a vous que j'emmerde, que je bassine, que je lasse (je ne m' excuse toujours pas 

pour le pleonasme)... C'est que dans ma memo ire, dans mon souvenir, pour ma "culture 

personnelle"... Les pitreries de ce Lovisat qui montrait son derriere par derision, m'interpelaient 

alors davantage qu'aujourd'hui vos certitudes affichees le verbe haut ou sec... 

... Alors, pour conclure - car pour une fois je serai bref - je vous balance ma tartine meme pas 
beurree a la figure... Mais si la Gestapo revenait (qui dit qu'elle ne revient pas)... J'irais jamais 
donner votre nom et votre adresse a la "komandantur"... Et pourtant, moi aussi vous m'emmerdez 
tout comme je vous emmerde... 

Oser etre 

Ce qu'il y a de dramatique c'est de ne pas oser etre avec des gens qui nous sont proches (et que 
nous rencontrons tous les jours), et d'oser etre avec des gens que nous ne rencontrerons jamais (et 
qui vivent a des centaines de kilometres)... 

La dimension poetique dans la psychologie 

De toutes les sciences incertaines, la psychologie est peut-etre celle dans laquelle la litterature et 
la poesie sont les moins presentes (la psychologie est generalement abordee sous une forme 
analytique et reflexionnelle)... Certains auteurs cependant, tels Francois Mauriac et Alice Ferney 
dans leurs romans, sont passes maitres en la matiere. Mais a mon sens, dans les oeuvres des auteurs 
qui ont "verse dans le psychologique", il y manque peut-etre une dimension poetique... Pourtant, les 
poetes de toujours, ceux d'hier et d'aujourd'hui, savent bien parler des choses de fame et du coeur... 

Petite chronique abdominale 

Pour ecrire qu'on pete, 9a donne "Prout"! Ou, si Ton veut "Proutt" (avec bien les 2 t)... 
Mais pour ecrire qu'on rote, c'est plus difficile : y' a bien "HRREUH" mais c'est peu evocateur! 
Toutefois en Arabe c'est plus "parlant" : "Hamdouf haa"! 

Quoiqu'il en soit, "poum par le haut" ou "poum par le bas"... A table ou en face ou a cote d'une 
femme (surtout belle et chic)... C'est a bannir! 

On dit qu'il "ne faut pas renier son cul pour un pet"... Eh bien merde! Mon cul c'est les antipodes de 
mon visage ( quand je le sens gronder dans mon boyau) ; mon ventre je le serre quand je sens venir 
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des "grenouilles"... Et tant pis si dans ma tete ca fume! 

J'avais un copain au lycee de Mont de Marsan en 1963, qui etait un "specialiste" : il tonitruait de 
longs rots caverneux et fort sonores (avec echo) au refectoire... Et aussi en classe (avec certains 
profs)... Et un autre "cretin" si je puis dire, quant a lui, tonitruait un "Zooh'b" qui claquait comme 
un coup de fouet sur la peau d'un tambour geant... (en classe de Francais, avec une jeune femme 
prof qui foutait tout de meme des 15 au "cretin")... 

Mon copain, le specialiste des rots longs et caverneux, courait le quinze cent metres en moins de 3 
minutes. II a ete champion d'Aquitaine avec 2mn 48. II etait aussi, "colle" tous les dimanches, parce 
que le censeur, un type au teint vert et cireux qui ne souriait jamais, ne "graciait" jamais non plus 
les hurluberlus que les profs ou les pions "couchaient dans leurs carnets"... 

Droits d'auteur dans la corbeille successorale ? 

Je trouve tout d'abord absurde, et ensuite injuste, immoral, voire scandaleux... Que dans la 
succession aux droits d'auteur les enfants, petits enfants ou descendants directs ou indirects d'un 
ecrivain, d'un artiste... Puissent "toucher de l'argent" alors meme que ces derniers, les descendants 
directs ou indirects, du fait que rien ne les lie par affinite d'esprit et de sensibiite a l'auteur disparu... 
se "foutent pas mal" de l'auteur ou de 1' artiste qui fut leur pere, leur mere, leur grand pere ou arriere 
grand pere... 

C'est de l'argent "qui tombe du ciel" par la "benediction" des dispositions prises en matiere 
successorale, de l'argent qui n'a pas ete merite! 

Lorsque l'auteur ou l'artiste disparait, s'il lui venait des revenus de son activite, s'il avait acquis de la 
notoriete ; il ne devrait pas y avoir de droits d'auteur pour les descendants directs ou indirects, sauf 
peut-etre selon des clauses "speciales" (lorsque par exemple le fils ou la fille, ou un descendant 
direct ou indirect "prend sur lui" par affinite d'esprit et de sensibilite, de contribuer au 
"prolongement" de l'oeuvre de l'auteur ou de l'artiste qui fut son pere, sa mere, son grand pere)... 
Si tel n'est point le cas (et bien souvent ce n'est point le cas)... Alors l'oeuvre dans son integralite, 
devrait etre inscrite a ce que j'appellerais "le patrimoine de l'humanite tout entiere"... C'est a dire 
aller dans des musees, des maisons de la Culture, des bibliotheques... 

Toutefois, les editeurs eventuels qui, dans un avenir proche ou moins proche, s'interesseraient a 
l'oeuvre de l'auteur disparu, et assureraient par la publication d' ouvrages ayant pour themes et sujets 
d' etude l'oeuvre meme de l'auteur disparu... Pourraient bien sur, realiser un benefice justifie par le 
travail produit (mais sans plus)... 

Dans l'une de mes histoires (publiee dans Le Chien Vert) j'evoque l'arriere petite fille d'Elisabeth 
(une cousine "tres proche affectivement et spirituellement" de Demostene) qui, en 2077 dans le 
grenier de la maison des parents de Demostene, retrouve les cartons a dessins de Demostene (qui 
etait a l'epoque, vers fan 2000 un petit garcon)... 

Personne a l'epoque de la jeunesse de Demostene ne s'interessait a ces dessins, surtout pas sa mere, 
ni son pere (sa mere avait decroche le dessin que Demostene avait fixe sur le mur du salon pour le 
remplacer par une toile d'un peintre connu, une toile qui avait coute "la peau des fesses" et pour 
laquelle maman s'etait endettee)... 

Voici le genre de suite que je pourrais donner a cette histoire (en gros) : 

L'arriere petite fille de la cousine Elisabeth (tiens on va l'appeler Elisabeth aussi)... Ferait des etudes 
litteraires et artistiques, puis sa vie et son activite professionnelle dans l'art et dans la litterature... 
Elle passerait une partie de sa vie sinon sa vie entiere, a "promouvoir" l'oeuvre de Demostene... Qui 
rencontrerait alors aupres du public un "certain succes"... Et comme elle aurait une "tres belle ame", 
cette Elisabeth de la fin du 21 erne siecle, elle ferait inscrire l'oeuvre de Demostene au "patrimoine 
de l'humanite"... 

... "A dormir debout" me direz vous, cette histoire... Pour "petites filles" et ecrivaillons genre 
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"sentiers de l'espoir".... (comme l'histoire d'un certain Troussalet Hectorion de mon invention)... 
... Mais je maintiens (dans un coup de gueule a la Yugcib) : " Pas de droits d'auteur dans la corbeille 
successorale pour des descendants directs ou indirects qui, du vivant de l'auteur, n'ont pas leve une 
seule fois de leur vie le petit doigt en signe de soutien, de reconfort, d'appui... Et n'ont meme pas lu 
l'oeuvre de l'auteur... Et se sont complu dans ce que le monde leur offrait de plus avantageux et de 
plus profitable pour eux... " 

Pour quelles raisons (evidentes et essentielles) croyez vous que certains auteurs et leurs oeuvres, 
furent decouverts et ont "traverse quelques generations"... Et pas d'autres? 

Parce que dans leur vie ils ont eu une "cousine Elisabeth" (ou quelque ami, ou quelqu'un pour les 
soutenir et les promouvoir... Et que, par contre les auteurs qui n'ont ete soutenus ni par quelqu'un de 
leur famille, ni par quelque ami "verse dans la place" ni jamais vraiment decouverts, sont "tombes 
au fond des oubliettes"... ( que serait devenu Frantz Kafka sans Max Brod son ami, sans Ernst 
Rowohlt sa premiere maison d'edition et sans Kurt Wolff son editeur par la suite?) 
Mais apres leur vie, il s'est aussi trouve des gaillards et des gaillardes pour "passser a la caisse" s'il 
y avait quelque chose a recolter : 9a, je suis pas d'accord! 

1905 

Qui a vu hier soir le mardi 12 mai sur France 2 le film "1905", de Henri Helman avec Sophie 
Quinton dans le role de Marie Dutilleul l'institutrice ? 
... Un tres beau film. 

Cependant, le realisateur presente bien Marie "jeune institutrice republicaine et croyante"... Comme 
si le fait d'etre "croyant" (Chretien) et en meme temps d'avoir un esprit "juste", tolerant, et d'etre 
pour la non violence... Etait "presque forcement dune essence superieure"... Que le fait d'etre "non 
croyant" tout en etant aussi tolerant, pour la non violence et d'un esprit "juste" ! 
... II y a la selon moi, non pas une "prise de position" mais une "preference affichee", ce qui est 
peut-etre plus "insidieux"... 

Par les temps qui courent, avec la religion qui "revient au galop", et sous convert d'une sorte de " 
morale" qui se veut apaisante et federatrice, on va se mettre a considerer que le fait d'etre croyant, 
c'est encore mieux que ne n' avoir qu'une belle ame non croyante... 



Une immense foret avec d'etranges bruits comme des echos etouffes... 

En general une observation, une reflexion, une remarque, une critique desobligeante, peu 
agreable a entendre ou a lire, et emise a "l'emporte piece", assez breve et "gratuite" c'est a dire sans 
argumentation ni analyse objective et explicite... Ne peut susciter en reponse que violence, 
contestation systematique, reaction "epidermique"... Ou silence (mais le silence le plus souvent 
n'est pas meme percu par l'auteur de la reflexion "gratuite")... 

Par contre la meme critique defavorable ou de "remise en place", lorsqu'elle est argumentee, 
precisee, et qu'elle s'appuie sur des faits reels et observes, qu'elle demontre et explique... Peut alors 
susciter en reponse une interrogation plutot qu'une reaction immediate de violence et de 
contestation... 

Mais il existe aussi une realite en face de laquelle s'ouvre un "champ sans aucune perspective", une 
sorte d'espace sans reperes : lorsque tout bonnement il n'y a pas d' observation, pas de remarque, pas 
de critique... 

Et il n'y a aucune reponse possible a opposer a cette realite : se mettre en colere? Se taire? 
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Exprimer? 

Quant a une explication a trouver a cette realite, il en est une qui n'est pas "fondamentalement 
douloureuse" : c'est celle dirais-je, de "l'indifference naturelle"... Une indifference naturelle qui est 
comme celle du promeneur dans une immense foret, ne pouvant regarder chaque arbre en detail et 
ayant un long chemin a parcourir... 

Dans un certain sens, l'indifference naturelle serait presque "rassurante"... 

Mais ce qui est moins "rassurant", c'est lorsque Ton sent, tendu dans le silence, une certaine 
pesanteur... Comme dans l'immense foret avec de loin en loin, d'etranges bruits ressemblant 
davantage a des echos etouffes... 

Parler d'un livre, s'exprimer en general... 

La maniere dont on parle d'un livre est "revelatrice" de ce que Ton sent, et done de soi meme... 
... Cela m'amene a me poser la question suivante : " comment et avec qui (plutot que qui) parler 
vraiment d'un livre... Faut-il en parler comme le ferait par exemple, un critique litteraire (dans le 
plein sens du terme c'est a dire en faisant abstraction de tout ce qui "touche a soi"? (pour autant que 
Ton adopte selon ses moyens et ses facultes intellectuelles, la maniere du critique litteraire - qu'en 
realite on n'est pas - sauf si Ton est "verse dans le metier")? 

... Et d'une maniere generale, pour s'exprimer, raconter, ecrire... a partir du moment ou l'expression 
et l'ecrit sont diffuses ou communiques... Faut-il "privilegier" plutot une expression litteraire 
objective, analytique, argumentee, rationnelle, "bien construite", "tres belle" sur le plan de la forme, 
sobre, epuree, discrete, elegante sans effets speciaux inutiles ou desastreux... Plutot qu'une 
expression ou une ecriture plus "revelatrice de soi"? 

... Le monde etant ce qu'il est, les gens ce qu'ils sont, et comme nous demeurons malgre tout dans 
les memes valeurs et les memes reconnaissances, les memes reperes, les memes criteres, en depit de 
tout ce qui devie... Je crois que la question est importante et merite reflexion... 

... Poursuivant cette reflexion, il me vient subitement a l'idee que Pierre Desproges, Coluche, 
Jacques Brel, par exemple (et Ton pourrait en citer bien d'autres)... N'etaient pas, il me semble, des 
gens "particulierement discrets" (du moins sur la scene publique ou dans leur entourage d'amis et de 
copains artistes)... Peut-etre (comme chez bon nombre de gens se produisant en public ou encore 
dans un "espace" public) etaient-ils "plus discrets" dans un espace "prive" ou avec leurs proches ou 
amis et copains non artistes (gens de leur connaissance, voisinage). 
... Pour prendre un autre exemple : 

Jean d'Ormesson, de l'Academie Francaise, qui a tout de meme accepte de participer a remission 
"On est pas couches" afin de faire de la publicite pour la rubrique culture lie du Figaro dans laquelle 
il parle de ses amis auteurs et ecrivains preferes... 

... L'ostentatoire et le "personnel" sont "mis a l'index" et passent pour etre des defauts dont le 
principal est celui de se "mettre en avant"... "Le fonds de ses tripes" parce qu'il est sincere et qu'il 
"ne fait pas dans la dentelle", se fait "verite"... Et il "deborde"... 
... "Faire peu de bruit" autour de soi, etre discret ; c'est plus "civil"... 

... Avez vous lu "Les Autres" d'Alice Ferney? Quelle "ecole" dans le domaine du relationnel, ce 
livre la ! 

Reste encore une autre question... (a vrai dire la question est une question avec je ne sais combien 
de tiroirs) : 

Dans le style vraiment personnel... II y a parfois du vrai talent! (dans le cas de Jacques Brel c'est 
evident)... 

Alors? Oser? Ne pas oser? 

Je ne vois qu'une seule reponse possible... Enfin, je ne "vois" pas, j'avance : "s'il y a de l'amour dans 
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ce que Ton exprime, de l'amour oui (pas de l'ennemour qui n'est que du semblant d'amour)... C'est 
peut-etre "moins problematique" de "naviguer" entre le silence et la discretion dune part, et le 
personnel et le "fond de ses tripes" d'autre part... 
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Bibic 

II s'appelle Bibic 

Enfin - nuance - "ON" l'appelle Bibic... 

... Ou plus precisement Bebert le Begue l'appelle Bibic 

Et Bebert le Begue en depit qu'il begue et qu'il a une tete de chou... 

"EST" du monde des Pas-Plouks... 

Alors tous les Pas- Plouks appellent Bibic, "Bibic"... 

Bibic a une grosse queue dont il ne se sert jamais... 

Sauf dans ses reves. 

Et ilreveHARD, Bibic! 

"Eh Bibic, qu'est-ce que tu mijotes dans ta marmite aujourd'hui"? 

C'est toujours la meme musique 

Des Pas-Plouks autour de Bibic... 

Bibic a onze ans 

II a une jolie maman 

Tres bien habillee 

Mais la maman de Bibic est enfermee avec plein de gens au 7 erne sous sol de rimmeuble 
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Bibic a vu par un trou de serrure ce qui se passait dans les sous sols de l'immeuble 
C'etait comme par un oeil qui traversait les plafonds de beton 

Les gens etaient tous couches par terre a meme le sol avec les mains attachees ensemble 
Et les pieds aussi... 

La maman de Bibic etait la seule a etre assise et pas les mains ni les pieds attaches... 
Les gens etaient sales 

II y avait de la poussiere et on entendait des cris 

Mais pas de poussiere ni de traces sales sur la robe de la maman de Bibic 

II y avait des gardiens en uniforme a tous les sous sols 

Avec de grands batons blancs et un etui a la ceinture... 

Les gardiens sans arret allaient d'un bout a l'autre du sous sol 

Comme des nageurs cent fois la longueur de la piscine avec un casque sur la tete... 

A cote d'elle, la maman de Bibic avait un grand sac qui paraissait tres lourd 

Bibic entra dans rimmeuble par la grande porte ouverte 

Bibic descendit dans les sous sols par l'escalier tournant 

A chaque sous sol aucun gardien ne demanda a Bibic une piece d'identite 

Bibic arriva au 7 erne sous sol 

Tous les gens avaient des tetes de Plouks 

Et meme des zeuils noirs... 

Noirs, noirs noirs! 

Et au 7 erne sous sol encore plus 

Bibic s'approcha de sa maman et prit le grand sac tres lourd 
C'etait tout plein de papier journal froisse dans le grand sac 
Bibic ecarta entre les doigts de sa main gauche du papier au dessus 
II y avait des liasses de billets 
Rien que des billets de cent euros 

Personne ne savait qu'il y avait tous ces billets dans le grand sac 
Pas meme les gardiens 

Bibic et sa jolie maman tres bien habillee remonterent du 7 erne sous sol par l'escalier tournant 

Et sortirent par la grande porte ouverte de rimmeuble 

Dans la rue il pleuvait 

Et des gens tiraient des coups de pistolet 

Une vache barrait la rue 

La vache avait des yeux comme les yeux d'un enfant triste 

Bibic se retourna 

Sa maman avait disparu 

II ne restait plus que le grand sac plein de billets entoures de papier journal 

Plus de gens non plus 

Et tout un desert de portes ouvertes 

Un desert tres long et tres etroit 

Et Bibic s' appelait encore Bibic... 

C'etait d'ailleurs ecrit au dessus de la porte d'un batiment qui ressemblait a un musee 
"Pas-Plouktheque" 

Qui controlera le futur ? 

Ce n'est pas Dieu ni "quelquechose qui ressemble a Dieu", qui controlera le futur... 
Dans un premier temps - et nous sommes dans ce temps - c'est la "connerie humaine" qui controle 
le futur. Mais la "connerie humaine" est, semble-t-il, une "comedie intelligente et organisee". 
Dans un deuxieme temps - et il y aura peut-etre un troisieme et d'autres temps - la "comedie 
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intelligente et organisee" ne fera plus "salle comble"... 

Alors viendra ce futur dont la "connerie humaine" n'a pas la moindre idee aujourd'hui... 

Les Oscars... De Cannes et d'ailleurs 

Ce que je ne peux "pas sacquer" dans une manifestation telle que le festival de Cannes c'est cette 
"faune" de personnages genre "m'a-tu vu", pleins aux as, orgueilleux comme des dindons qui se 
pavanent, aux tenues vestimentaires et au comportement excentrique, qui se croient tout permis 
parce qu'ils sont la invites "tries sur le volet", sponsorises par de grosses boites du CAC 40 ou des 
"grandes marques" (a les entendre ils meritent tous un oscar, ou quelque distinction)... Et toute cette 
cohorte de "sous fifres" tout aussi "m'a-tu vu" qui gravitent autour des vedettes et claquent du 
pognon dans les casinos et les boutiques de gadgets a la mode... 

Et pour couronner le tout encore, ces foules de fans et d' aspirants et de "jeunes ou vieux trou-du- 
cul" venus la pour "guincher", se faire voir, et qui depensent (un peu moins mais beaucoup quand 
meme) du pognon aux terrasses de cafes et de restaurants, dans les boutiques de fringues et les 
bijouteries... 

Les films c'est comme les bouquins et le pinard : un grand "souk" ou tu trouves de tout... Plein 
d'arnaque et de tape-a- l'oeil. Et le pire c'est qu'on fait avec du beau, avec de l'emotion, avec de 
l'original, avec de l'ose, avec du sens pro fond... Pour faire rever les gens... 

Mais les gens eux, ceux qui ne vont jamais a Cannes, ne vivent pas dans le meme monde que tous 
ces gens du cinema... 

A une bien plus petite echelle j'ai vu ce que cela donnait lorsque je me rendais tous les ans au mois 
de juin a Contis plage au festival du Court Metrage (de 1999 a 2004) : 

Vous auriez vu les mecs (et les femmes aussi) amateurs et producteurs de films, le matin au brunch 
(all heures) dans le grand hall du cinema de Contis... Les tetes qu'ils se payaient, les manieres 
qu'ils faisaient, leurs accoutrements de clowns, tous avec de grands calepins et des stylos, arnaches 
de sacoches et de materiels de"pro", discutant ferme, se "montant le bourrichon"... Ils se tapaient 
des whiskies et des trues exotiques... Y'en avait un qui "faisait des pieds et des mains" pour qu'on 
lui trouve une bagnole parce qu'il devait illico prendre un avion a Bordeaux pour un rencart 
important... 

La derniere annee ca me faisait gerber tout 9a! 

La seule chose qui m'interessait finalement, c'est qu'il y avait des filles a mater... Ah de ce cote la 
j'ai pas ete de?u du voyage : quels visages, quel chic! (mais pas les exotiques style plume au cul et 
bouche en anus de pigeon barbouille de rouge)... 

Cependant, les deux premieres annees e'etait "comme j'aimais" c'est a dire plus convivial, plus 
decontracte, pas "m'a-tu vu" du tout... (9a a devie)... 

Collusion entre les religions et la vie sociale, politique, economique... 

Toutes les grandes civilisations d'avant l'ere Chretienne, d'avant les Musulmans, les Juifs, les 
Bouddah... erigeaient d'immenses monuments a la gloire de divinites et pratiquaient des offices, des 
cultes ; offraient des sacrifices, en l'honneur de toutes ces divinites... 

Et l'existence de ces cultes et de ces pratiques impliquaient dans la vie quotidienne, sociale, 
familiale et economique meme, tout un ensemble d'obligations, d'adhesions, de presence, 
d'agissements codifies, organises selon une sorte d'ethique ou de "bien pensance" imposee a tous... 
D'ou le lien entre d'une part la vie materielle et pratique c'est a dire le travail, les besoins de chacun, 
les evenements familiaux ou sociaux, la politique et l'economie ; et d'autre part la vie cultuelle ou 
spirituelle organisee autour de la ou des divinites... 

Ce lien si puissant et si indissoluble s'imposait de lui meme et toutes les societes humaines le 
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reconnaissaient comme Fair que Ton respire, l'existence de la nuit et du jour... 

Puis au dela des Incas et des Mayas en Amerique, au dela des Mesopotamiens et des Egyptiens au 
Moyen Orient, au dela des Grecs et des Romains en Mediterranee, au dela des Etrusques et des 
Celtes en Europe, au dela des civilisations d'Oceanie, de l'lnde et de l'Asie et de l'Afrique... Et peut 
etre d'autres civilisations encore plus anciennes... Vinrent les Juifs, les Chretiens, les Musulmans, 
les Bouddah... Qui "essaimerent" et eurent pour objectif de se repandre dans les differentes parties 
du monde, en particulier les Chretiens et les Musulmans. 

Partout ou les "grandes religions" s'etendaient et ralliaient les peuples (souvent par la force), elles 

dominaient la vie sociale, politique, economique... 

Et le lien entre le temporel et le spirituel se renforcait... 

II est une question entre toutes, outre celle posee par la terrible realite de la guerre au nom d'un 
Dieu (et ses implications d'ordre strategique et economique ou de revendication de puissance et 
d'hegemonie)... Une question qui m'interpelle : c'est celle de cette realite qui existe depuis le fond 
des ages humains, et qui consiste en l'edification d'immenses monuments a la gloire de divinites 
puis d'un Dieu... 

II faut voir deja ce qui reste de ce que les Mayas, les Incas, les Mesopotamiens, les Egyptiens, les 
Grecs, les Romains, les Etrusques, les Celtes, les civiliations d'Oceanie, d'Asie et d'Afrique ont 
construit... 

II faut considerer ensuite ce que les Chretiens, les Juifs, les Musulmans et les Bouddah ont edifie... 
... Et la difference qu'il y a entre tous ces grands et somptueux monuments ; et les demeures et 
habitations personnelles des gens (a l'exception toutefois des palais de rois, de princes ou de 
seigneurs ou de gouvernants)... 

Tant de travail, d'energie, de depense pour edifier ces monuments ! Et que n'eut-on fait pour la vie 
pratique des gens, si Ton n'avait point deploye une telle somme d'energie et de travail et de 
depense... Pour ces "choses de l'au dela" et ces Dieux ou divinites! 

II n'y a que chez l'espece humaine que Ton voit cela! II semble que l'espece humaine soit dotee 
d'une forme d'intelligence qui n'est pas celle qui existe communement, universellement et 
intemporellement... Et qui est celle de tous les autres etres vivants de ce monde (et peut-etre 
d'ailleurs)... 

La forme d'intelligence de l'humain (et qui pourrait aussi s'apparenter a celle d'une autre espece 
quelque part dans l'univers)... Serait dirais-je, une sorte d"'aberration" (ou d'exception) aux lois 
fondamentales qui regissent la vie en general et sous toutes ses formes... 

Alors d'ou viendrait cette "aberration" ou exception? Comment et a partir de quoi s'est-elle 
produite? 

Pourquoi "faut-il" qu'il y aurait eu un Dieu, un Createur, une "essence superieure"... Et dans ce cas, 
pourquoi y-a-t-il deux formes d'intelligence si differentes (et en meme temps si "equivalentes" en 
complexity et en organisation), celle de l'humain d'une part et celle de tous les autres etres vivants 
d'autre part? 

Dieu, la divinite, le createur, l'essence superieure... C'est a mon avis pour pallier a une 
"insuffisance" de notre forme d'intelligence a nous les humains... 
Reste a savoir si cette "insuffisance" demeurera toujours une realite? 

Des peuples tres anciens en Amerique, en Oceanie, en Patagonie, en Europe, en Afrique et partout 
dans le monde, avaient pour croyance de detenir leurs connaissances et leur technologic. D'etres 
"venus de l'espace" (forme de divinite ou realite ?) 

Mais ces etres "venus de l'espace", qui les explique? Qui sait d'ou ils viendraient, connaitrait leur 
histoire? (Ce sont les legendes qui ""racontent")... 

La loi de 1905 en France sur la separation de l'eglise et de l'etat n'a en fait rien change tant 
l'heritage judeo chretien perdurait et perdure encore plus de cent ans apres... 

Presque tout le monde, dans la modernite actuelle du telephone portable, du numerique et de 
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l'internet et de l'information ultra diversifiee, modernite qui pourrait rompre avec l'heritage judeo 
chretien (mais ne rompt pas cependant)...Presque tout le monde done, en France, est baptise 
catholique ; beaucoup d'enfants vont au cathechisme et font leur communion, Ton s'enterre et se 
marie a l'eglise... Tout cela par une sorte d'habitude ou de conformisme seculaire, ancestral et 
comme "allant de soi"... Alors que la plupart des gens en definitive, ne sont pas "specialement 
croyants ou religieux"! A tel point que se demarquer du "commun des mortels" en refusant 
systematiquement de se conformer a quelque "obligation tacite" en matiere de religion, cela 
surprend toujours... Et peut meme etre considere comme indelicat, marginal ou subversif, y 
compris par des gens qui ne vont jamais dans une eglise... 

D'autre part, beaucoup d'ecoles dites "privees", du fait qu'elles sont en partie ou totalement 
subventionnees par l'etat, la region... (les jeunes enfants en primaire dans les ecoles privees y 
recoivent comme dans le public un enseignement identique et gratuit) n'imposent pas d'autorite 
comme avant 1905, un enseignement religieux (il y est seulement "fortement conseille et comme 
allant de soi")... 

Et cela e'est pour la France, pays "de tradition catholique"... Dans d'autres pays Europeens "de 
tradition lutherienne, protestante" ce sont les memes habitudes, les memes croyances ancestrales, 
les memes principes religieux et "comme un passage libre et communiquant" entre la vie sociale, 
politique, economique ; et la religion dominante du pays... 

En Amerique du Nord la collusion entre le civil et le religieux est encore plus nette ; dans les pays 
de tradition musulmane, e'est soit la loi islamique, soit la meme collusion entre le civil et le 
religieux tout comme en Amerique du Nord. 

On le voit bien : a l'ere de la Science, de lAtome, d'une certaine connaissance du monde et de 
l'univers, et des nouvelles technologies de communication... Les religions et les cultes (avec leurs 
monuments, leurs eglises, leurs temples et leurs mosquees) ont "la peau dure"! 
Voltaire disait qu'il fallait tout de meme pour le peuple "un peu de religion" (pour qu'il puisse se 
referer a certaines valeurs, faute d'education et de culture)... 

Quand bien meme les religions cesseraient d'avoir la peau dure, il resterait encore la philosophic, 
l'atheisme, la non croyance et toutes les ideologies possibles et imaginables... Qui sont que Ton le 
veuille ou non, des sortes de religions (parfois plus "sectaires" si Ton peut dire, que les religions 
elles memes)! 

L'humain est la seule espece au monde a fonctionner ainsi (dans la collusion entre la vie en societe 
et la vie religieuse ou pensante). 

Une communaute de fourmis, de termites, de loups, de lapins ou de crapauds par exemple, ne 
fonctionne pas selon le meme principe qu'une communaute d'humains mais n'assure pas moins la 
continuity de l'existence de son espece (et meme mieux) par ses adaptations dans un environnement 
souvent hostile et qui evolue... Cela, si je puis ainsi m'exprimer, e'est "le miracle" de toute cette 
intelligence "non humaine" qui permet a n'importe quelle espece animale ou vegetale, d'exister, de 
se developper et d'evoluer. 

... Et quelle serait done la place d'un "dieu createur du ciel, de la Terre et de la vie" dans cette si 
complexe "architecture universelle" qui inclue aussi l'existence recente de l'humain ? 
Assurement pour l'humain il fallait "de toute necessite", que cette "architecture universelle" fut 
l'oeuvre d'un dieu ou d'une divinite... 

Certaines religions chretiennes plus "puristes et plus rigoristes" que d'autres ; certains "courants" de 
la religion musulmane, et d'une maniere generale toute religion dite "integriste" (et se reclamant de 
ses principes originels fondamentaux)... Affirment publiquement par la parole ou par l'ecrit, que la 
pensee philosophique et reflexionnelle, que la litterature, la science, la poesie, les arts, l'atheisme, la 
libre pensee... En tant que seules "valeurs vraies" (e'est a dire sans Dieu)... C'est "une route 
d'egarement ou de perdition"... 

Mais je dis, moi, que ces "vraies valeurs" avec ou sans Dieu sont en realite des routes d'aventure, de 
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courage d'entreprendre et de volonte d'exprimer, des routes le long desquelles en definitive il y a 
peu de difference entre une araignee qui tisse sa toile, une oie sauvage qui se deplace entre deux 
cercles polaires deux fois par revolution terrestre autour du soleil, l'edification d'une fourmiliere, le 
chant des baleines ou des dauphins... Et ce que realisent les humains dans leurs ouvrages ! 

Un ami Vosgien 

J'avais dans les Vosges un ami age de 88 ans en 2008 qui, tout comme moi effectuait le voyage 
aller retour entre les Landes et les Vosges. Mais lui ne sejournait dans les Landes que de fin mai a 
debut septembre dans une maison (une ancienne bergerie) qu'il avait restauree et amenagee lui 
meme... 

Cet ami a disparu le 1 er avril 2008. Un homme d'une grande intelligence, d'une grande delicatesse, 
un scientifique, un inventeur, un bricoleur ingenieux, et qui de surcroit etait un homme humble et 
discret... 

Dans les dernieres annees de son existence, autant dans sa maison des Vosges que dans celle des 
Landes ; maisons qu'il ne cessait d'amenager en artiste qu'il etait et de doter de diverses commodites 
nouvelles, lorsque je le rencontrais j'avais l'impression que le poids des ans n'avait aucune prise sur 
lui... 

Je ne vous dis pas le genre de conversation que nous avions ensemble lors de nos rencontres sur 
des sujets de philosophie, de litterature, de sciences, de geographie, d'histoire ou d'astronomie ou 
meme encore de religion, lui qui semblait si detache de toute foi et de tout culte... (et moi de meme). 
Et ce regard sur le monde, sur l'actualite, sur les evenements, sur les gens ; que nous portions et qui 
nous rapprochaient... Un sujet entre autres que nous evoquions avec beaucoup d' emotion et 
d'humour etait celui de la feminite... 

Un jour mon ami me confia que son voisin le plus proche lui avait depose dans sa boite aux 
lettres un petit billet l'informant que, passe 5heures de l'apres midi un arrete municipal stipulait que 
l'utilisation de tondeuse a moteur ou autre engin bruyant etait proscrit... 

Mon ami, qui a ce moment la revenait des Landes, avec l'aide de l'un de ses fils, avait done mis en 
marche sa tondeuse autour de sa maison. II devait etre dans les 4h de l'apres midi, et bien sur deux 
ou trois heures environ avaient ete necessaires pour effectuer le travail... En fait le voisin reside a 
plus de cent metres, et mon ami ignorait totalement l'existence de l'arrete municipal. 
"II aurait pu tout de meme venir me le dire de vive voix, au lieu de deposer le lendemain matin un 
billet dans ma boite aux lettres, et nous nous serions expliques, je me serais excuse..." M'avait dit 
mon ami... 

Les reglements sont ainsi faits qu'ils doivent etre appliques et que Ton s'y conforme... Au risque 
de se voir poursuivi ou denonce... Les reglements n'ont en general que faire de certaines 
particularites d'environnement et de circonstance, ou d'entente reciproque entre des parties qui 
ensemble conviennent au mieux de leurs besoins... Les reglements parfois sont aussi "betes" que les 
gens sont "de mauvais coucheurs"... 

Je ne pense pas que la betise, la mechancete, la mesquinerie et la mediocrite relationnelle ou meme 
l'indifference ou la violence directe ou indirecte... Soient une fatalite, un "ordre des choses" 
absolument implacable et permanent. Ce n'est peut-etre la qu'une sorte de pesanteur... Une 
pesanteur comme un ciel gris, bas et plombe qui n'en finit pas de voiler le bleu au dessus, et existe 
depuis toujours... 

Si ce voisin la avait su qui etait vraiment mon ami, aurait-il eu le meme comportement? 
Peut-etre que non... 
Peut-etre que oui... 

Une definition de ce que j'appelle l'ennemour... 
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Julien Green dans "Minuit", l'un de ses romans : 

"77 en arrivait a I'espece de ligne flottante ou I'egoisme se confond avec une bienveillance qui 
n'est pas tout a fait la bonte, mais qui en prend la place auxyeux du monde"... 

Voici bien la une phrase dont le sens rejoint en partie, sans doute dans sa partie la plus 
essentielle, ce que je definis comme etant de "l'ennemour"... L'ennemour, cette "maree" planetaire 
qui va et qui vient en un mouvement se perpetuant au rythme des pulsations les plus communes et 
les plus habituelles de l'histoire des hommes. Cette "maree" comme celle d'une mer tropicale ou 
mediterraneenne toute chaude d'un soleil de vacances qui berce nos reves et ressemble a une caresse 
mais n'a cependant jamais cet effet si heureux et si profond et si durable qu'a le "vrai" amour... Cette 
"maree" qui est parfois aussi, une "maree noire" lorsqu'elle finit par nous devenir insupportable et 
desesperante... 

Eternite provisoire 

Je sais des etres pour lesquels je n'ai aucune eternite provisoire et vers lesquels je ne m'existe 
pas. Ces etres la, qui parfois decouvrent mon existence a travers des ecrits de moi leur tombant sous 
les yeux ; ne me donneront jamais dans leur coeur et dans leur esprit la moindre petite parcelle 
d'eternite provisoire... 

Je sais des etres qui me regretteront et pour lesquels j'aurai une eternite provisoire... 

Je sais d'autres etres pour lesquels je suppose que je n'aurai pas d'eternite provisoire, et de ces etres 

la il en est vers qui je m'existe tout de meme dans une sorte d'esperance sans doute deraisonnable... 

A ces etres qui me regretteront et pour lesquels j'aurai une eternite provisoire, je leur dis : 

"II vous faudra desormais faire sans moi, et j'espere que tout ce que j'ai exprime vous servira et 

surtout vous accompagnera"... 

A ces etres pour lesquels je n'aurai pas d'eternite provisoire - et cela pour les raisons que je sais et 
ayant entendu, pressenti et eprouve ces raisons - je leur dis : 

"Je m'en fous comme d'une canette de biere vide jetee brutalement dans une poubelle"... 

A ces etres pour lesquels je suppose que je n'aurai pas d'eternite provisoire et vers qui je me suis 

tout de meme existe dans une sorte d'esperance sans doute deraisonnable, je leur dis : 

"Toi et moi nous nous sommes rates, et il n'y avait pour toi comme pour moi, qu'une seule et unique 

traversee"... 

... Eternite provisoire : c'est le souvenir que Ton porte en soi d'une personne disparue. Un souvenir 
qui peut se transmettre et passer plusieurs generations. 

Le souvenir finit par se diluer et disparaitre. La preuve? Que reste-t-il de ce berger ou de ce paysan 
illettre de Fan mille qui racontait aux veillees de si belles histoires? 

II n'y a que les legendes qui sont des eternites provisoires beaucoup plus longues... Mais les 
legendes ont travesti, embelli ou transgresse ce qui, une seule et unique fois, fut... 

Ce ne serait pas un canular... 

J'organisai ma mort afin qu'elle fut credible... Mais je ne mourus point. 
Je ne vous dis pas les details car ne n'est pas la le but de mon propos. Je puis tout de meme dire que 
le plan que je concus et que les dispositions que je pris furent de toute evidence des mieux organises 
et imagines qui soient... Atel point que tout le monde y crut. 
Alors je vis... 

En premier lieu je pris connaissance de ce que les membres et visiteurs de certains forums du Web 
avaient ecrit apres ma mort. lis avaient ouvert des fils de discussion et je pus egalement constater 
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que d'autres fils que j'avais ouverts de mon vivant et qui etaient demeures sans suite furent comme 
par "enchantement" actives... 

Cela m'amusa et dans une certaine mesure j'en fus emu... Ce qui eut pu me "contrarier" a la lecture 
de ce que Ton postait a mon sujet, prenait dans mon esprit une dimension nouvelle : la dimension 
d'une connaissance que toute ma vie durant j'avais recherchee et m'avait semblee non pas 
inaccessible, mais atteignable. Certes il y avait bien encore toutes ces incertitudes, ces 
interrogations, mais un espace s'ouvrait dans lequel disparaissaient tout ressentiment et toute 
amertume, toute nostalgie ou toute desesperance : je volais comme un oiseau avec une ame enorme 
dans une toute petite cervelle... 

Ensuite je "visitais" mes proches, mes amis, mes voisins, mes anciens collegues de La Poste ou 
j'avais passe 38 ans de ma vie ; quelques filles et jeunes femmes du temps d'avant mon mariage (et 
aussi d'autres femmes jeunes ou moins jeunes que j'avais connues jusqu' a mes "derniers temps")... 
De tous ces gens, je pris conscience a quel point certains me regrettaient et d'autres s'en foutaient 
pas mal que je sois mort... J'entendais ces "Ah il etait ceci / il etait cela" et je sus ce que je n'avais 
jamais su mais dont je m'etais doute... 

Je realisai - quoique je ne m'en rejouisse point - que mon "jugement" etait bien plus severe a 
l'egard des gens qui m'avaient ignore, meconnu ou fustige mais qui apprenant ma mort me 
"regrettaient" subitement et comme par "enchantement"... Qu'a l'egard des gens qui disaient 
ouvertement "bon debarras, il ne nous emmerdera plus, il ne nous fatiguera plus"... Et j'eus done 
pour ces derniers la, "une pensee pieuse"... 

Lorsque j'eus fait le tour de tout cela, apres avoir vu et su... Je m'apercus seulement que j'avais un 
autre visage, un autre esprit... Quoiqu'entre cet autre esprit et l'esprit qui avait ete le mien, se soit 
opere une "transition"... La transition necessaire pour que je voie et pour que je sache... 
... "Oh putin" me dis-je "j'ai fait une belle connerie! Car il va maintenant falloir que je me re-existe! 
(puisque je ne suis pas mort). Je ne suis plus Yugcib, j'ai un autre visage et un autre esprit." 
Je pourrais il est vrai, declarer que e'etait un canular. Et me re-yugciber. Je vois deja la tete de celles 
et ceux que j'avais "royalement emmerdes"! J'entends ces "il nous a bien eu le Yugcib"! 
Un canular? Un tel canular? Et dire ensuite que e'etait un canular? Non, 9a non, vraiment non! Je 
suis alle trop loin dans la credibilite... Yugcib est mort, il est enterre (ou incinere)... II faut que je me 
re-existe. Et tant que durera le souvenir dans l'etre que je suis maintenant, le souvenir de l'etre que 
je fus... Je vais decouvrir un plus terrible exil que tous les exils que j'avais traverses auparavant... 
Parce que je vais regretter - entre autres - ce ressenti que j'avais de la Feminite... Et bien d'autres 
choses encore... Dans lesquelles finalement je "ne me sentais pas si mal que ca"... 
L'exil de ce que Ton fut, dans un nouvel exil qui vient forcement (parce qu'il y a toujours de 
l'exil) ... C'est peut-etre le pire de tous les exils. 

Alors me viendra cette volonte : surmonter l'exil de ce que je fus dans le nouvel exil qui sera le 
mien apres avoir fait croire a tout le monde que j'etais mort... 

Le Grand Concours General des Genites 

Imaginons un concours ou tous les concourants seraient les genites d'un meme geniteur... 
II n'y aurait pas : premier prix, deuxieme prix puis premier a sixieme accessit, comme dans les 
distributions de prix. D'ailleurs il n'y a plus de nos jours dans les ecoles, de distribution des prix en 
fin d'annee scolaire... II y a bien assez de prix deja, dans le monde de la litterature, du cinema et de 
la chanson par exemple... 

Non, tous ces concourants, genites d'un meme geniteur, concourraient pour etre situes dans le 
groupe du Top-Select ou a defaut dans des groupes de second ou troisieme niveau... 
Pourquoi ce concours? 

Tous les genites d'un meme geniteur ne sont-ils pas chacun d'entre eux, aussi desireux de se voir 
selectionnes (et done vus) dans un meme espace ? 
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Mais pour cela, il faudrait que cet espace en son entier puisse absorber tous les genites, oui tous, 
vraiment tous... 

Ce n'est guere possible : l'espace si immense soit-il, ne peut accueillir une immensite de genites. Car 
des genites, il y en a en tres grand nombre, et il en vient sans cesse de nouveaux... 
Alors, il faut peut-etre un concours pour departager, classifier quelques uns de ces genites afin que 
certains d'entre eux au mo ins, puissent entrer dans l'espace... 

Et lesquels de ces genites seront primes? Car chacun d'entre eux est lui meme un monde avec sa 
dimension... Chacun d'entre eux postule a l'espace. Aucun d'entre eux ne se resout a demeurer dans 
la boite a chaussures "Ocasou" sur une etagere dans une piece garage... 

Un vocable proprement insupportable 

Trou-du-cul au feminin c'est : "Troune-du-cune". Ou si Ton veut, orthographie differemment : 
"Troun'duCune"... 

Quoiqu'il en soit, dans une conception "Yugcibienne" de la Feminite, ce "vocable" est proprement 
insupportable et ne devrait jamais, au grand jamais etre utilise... 

Dans ma vie j'ai connu pour moins des doigts dune seule main, de ces "troun' du cune" (jeune fille, 
jeune femme "sans consistance" genre soft, dedaigneuse, consensuelle, "bien dans sa peau/bien de 
son temps", indifferente aux "choses profondes de l'esprit et du coeur" et surtout aux 
developpements d'ecriture a rallonges)... 

J'en ai connu une ou deux, de ces "troune-du-cune" qui avait comme on dit "du bagage"! (Qui avait 
fait des Etudes Litteraires)... 

... Pardonnez moi d'etre "aussi dur" mais bon... "9a aussi c'est du Yugcib" (et pas du meilleur)! 

... Grace au ciel elle ne me verra pas vieillir et je n'aurai jamais a toquer a sa porte pas plus qu'elle 

n'aura a toquer a la mienne! 

C'est fou ce que Ton vit tres bien en l'absence de gens aupres desquels on vivrait tres mal... 

En redigeant cela je me souviens de ma tante Jeanne Dupouy d'Arengosse dans les Landes, qui 
est morte a l'age de 94 ans le 6 mai 2005... Nous avions ensemble des conversations sur la feminite, 
sur des sujets d'actualite, de litterature et de philosophic Oh combien elle aurait ri de ce que viens 
de dire au sujet de ces "troun' du cune" ! Elle qui n'aimait pas du tout et qui fustigeait a sa maniere 
bien humoristique (et acide) ce genre de jeune femme ou de jeune fille ! 

Ce que Ton sait deja, et ce que Ton decouvre... 

II y a ce que Ton sait, sans l'avoir espere ; et qui vient comme un petit etre tombe du ciel pose sur 
notre epaule, dont on percoit la vibration des ailes... 

II y a ce que Ton sait apres l'avoir appris ou decouvert (parfois fortuitement) alors qu'auparavant 
rien de determinant ne survenait afin que Ton le sache pour de bon... Et que cependant Ton attendait 
dans une sorte d'esperance emplie d'interrogation... 

Ainsi en est-il de ces etres qui nous sont acquis et dont l'esprit, le coeur et l'affection nous sont si 

proches (et si habituels au point que Ton ne percoive plus leur vibration)... 

Ainsi en est-il de ces etres qui nous ont plu, mais dont on ne savait pas s'ils nous etaient acquis... 

C'est assurement l'une des plus belles joies du monde dans la traversee de notre vie, que celle de 

savoir apres l'avoir decouvert... Ce « fin mot de l'histoire » dont on avait reve... 

Mais que de fragilite dans ce qui est si beau, si delicat, si palpitant, si fou, si inattendu, si 

fragrant... ! 

C'est comme tenir entre ses doigts un petit etre pouvant s'envoler a tout moment... Parce que Ton a 
un peu trop appuye ou souffle... 

Le chemin tres emprunte 
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II en est de ces chemins qui sont tres empruntes... Mais ils sont d'une meme direction generale 
quoique d'aventure "meandrant" un peu. 

II serait astucieux pour un voyageur disert et visageux d'emprunter l'un de ces chemins deja traces 
portant visages, regards, levres et pas. II y a bien la une possibilite d'existence et de visibilite pour le 
voyageur. 

Ce chemin si emprunte est presque toujours celui qui, le plus naturellement, le plus "de circonstance 
et d'actualite", s'invite tout aureole de l'interet qu'il suscite aupres du plus grand nombre... 
Mais voila : ce chemin a une direction, une orientation ; il est defini, il a des reperes bien precis. 
L'astuce pour le voyageur disert et visageux qui n'avait pas pris ce chemin et en aurait bien ouvert 
un autre (mais a la possibilite d'existence et de visibilite reduite ou limitee) serait de "prendre pied" 
sur le chemin tres emprunte qui porte visages, regards et pas... Et de se glisser dans l'un de ces 
inevitables meandres. Ainsi au lieu d'un nouveau chemin s'ouvrant, viendrait dans le meandre une 
derivation... La derivation que le voyageur avait en vue. 

Un chemin tres emprunte a au mo ins un grand avantage : le fait que justement il soit tres emprunte! 
L'astuce c'est de s'en servir comme d'une planche a voile afin de voler sur la vague ou Ton sera 
suivi... 

Elysee et Marielle, Yucek 

Yucek, dans un virage qu'il negocia mal, plia son velo contre un talus abrupt. Par chance lorsqu'il 
se releva, il n'avait pas le moindre mal. II abandonna son velo qui etait hors d'usage, les deux roues, 
le cadre et le guidon tardus... 

II prit son sac a dos et s'avanca le long de la petite route qui descendait vers la vallee et de la, en 
direction de la ville la plus proche situee tout de meme a une soixantaine de kilometres car dans 
cette contree sauvage de moyenne montagne Ton ne rencontrait que peu de villages, et encore moins 
d'habitations isolees... 

II devait etre dans les 8h du matin et c'etait l'ete, le ciel tout bleu, pas un brin de vent et un silence 
assez pesant. 

"J' en aurai bien pour la journee entiere et meme jusqu'au debut de la nuit, a marcher ainsi, pour 
atteindre la ville" se dit Yucek. Et le soleil prit de la hauteur, inonda la vallee ; la chaleur devint 
accablante. Et la route toute blanche et poussiereuse, sans reperes ni bornes, tournoyait dans cette 
vallee etroite et denudee au fond de laquelle le lit asseche d'une riviere serpentait entre des blocs 
rocheux ou des bancs de sable et de gravier... 

"Zut! Je n'ai qu'une toute petite bouteille d'eau dans mon sac, et cette eau est chaude comme une 
pisse d'ane fievreux !" se dit Yucek qui desesperait aussi de n' avoir rien a manger. 
Vers lOh cependant, un bruit de moteur... 
Une voiture... 

A l'interieur un jeune couple, un bebe et un chat a poils longs... Et quelques bagages... 
"Ou allez vous"? demanda la jeune femme qui conduisait la voiture. 
"A la ville" dit Yucek 
"Montez, nous y allons aussi"... 

Entre deux sacs poses l'un sur l'autre, avec le chat allonge sur la plage arriere qui etendait l'une de 
ses partes et remuait sa queue, et le bebe dans son siege-berceau qui "souriait aux anges", Yucek prit 
place sur la banquette arriere, non sans avoir avec beaucoup de mal, reussi a coincer son gros sac a 
dos entre ses jambes... 
"II s'appelle comment?" demande Yucek. 

"Minette, tout simplement!" dit le jeune homme. "C'est une chatte que nous avons trouvee dans un 
garage ou personne ne venait, et elle etait tombee dans un bidon rempli d'huile de vidange... On 
venait de la SPA, on nous avait propose un magnifique chaton qui nous paraissait "riche et gras", 
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trop "riche" justement... On est tout de suite partis et on a trouve cette chatte la en penetrant dans un 
garage a proximite, ou Ton savait que personne ne venait, car on avait envie Marielle et moi de nous 
envoyer en l'air. Moi c'est Elysee, et toi c'est comment?" 
"Yucek, et je viens du Pays Haut, a plus de 300 kilometres d'ici"... 



Vous et le Net (enquete-sondage) 

Que privilegiez vous sur le Net? En priorite "premiere", ensuite en "second" et enfin plus 
"accessoirement"? 

Pour vous donner une idee, je commence : 

1 : Mes mails : lecture, reponse immediate ou reponse remise a plus tard... 

2 : Mes forums preferes (il y en a 4). Je regarde alors : 

-Si y'a eu une reaction sur l'un des messages que j'ai postes... 

-Ensuite je consulte 2 ou 3 fils de discussion selon le sujet titre et qui est l'auteur du sujet... 
-Et je reagis oui ou non dans le sujet... 

3 : Je poste un nouveau sujet, soit directement sans brouillon, soit a partir dun copie/colle dun de 
mes textes recents ecrit dans un fichier... 

4 : Je mets a jour mon site et mon blog (copie/colle de mes derniers textes)... 

5 : Si je le juge necessaire (et selon mon inspiration) je rajoute quelque propos dans un fil que je 
viens d'ouvrir (en particulier si sur ce message il n'y a pas eu encore de reaction)... 

6 : A ce stade la (apres avoir fait ce qui precede) on entre dans "l'accessoire" (pas tous les jours) : je 
consulte mes statistiques (site et blog) et je verifie si oui ou non y'a des commentaies (en general 
"9a s'bouscule pas au portillon et c'est pour ca que je regarde pas tous les jours) 

7 : Entre 5 et 10 fois dans le mois en cours, je consulte un site ou un blog d'ami (ami dun de mes 
forums preferes) 

8 : Moins "accessoire" mais d'une regularity tres variable : j'ecris des mails a des amis (ou a des 
personnes de ma famille a qui je peux dire "certaines choses" en etant sur que ca aura de "l'echo")... 
(7 et 8 n'ont pas cependant de caractere "accessoire" dans la mesure ou je decide de le faire, mais 
pas aussi regulierement que par exemple 1 et 2). 

Ce que je ne fais jamais sur le Net : 
Les jeux de hasard, de "passe temps"; le cul "salaud", les blogs des gens celebres (que tout le 
monde visite) (j'en ai marre de toutes ces "locomotives" qui trainent derriere elles les wagons du 
monde)... L'horoscope (j'ai horreur de ca), les debats politiques, les forums "debiles" genre la 
mayonnaise me monte au nez bourres de fautes d'orthographe et d'une vulgarite a vomir , les pubs 
ou on te dit que tu vas gagner de l'argent... 

II m'arrive toutefois (en dehors de ce qui est purement culturel ou litteraire ou scientifique, ou 
historique...) de visiter (avec un oeil allume) des sites de mode et de pret a porter feminin (mais pas 
les sites style catalogue ou "grandes boites") 

Compte tenu de tout cela, lorsque j'ouvre ma boite mail (premiere action) et que je ne vois aucun 
message interessant, aucune reponse attendue ou esperee... Et que de surcroit sur les forums c'est "le 
calme plat" ou le silence... Alors je ne reste pas longtemps sur le Net! (sauf peut-etre pour me 
rendre tout de meme sur 2 ou 3 fils - on ne sait jamais, je peux etre inspire pour une participation-). 
A noter qu'a ce sujet, y'a parfois "une mine d'or qui se presente a ciel ouvert!... 
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Les yeux des kiwis 

J'arrache les yeux aux kiwis avant de les peler. 
Le kiwi est un cyclope chauve sans nez, sans bouche, sans oreilles et sans corps avec un oeil sur le 
crane et un autre oeil sous le menton... 

Quand j'etais petit j'arrachai les ailes aux mouches mais je n'avais pas encore ma plus belle ame... 
Sauf quand j'ai defendu une tortue maltraitee par trois galopins plus costauds que moi a la sortie du 
lycee Duveyrier a Blida en Algerie en 1960... 
Le kiwi c'est bon pour le ventre. 

J'arrache les yeux aux kiwis avant de les peler mais je n'arrachai pas les yeux aux lap ins que ma 
grand mere me faisait tuer (c'etait ainsi que dans les campagnes parfois on saignait les lapins : en 
leur arrachant un oeil avec la pointe d'un couteau)... 

... ca ne sert a rien de regretter d'avoir coupe les ailes aux mouches, car ce qui est accompli ne peut 
plus etre "desaccompli"... Ce que Ton peut faire par contre, c'est decider de ne plus jamais couper 
les ailes aux mouches (entre autres...) 

Un paysage ou les arbres sont des "peut-etre oui" ou des "peut-etre non" 

II y a des etres qui par leur nature, par ce qui brule en eux comme la lumiere dune etoile - une 
lumiere vers la quelle pour la voir il faut lever les yeux - "investiraient" bien leurs emotions, leurs 
reves et leurs aspirations dans les relations qu'ils ont avec leurs proches, leurs amis ou meme 
certaines de leurs connaissances... 

Sans doute dans leur vie ont-ils ainsi "investi", ont-ils cru, ont-ils espere, ont-ils meme parfois 
connu... 

"Echaudes", ces etres la le furent... A un moment ou un autre de leur vie... Mais Ton n'est pas 
"echaude" pour un petit espace de silence, pour une attention qui ne s'est pas manifestee, pour un 
propos "hasardeux"... Pour une brulure sans gravite sur la peau, en somme... 

Ce qui "echaude" en fait, c'est ce qui se revele d'un etre, que Ton n'aurait jamais cru, quelque 
trahison, ce que j'appelle un "accident relationnel", une obscurite soudaine, un "long silence blanc 
dont on ne sait comment il a commence", une certaine pesanteur, immobile et lancinante dans une 
relation dont on ne sait si elle s'epuise ou si elle se perd... 

Nous vivons dans un espace relationnel comme dans un paysage d'arbres qui seraient non pas des 
baobabs ou des palmiers, des pins ou des bouleaux, des hetres ou des accacias... Mais des "peut-etre 
oui", "peut-etre non"... 

"Investir" dans ses emotions, dans ses reves et dans ses aspirations, dans ces "peut-etre oui" de bois 
dore ou de bois-cathedrale... Ce n'est sans doute pas comme dans une eau dans laquelle il faut se 
jeter... A moins d'etre "tres bon nageur". 

Derniere fois 

Apres lecture d'un livre de Francois Gautheret "Les corps perdus"... II me vient cette pensee... 
(dans le livre il y est question de puits dans lesquels sont enfermes des gens...) 
... II y eut une "derniere fois" sans que jamais Ton sut si c'etait bien la une "derniere fois"... 
D'ailleurs l'auteur de cette "derniere fois" ne savait pas lui meme que c'etait "la derniere fois"... 
Alors des pistes se croiserent au dessus du couvercle de bois qui obturait le puits... Et Ton vit aussi 
au dela des chemins qui se croisaient, des couvercles de bois sur le sol. Et personne jamais, ou alors 
comme par un etrange hasard, ne soulevait l'un de ces couvercles de bois... 

Sous le couvercle de bois qui obturait le puits, il y avait une voix que Ton entendait lorsqu'on 
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posait le pied sur le couvercle... Alors il en etait, de ces passants qui parfois soulevaient le couvercle 
et, comme pour repondre a la voix qu'ils entendaient, descendaient un seau dans le puits. Dans le 
seau il y avait a boire et a manger... Ou de la voix, de la pensee, de la question, ou du visage, ou du 
regard... 

... Et ce jour la, de ce temps la, de ce temps qui avait passe dont on ne sait s'il est encore le meme ou 
s'il n' a pas pris d'autres couleurs... La voix ne se fit plus entendre : elle avait retenti et meme fait 
trembler le couvercle, une "derniere fois" sans que personne ne sut ou n'imaginat que c'etait "la 
derniere fois"... Et la voix elle meme demeurait pleine encore de ce qu'elle allait dire... 
Continuer de dire... 

Le temps charge de tous les vents recouvrit de terre ou de sable le couvercle qui obturait le puits ou 
vivait la voix. Et les pistes ici au dessus du couvercle, venues du grand paysage, se croiserent et du 
monde, bien du monde passa sans que jamais personne ne sut qu'il y avait la un couvercle obturant 
un puits avec une voix dedans. 

La voix ne sentait plus au bout de ses doigts la paroi du puits, le regard de la voix ne voyait plus le 
noir de l'interieur du puits : la voix etait devenue comme un foyer d'energie immobile et silencieux 
que rien ne pouvait alterer ni atteindre. La voix n'emettait plus mais existait desormais comme une 
etoile dont on ne voit pas encore - ou dont on ne voit plus - la lumiere... 

Quelques uns de ceux qui passaient par la, en cet endroit ou les pistes se croisent, savaient qu'il y 
avait la un couvercle obturant un puits et qu'avant, Ton entendait une voix : ils enleverent la terre ou 
le sable, souleverent le couvercle et descendirent dans le puits un seau contenant leur voix, leur 
visage, leur regard, une question... Mais lorsqu'ils remonterent le seau, ils virent que tout ce qu'ils y 
avaient mis dedans revenait sans aucune trace de la voix de l'interieur du puits... Alors ils ne 
comprirentpas... 

Mais la voix a l'interieur du puits... Avait - peut-etre- pour un temps, pris une sorte de tunnel sous la 

terre (si elle n'etait pas devenue comme un foyer d'energie immobile et silencieux)... 

Ils ne comprirent pas, mais certains cependant, penserent que la voix reviendrait se faire entendre... 



Declaration d'impots 

En "bon Yugcib" que je suis en matiere de "bintzeries", je fis ma "decla-clacla-d'zimpal" au 
dernier jour... 

Et vous... Futes vous comme l'un de ces enfants sages et raisonnables qui font toujours leurs devoirs 
avant la date ou il faut les rendre? 

Etiez vous "colle" pour une "compo" non rendue, une lecon, une recif "expediee par dessous la 
jambe"? 

Un beau timbre 

Un beau timbre, c'est "tres complique"... Si on veut vraiment (pour faire plaisir a qui on envoie 
la lettre) mettre un "beau timbre" (plutot qu'une tres ordinaire "Marianne" ou un espece de poussin 
geometrique dun jaune insipide qu'on t'a "refile" dans un tabac presse)... II faut te rendre a la Poste, 
et en precisant "je veux un beau timbre", dire au mo ins le genre de timbre (si t'en as une idee)... 
Faute de quoi le monsieur, le mondemonsieur, la madame ou la mademoiselle du guichet va te 
"refiler" comme "beau timbre" ... Sans doute le timbre a fourguer vite fait bien fait avant 
l'inventaire de demain (qui sera peut-etre du genre "c'est un garcon/c'est une fille" ou le "croix- 
rouge" avec supplement en carnet et invendable de la derniere saison passee)... 
On ne discute pas trois heures au guichet de la Poste pour un timbre! (avec la file d'attente derriere, 
le moutard qui braille, le toutou qui tire sur sa laisse... ) 
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Ah bien sur, la "solution" c'est de s'abonner pour telle ou telle serie de timbres... Mais a quoi bon? 
Aujourd'hui on fait tout par courriel ou par internet... Y'a juste que la cousine "refractaire a 
internet", la "meme qu'a encore un minitel, ou les "mordus nostalgiques" de la lettre apportee par le 
facteur et ecrite a la main... Qui, encore, "fantasment" sur un beau timbre! 

Et un "beau timbre" ne prouve rien! (on peut avoir une belle ame sans pour autant coller un beau 
timbre sur une enveloppe a un ami)... 

Un beau timbre, c'est encore plus complique quand il faut garer sa bagnole en ville pour aller 
l'acheter a la Poste (forcement situee au centre ville). Un beau timbre c'est tres complique quand tu 
quittes un camping et qu'il faut traverser une ville que tu n'as jamais traversee de ta vie, acheter le 
timbre a la Poste, faire la queue, ou si tu as deja achete la timbre la veille, poster la lettre avant de 
quitter la ville! (c'est la galere pour trouver une boite aux lettres et tu te fais dix fois/quinze fois 
klaxonner par des automobilistes rageurs qui eux sont "du coin")... 

Un beau timbre? Deux heures de perdues pour un beau timbre! Et ces deux heures la, ca vaut pas 
deux heures a lire "Le Proces", ou "L'Amerique", ou "Le Chateau", ou "La Metamorphose", ou "La 
colonie penitentiaire", de Frantz Kafka !... Dans un train defilant a travers un morne paysage no ye 
de brume et de pluie, coince entre deux personnages enigmatiques au regard pesant et sentant le 
renferme... 

Si vous m'ecrivez jamais une "vraie lettre"... Regardez dans un tiroir si vous n'avez pas une 
"Marianne" encore valide qui traine, et a la premiere boite aux lettres venue (la plus proche 
possible) ne verifiez pas l'heure de la prochaine levee... (De toute maniere meme par mail ca met 
parfois "des lunes" pour arriver!... Quand 9a arrive!) 
... Autre (et derniere) precision : 

Entre un "pinard" a 3 euros la bouteille et un "pinard" a 8 euros (ou plus) la bouteille... En general 
je sais pas faire la difference! (de ce cote la je suis un chimpanze ou un cochon... Ou le "toutou 
cagneux" d'Yvette - de la ferme de derriere ma maison- qui avait bouffe le foie gras"douteux" que 
ma grand mere avait jete pres du portail)... 

... Y' a d'autres choses pour lesquelles j'ai "un peu plus de truffe" si j'ose dire! 
Pete-devan-lefrigo-qui-baille repond au sondage... 

C'est " Pete-devan-lefrigo-qui-baille" (il participe au sondage) et voici ce qu'il dit : 

1/ Je vais sur Face de Bouc et je ponds un placard ou je raconte que hier j'avais la colique, et j'ecris 
un mail sur Face de Bouc a Patrick Sebastien... 

21 Je me scotche sur un jeu de strategie guerriere (peu importe s'il est trois heures du matin et si je 
suis chez de la famille) 

3/ Je vais sur un site de cul salaud 

4/ J'achete mon billet d'avion pour Caracas "a l'arrache" et par chance j'ai une reduc super! 
Ce que je ne fais jamais : 

-Ecrire de longs mails (j'ecris que 3 ou 4 mots style "Va Zeu KC" ) 
-les sites et les blogs litteraires 
-aller sur mon compte de la banque 
-voir le blog de mon tonton poete 

Dix ans c'est un gouffre 
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Dix ans c'est un gouffre! La seule periode de la vie dans laquelle dix ans ce n'est pas un gouffre, 
c'est celle comprise entre 30 et 50 ans et seulement lorsque tu exerces la meme activite 
professionnelle en un meme lieu et dans le meme environnement social. En effet dans une 
continuity d'evenements ordinaires alors que passent les annees, les visages autour de toi ne 
changent pas : ce sont d'ailleurs des visages que tu vois chaque jour... 

Mais de l'enfance a l'adolescence puis de l'adolescence a l'age adulte et a la "vie active" en passant 
par la periode college-lycee-etudes dune part ; et ensuite de l'age de 45 a 50 ans a la cessation 
d'activite professionnelle puis a la retraite d'autre part... Dix ans c'est un gouffre: les visages alors 
"changent", les relations ne sont plus les memes, des amities se sont dissoutes, les liens se sont 
rompus, des gens sont morts ou ont vieilli... 

J'ai connu des jeunes qui, du temps de leurs annees de college, de lycee puis de leurs etudes 
universitaires formaient ensemble des communautes d'amis "inseparables" et tres lies entre eux en 
un meme esprit les animant, avec les memes aspirations, les memes reves ; se retrouvant et "faisant 
la fete" a chaque anniversaire, chaque evenement important dans la vie de chacun d'entre eux... Et 
qui, insensiblement mais inexorablement, lorsqu'ils sont "entres dans la vie active et 
professionnelle, se sont maries et ont commence a "construire leur vie"; ont peu a peu espace leurs 
relations, ne se sont plus vus ni meme ecrit ou telephone... Et ce n'est point "Face book" ou "Live 
Messenger" (ou autre communaute virtuelle ou quelque blog que ce soit) qui va "y changer quelque 
chose"!) 

Idem pour les relations que Ton a dans son travail durant des annees, avec des gens que Ton voit 
tous les jours et avec lesquels on partage aussi les memes emotions, les memes aspirations et les 
memes reves dans un esprit de groupe ou de communaute... Lorsque Ton "decroche" et que Ton 
entre dans un autre monde, celui de la retraite, des activites associatives ou beaucoup plus 
personnelles... 

J'ai toujours ressenti en ce qui me concerne, un certain "mal etre" a travers cette succession de 
dispersion des liens relationnels. Et je n'ai jamais trouve la comme un sens ou une raison a cette 
traversee de l'existence... Dans une telle discontinuity, une telle dilution... Le seul repere "vrai" (et 
permanent) me semble etre celui de l'intensite du moment vecu et partage dans un present ressenti 
comme une "petite eternite", et dont le souvenir par la suite ne se laisse jamais alterer par la 
nostalgie ou le regret dune sorte de "paradis perdu"... Je concois dans mon esprit le souvenir 
comme un "temoignage vivant" de ce qui fut. Un "temoignage" sans "transformisme romantique ou 
embellissant a l'exces" et dont le destin est, pour l'homme d'ecriture que je suis, d'etre precisement 
ecrit... 

Dans la relation virtuelle (Face Book, Live Messenger, forums et blogs), dix ans ce n'est plus 
seulement un gouffre mais un abime! 

C'est fou ce que les liens d'amitie ou de groupe ou de communaute sur les forums du Net par 
exemple, se delitent... Alors qu'ils s'etaient si rapidement formes! 

Un forum qui a cinq ans de duree (et Ton peut en dire autant d'un site ou d'un blog personnel) c'est 
"le bout du monde" ! Beaucoup de forums se ferment, autant de sites et de blogs sont abandonnes 
faute de visibility (et done de visiteurs et de reactions)... Seuls "vivent" les grands sites et forums 
communautaires regroupant des dizaines de milliers de membres, et les blogs de gens celebres... 
Mais comment croyez vous que fonctionnent ces grands sites et forums, ces blogs de gens celebres? 
Ce ne sont que des "machines"... Ou d'immenses halls de gare avec des "petits coins de pas 
perdus" , ou des sortes de "Woodstooks" ou tout le monde s'embrasse en ecoutant des musiques qui 
battent comme des ventres et des coeurs de pieuvre... 

C'est fou, vraiment fou ce que sur le Net, on peut s'aimer (sans meme s'etre vus ou rencontres)... 
Puis ne plus s'aimer voire se "foutre en fair" pour un oui pour un non, pour un mot malheureux ou 
incompris ou mal interprets ! 

Et c'est fou ce que des fils de discussion "legendaries" animes par des "passionnes du moment" se 
sont dissous dans des "fosses de l'oubli", et que ces "passionnes du moment" se sont eux-memes 
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disperses, sont partis vers d'autres "horizons" ou "univers"... 

Tout cela se "fait et se defait" en beaucoup mo ins de temps que dix ans! 

Alors dix ans, quel abime! 

L'AF 447 d'Air France, disparu dans l'ocean Atlantique 

En ce jour du ler juin 2009 je pense aux 228 personnes qui ont pris place a bord de l'AF 447 
dAir France pour se rendre de Rio de Janeiro a Paris, dans la soiree du 31 mai... Et aux 12 
personnes de l'equipage de cet avion... 

A quelque 550 miles marins (environ 1020 km) au nord de Recife c'est a dire dans l'ocean 
Atlantique entre lAmerique du Sud et lAfrique a proximite (relative) de l'equateur , dans la 
traversee de ce que Ton appelle le "pot au noir" (zone de convergence intertropicale)... S'est abime 
l'appareil (un Airbus A330)... Avec a son bord 228 etres humains. 

J'imagine ce furent (ou plutot ce que purent etre) les derniers instants vecus par ces etres humains si 
dans une turbulence orageuse d'une intensite peu commune, est survenue une panne electrique 
grave et generale... (tout est electronique maintenant dans les avions - comme partout d'ailleurs-) 
... Quand on a tres/tres peur, quand on a mal, tres/tres mal, nous devenons comme de tout-petits 
enfants quoi que nous ayons fait ou pas fait dans notre vie... 

Et je pense aussi aux families, aux amis, aux connaissances, a toutes les personnes qui, a l'aeroport 
Charles De Gaulle a Roissy, a Rio de Janeiro au Bresil, ou ailleurs en quelque endroit du monde, 
attendent des nouvelles de chacune de ces 228 personnes, attendent de les retrouver... 
A toutes ces personnes qui attendent et esperent encore envers et contre tout, je leur fais part de 
toute mon affection ; et de toute ma pensee, de toute mon ame, je leur prend la main et je les 
embrasse tres fort... 

Des reves foudroyes 

Des reves foudroyes, des visages que Ton ne reverra jamais, une oeuvre inaccomplie, une vie, 
des vies arretees comme les aiguilles d'une pendule a 4h 52... 

Et tout comme pour tout evenement tragique lorsque meurent ou disparaissent des gens en un 
certain nombre, la dimension dramatique demeure la meme, que ce soit par fait de guerre, de 
violences ou d'accident ou de maladie... Et chaque jour dans le monde entier par fait de guerre, de 
violences ou d'accident, meurent plusieurs dizaines de personnes en meme temps... A tel point que 
cela passe presque inapercu, et comme "coulant de source", cette source de sang, de souffrance, de 
desespoir et de larmes, qui coule de couloir d'hopital en allees de cimetiere... Mais "la vie continue" 
et seuls, les "grands evenements", ceux qui sont mediatises, ont un impact sur l'opinion publique, 
les foules, les femmes et les hommes du monde... 

Ayant fait dernierement en mars 2009, le voyage en avion de Paris a Cayenne, dans des 
conditions atmospheriques et climatiques tout a fait exceptionnelles et favorables en cette periode 
de l'annee sur l'Atlantique, n'ayant vu le "pot au noir" que comme une lointaine "muraille grise et 
blanche" immobile et figee telle une echarpe gelee sur un immense dos bleu de l'autre cote de 
l'equateur... Et ayant dans ma famille une femme pilote de ligne (la fille de l'une de mes cousines)... 
Je ne pouvais a l'annonce de la disparition de l'AF 447 d'Air France dans l'Atlantique le 31 mai 
2009, qu'etre profondement bouleverse... 

II n'en demeure pas mo ins que tous ces etres humains qui eux aussi, chaque jour de la Terre, 
disparaissent par dizaines lors de faits de guerre, de violences ou d' accidents... Ne sont jamais pour 
moi des etres vraiment "anonymes"... Pas plus que ceux qui se trouvaient, le 31 mai 2009, a bord de 
l'AF 447 d'Air France... D'ailleurs, qui se trouvait ce jour la dans cet avion? Qui sont ces 228 
personnes? Peut-etre des gens que je pourrais ou aurais pu connaitre... Mais surement pas des 
"anonymes" au sens reel de l'anonymat... 
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Je le redis encore : la dimension dramatique d'un evenement de ce type ou par fait de guerre, de 
violences, de maladie contagieuse ou d'accident, demeure la meme. Ce sont des reves foudroyes, de 
1'inaccompli, des visages que Ton ne verra ou que Ton ne retrouvera plus jamais... Et c'est bien cela, 
la "dimension dramatique"! 

Bien sur, le role du journaliste, du reporter, c'est de parler et d'ecrire sur l'evenement, et d'etre en 
mesure de produire des images sur l'evenement... Soit dit en passant, dans le cas de la disparition de 
cet avion, il n'y a pas "grand chose" a montrer : une surface lisse et deserte d'ocean, quelques objets 
flottants, un sac a main, une echarpe, un animal en peluche, un petit sac de voyage... 
Et la permanence, la pesanteur, la "planetarite" de la "dimension dramatique"; le fait que tous ces 
etres qui souffrent et meurent apres avoir reve, essaye, espere, combattu, vecu... Disparaissent isoles 
ou ensemble... Cela, oui, cela dis-je, c'est le role de l'ecrivain, du poete, du penseur, du philosophe, 
de l'intellectuel, d'en parler... Et c'est aussi le role du simple citoyen du monde que Ton est chacun 
de nous, d'en parler... Car c'est ainsi que la "dimension dramatique" de l'evenement, des 
evenements... Peut repousser cettre autre dimension d' indifference et de "fatalite d'un ordre des 
choses" (en particulier l'ordre de la guerre, de la violence et de la confrontation brutale)... 



Un Grand Vivant 

La mort c'est un "Grand Vivant" qui n'a pas plus de chances d'exister que du temps ou il etait un 
vivant parmi les vivants... 

L'on entre dans la mort tel que Ton fut de son vivant. Et la difference entre ce "vivant parmi les 
vivants" que l'on etait , et ce "Grand Vivant" que l'on devient" ; c'est que le "Grand Vivant" ne peut 
plus s'exister : il ne peut alors exister que si l'on l'existe... 

Proverbes et maximes 

J' en connais peu, par coeur, de ces proverbes et de ces maximes et autres pensees d'auteurs que 
l'on apprend a l'ecole ; parce que j'etais mauvais en recitation... 

Alors je les invente... Mais je suis aussi mauvais dans la recitation de ce que j'invente... 

Ne pouvant retrouver mot pour mot ce que j'invente, j'ecris ce qui me vient a l'esprit et me semble 

digne d'etre retenu... 

Si toutefois cela se perdait, il m'en demeurerait l'essence, et dans ma vie la trace ou porter mes pas... 

Promenade autour du lac de Gerardmer 

Je ne puis passer devant ce banc la, pres d'un petit pont de bois sur l'esplanade du lac de 
Gerardmer, enjambant un ruisseau amenage... Sans me souvenir de ce jeudi apres midi de fevrier en 
1996 lors du festival Fantastic' Art"... 

Un "petit vieux" de plus de 80 ans etait assis sur ce banc en plein soleil. II etait tout seul et a cote de 
lui sur le banc, etait pose un poste de radio qui diffusait de la musique "a tout bringuezingue"... Ce 
"petit vieux" se faisait la fete tout seul alors que passaient devant lui bon nombre de festivaliers... Et 
de fort chic et jolies festivalieres... Qui ne le regardaient pas... 

En ce tout premier jour de fevrier a Gerardmer dans les Vosges "hivernales", le ciel etait d'un bleu 
absolu, le soleil absolument eclatant, et la temperature de fair digne de celle d'un jour de juillet... (et 
oui, dans les Vosges, il peut faire ce temps la en fevrier ; tout comme neiger un 15 Aout a la Roche 
du Diable entre Gerardmer et le col de la Schlucht!) 

J'ai senti a ce moment la, devant ce banc devenu orchestre et en face de ce "petit vieux" devenu 
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"vacancier sur la cote d'Azur au lac de Gerardmer"... Que la solitude pouvait etre dans la vie d'un 
etre humain; aussi etrangere, aussi absente ou aussi inconsistante que l'ombre d'un visage dans la 
lumiere d'un ete Vosgien en plein hiver... 

Aux cotes et au milieu des humains dans revenement... 

... Toute forme de "mise en scene" dans la representation ou dans la relation orale ou ecrite d'un 
evenement dramatique, est impudique... 

Ce que je dis etre "la dimension dramatique" d'un evenement (accident, fait de guerre, violence, 
suicide, maladie, famine, epidemie, catastrophe naturelle)... N'est jamais une "necessite" ni quelque 
chose dont on doit comme par "devoir" prendre conscience "a chaque instant de notre vie"... C'est a 
dire une "necessite" ou un "devoir de conscience" qui aurait le pouvoir de nous "faire changer" (en 
mieux, en plus "humain", en moins indifferent)... Car dans ce cas ce n'est plus que de la "morale"... 
Et une maniere "un peu anesthesiante" pour nous "consoler" ou nous permettre de "mieux vivre 
ensemble" durant le temps qui suit l'evenement... 

La "dimension dramatique" c'est cette realite omni presente chaque jour de la Terre, qui est toujours 
et immuablement la meme dans chacun des evenements tragiques de la vie des femmes, des 
hommes et des enfants de cette planete, mais qui nous impacte personnellement ou non, et dont 
nous avons chacun de nous un "ressenti" different, une "approche" ou une reflexion differente... 
Sinon, pas d' approche ou de reflexion du tout... 

Cependant, je le redis encore : beaucoup plus sans doute que les journalistes, les reporters, les 
chroniqueurs et les medias ; dans la "traduction" de cette dimension dramatique, dans son evocation 
et dans la maniere dont on en temoigne (qui ne doit jamais etre une "mise en scene")... Les 
ecrivains, les poetes, les philosophes, les penseurs... Et les gens de religions (pour les croyants en un 
Dieu)... Ont certes, une oeuvre de parole ou d'ecriture a realiser en face de cette dimension 
dramatique aux cotes et au milieu des humains... 

Une dimension d'humanite 

Je pensais, apres la disparition de l'AF 447 d'Air France dans l'ocean Atlantique, aux lectures que 
j'avais faites des livres d'Antoine de Saint Exupery, a Mermoz et la grande aventure de l'Aeropostale 
vers l'Amerique du Sud... 

Et je pensais aussi a la "grande famille" (si Ton peut dire) des navigateurs du ciel (pilotes, hotesses 
et stewards) ; aux reves, a l'experience vecue, au ressenti, aux connaissances techniques et a la 
formation suivie, de tous ces gens de fair et de l'espace... 

Et je me disais qu'au dela de la dimension dramatique qui est et restera toujours celle de chacune de 
toutes les tragedies de l'aviation civile ou militaire.. II y a aussi une autre dimension : une dimension 
d'humanite dans toute sa profondeur, dans tout son sens, dans tout ce que cette dimension 
d'humanite implique dans la vie personnelle et relationnelle de ces gens qui passent leur vie dans le 
ciel et dans les nuages... 

Je pensais encore a ce livre dont je ne me souviens pas le nom de l'auteur et qui fut ecrit en souvenir 
d'un evenement dramatique... Et authentique. 

C'etait une equipe de footballeurs Argentins dont certains d'entre eux je crois, etaient accompagnes 
de leur famille, et qui devaient se rendre de Buenos Aires a Santiago, un jour du mois d'aout en 
plein hiver austral. Leur avion s'abima dans les Andes a quelque 3500 metres d' altitude sur un 
plateau rocheux recouvert de neige et de glace. Tout autour et a perte de vue Ton n'apercevait que 
des pics et des aiguilles, des murailles disloquees et des flancs rocheux abrupts. Un vent glacial 
soufflait avec violence, il n'y avait aucun oiseau ni aucun animal en vue, seulement de longs 
rouleaux dechires de nuages sombres charges de tempete et d'aiguilles de glace. Et tout le plateau 
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etait comme brise, eclate en morceaux separes par de profondes crevasses dont on ne voyait pas le 
fond, ou perce de bouches beantes aux levres gonflees et gelees... Un paysage dune violence 
inoui'e! 

Quelques survivants, peut-etre deux ou trois tout au plus, au bout de deux mois, parvinrent un jour 
de printemps dans une vallee Chilienne... 

Comme aurait pu dire Mermoz : " Ce que ces gens la ont fait, aucune bete n'aurait pu le faire "... 

Antoine de Saint Exupery est (et demeurera toujours) l'un de mes ecrivains preferes... 
D'ailleurs j'ai une partie de son oeuvre dans un livre de la collection La Pleiade... Une sorte de 
"Bible" si je puis dire... 

Je me souviens d'un commentaire sur un forum... D'une reflexion d'un auteur ecrivain membre de ce 
forum, en reponse a une evocation que je fis de l'oeuvre de St Exupery... II disait que St Ex etait 
"macho", que son univers n'etait qu'un univers d'hommes et d'exploits aeronautiques, et que de 
surcroit il etait plutot "de valeurs traditionnelles" et qu'il s'etonnait qu'un auteur tel que moi (si 
atypique et si anticonformiste et si anarchisant" puisse apprecier Saint Exupery... 

A dire vrai, je n'ai jamais trouve nulle part, chez aucun ecrivain encore, une telle "dimension 
humaine" (je veux dire a ce point la)... 

Certes, beaucoup d'ecrivains ont de la "dimension humaine"... Mais celle de St EX est vraiment tout 
a fait particuliere : nous sommes bien la dans une dimension d'emotion, de poesie et de reflexion 
que je qualifie de "revolutionnaire"... (quelque chose qui a mon sens fait defaut dans le monde 
d'aujourd'hui, mais peut etre retrouve, ou "reinvente").... 

En face de ce "vide"(le vide de la pensee, de la reflexion et de la poesie, au profit d'une autre 
culture, la culture de l'immediatete et de l'effet mediatique et de l'emotion formatee")... En face de 
ce "vide", oui, je souffre comme on peut souffrir d'une fracture aussi pernicieuse, aussi beante, 
qu'inacceptee... Et je sens qu'au fil des annees, dans cette traversee de la vie qui est la mienne, un 
fosse de plus en plus grand se creuse entre deux sortes de cultures fondamentalement differentes 
l'une de l'autre : une culture a laquelle j 'adhere (et qui, en quelque sorte me ressembe"... Et une 
culture dont je ne puis supporter qu'elle nous envahisse et nous pervertisse, une culture que je suis 
pret a combattre au risque d'y "laisser ma peau" parce vivre sous son empire, c'est pire que de 
mourir... 

Un livre, un site ou un blog... 

Finalement je crois, pour un auteur ou pour un ecrivain, vu "l'usine a gaz" que c'est pour produire 
un livre, surtout un "vrai livre", vu la diversite dans les offres de service qui existe dans toutes ces 
"usines a gaz", vu le temps qu'il faut pour qu' enfin le livre "sorte"... 

Et vu la difficulty qu'il y a a "promouvoir" le livre de telle facon qu'il soit un peu lu et son auteur 
decouvert... 

Autant entretenir un site ou un blog qui soit "autre chose" qu'une simple "vitrine" ou "journal 
personnel"... C'est a dire plus encore que ce que peut contenir un livre ou des livres... 
J'ai dit une fois qu'un site ou qu'un blog ne pouvait etre a lui seul, une "oeuvre litteraire" complete 
(sans l'existence de livres publlies)... Mais je crois (et l'avenir nous le dira) qu'un site ou qu'un blog 
d'ecrivain a peut-etre pour destin de se "dimensionner" differemment en evoluant vers ce que Ton 
peut qualifier d'oeuvre litteraire... 

Et la, pas "d'usine a gaz", pas de temps d'attente d'acceptation, de publication par qui que ce soit, 
une liberte absolue ,mais une liberte qui "suppose" une "conscience, une reflexion, un travail,, une 
responsabite de la part de l'ecrivain... (la liberte est trop belle pour que Ton fasse n'importe quoi 
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avec) 

... Le site ou le blog, de surcroit, a un autre avantage : il peut etre une magnifique symbiose entre 
l'ecrit, l'image, le son et le mouvement. 

La liberte est trop belle pour que Ton fasse n'importe quoi avec 

En ecrivant ceci : "la liberte est trop belle pour que Ton fasse n'importe quoi avec"... C'est avec 
une "certaine emotion" que je l'ecris (et que bien sur je le pense)... 

"N'importe quoi" , c'est en fait ce qui fait perdre son sens a la liberte. Et la liberte perd son sens a 
partir du moment ou celle que Ton prend soi meme fait perdre la liberte aux autres humains, les 
humains qui nous sont proches,tout d'abord, et les autres humains plus generalement et dans la 
relation que nous avons avec eux... 

La liberte n'a que faire de toute "morale", de tout code social, de toute "ethique", de tout principe ou 
de tout reglement regissant la vie des hommes... Elle n'est pas l'affaire d'un seul et unique "acteur", 
elle est une conscience vive et aigue de l'existence de l'autre. Elle est la plus grande richesse que les 
hommes sur cette Terre puissent partager. 

Et dans le partage de la liberte, dans le vecu de la liberte, dans ce qu'implique la liberte dans la vie 
des hommes, c'est a dire dans la conscience, dans la responsabilite et dans la reflexion qui lui sont 
inseparables ; elle abolit les frontieres, les tribunaux, les etats, les lois, les gouvernements, les 
polices et les armees... 

Ces oiseaux la... 

Certains oiseaux qui ne sont pas cependant si "etrangers de passage" ne viennent jamais sur "ces 
bords de fenetres la"... 

En ouvrant ma fenetre - avec son bord de fenetre - ce matin la ; je me dis que ces oiseaux la, on ne 
les voyait plus! lis ne se posent plus sur les bords de fenetre. Et des fenetres, et des bords de fenetre, 
j'en vois de toutes parts et de toutes sortes : ouvertes, fermees, avec leurs bords "miettes" ou 
"graines" ou encore seulement "rayonnes" de soleil... 

Une petite fiente de ci de la... Sur un bord de fenetre... Peut-etre meme sur mon bord de fenetre 
aussi... 

Et cette "science" que Ton dit etre prospective (et parfois divinatoire) de ces fientes occasionnelles , 
cette "science la" je ne l'ai pas... 

La fiente ne me dit pas l'oiseau qui est venu, ni le chant de l'oiseau... 

... Un autre matin je me dis : "II y a six mo is je pensais que si l'oiseau que j'etais ne chantaitplus sur 
des bords de fenetre, il aurait tout de meme chante jusque la, l'essentiel de tout ce qu'il pouvait 
chanter en sa vie... 

Mais il fallait encore que tout ce qui fut chante depuis ce matin d'il y a six mo is, le fut... 

La numerisation du vivant 

On numerise l'image, le son et le mouvement... 
Parviendra-t-on a numeriser les odeurs, les fragrances ? 

L'image c'est de la lumiere, de tres petits points de lumiere. Et la lumiere ce n'est pas de la matiere. 

Ce sont des particules : les photons. 

Le son c'est des ondes, pas de la matiere non plus. 

Le mouvement est une succession tres rapide d'images dans une continuite ou dans un sens... 

Mais pour les odeurs ou les fragrances, les elements constituants sont des atomes, des molecules... 

Et done de la matiere. 



117 



Imaginons une goutte d'eau, ou un grain de poussiere, numerise : ce serait la plus grande revolution 
ou innovation technologique de tous les temps... 

Une "porte ouverte" sur la numerisation d'organismes simples, puis d'organismes plus complexes. 
La numerisation c'est un "voyage dans l'espace" : l'image, le son, le mouvement sont emis en un 
lieu et recus en un autre lieu. 

La numerisation est une forme de traitement et de transformation de l'image, du son et du 
mouvement jusqu'a la reconstitution. 

Numeriser un atome, une molecule, une odeur, une fragrance, une goutte d'eau, un grain de 
poussiere, un organisme simple... Puis un etre vivant, c'est traiter et transformer tout cela pour le 
reconstituer en un ieu ou en un espace donne. 

Une fois numerisee, la matiere peut-etre, tout comme l'image, le son et le mouvement, stockee ou 
enregistree sur un support informatique, ou directement transmise vers une destination precise. 

... L'ere de la numerisation du vivant, sera-t-elle l'ultime etape du developpement de la technologie? 

J'imagine ceci : 

Je viens te voir dans un mail, en piece jointe. Si tu me supprimes, je ne suis pas mort, je suis sur 
une cle, je suis sur un disque dur, je suis sur un fichier dans "windows live sky drive" ; je suis aussi 
"au vrai" pour le temps de mon existence, et encore "au vrai" dans le fichier ou je suis numerise... 
Jusqu'a la fin des temps ou l'usure complete du support ou le "tilt final" de windows live... Je peux 
me diffuser, multiplier les "copier/coller", et si ce n'est plus moi qui me diffuse, d'autres me 
diffuseront. 

Tu ne peux pas me tuer! Tu peux seulement me zapper, me mettre en corbeille, effacer la piece 
jointe... 

Et si la numerisation du vivant existait deja dans la "mecanique du cosmos" sous la forme de 
"reproductions" n'etant jamais des "clones" mais des "ressemblances" aussi diverses et uniques les 
unes que les autres? 

Un signal emis : trop tot ou trop tard ? 

Fut emis un signal dune beaute inoui'e. Mais le monde qui le devait recevoir ne demeurait dans 
l'espace qu'une ecorce, une chrysalide... 

II existait dans l'espace un autre monde qui etait une ressemblance, une sorte de copie numerique du 
monde chrysalide. Un monde tout aussi unique... Et c'est ce monde la qui recut le signal. 

Le ruisseau des vanites 

Si tout est contestable (ou relatif), si tout est vain, si tout n'est que verbiage, si tout n'est 
qu'hypocrisie, si tout ne veut rien dire, si tout n'est que confusion, si tout n'est qu'apparence, si tout 
n'est que tapage, si tout n'est que caprice ou inclination subite et ostentatoire du coeur et de l'esprit... 
Si tout ce que Ton dit ou ecrit est tout cela, oui... 
... Alors autant ne rien dire, ne rien ecrire... 

Et vivre sa vie tout simplement, sans "faire de vagues"; et faire du "tourisme" gastronomique, 
culturel, paysagique, festivalique, campinguesque, museique, sportif, erotique et autre... Et meme 
du "tourisme relationnel"... 

A quoi bon forummer, bloguer, siter, ecrire des tapuscrits ou des livres ; polemiquer, ironiser, 
argumenter, aciditer, ennemouriser (et parfois tout de meme aimer)... Et s'exister, penser meme? 
Autant rire ou pleurer tout seul, pour autant que cela vienne "tout de go" et que dans l'heure qui suit, 
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Ton aille aux escargots, a la peche, a la plage, aux champignons ou a un concert ou au cinema... Ou 
que Ton ouvre un livre qui, comme disait Simone de Beauvoir, "sauve du desespoir"... 
Dire ou ecrire que c'est si beau... Ou si laid ; confettiser ses reves, a quoi bon ? Pour qui, pourquoi ? 
Le verdict eternel, c'est l'indifference ; ou cette admiration, ou encore ce desamour qui, autant l'une 
que l'autre (l'admiration ou le desamour)... Sont un grand silence bleme. 

II ne reste pour traverser ce silence bleme, qu'a prendre un enfant par la main, a poser un doigt sur 
la joue dun vieillard ou dun malade, a donner une petite piece a un sans abri qui a faim... Et a faire 
toutes ces "petites choses" tout au long de sa vie, pour les autres... Dans le silence. 

Elections Europeennes 2009 

J'ai toujours aime le bleu du ciel... Mais le bleu des "demi camemberts" electoraux, 9a j'ai jamais 
aime! 

Voici quel est mon "ressenti" : 

Les "droites" en progressant, confirment l'existence dune sorte de "consensualite sens-du- 
mondique" a laquelle semblent se rallier beaucoup de gens en Europe (sans doute pour raison de 
maintien de ce dont on jouit peu ou prou sachant que dans une "autre aventure" plus 
"revolutionnaire" ca serait pire ou trop risque)... 

Les "gauches" s'effondrent (sans doute parcequ'elles ne prennent pas vraiment parti contre la 
consensualite du monde, et qu'elles demeurent "figees" sur des "valeurs" et des "cultures" d'un 
20eme siecle revolu... Et qu'elles imaginent encore envers et contre tout qu'on peut a la fois vivre 
avec ces anciennes valeurs et "bien vivre" dans le contexte actuel... 

Les "droites dures" progressent aussi (sans doute a cause des flux migratoires, d'un certain 
antisemitisme, de nationalismes plus ou moins exacerbes et de l'idee qu'elles se font de "l'ordre 
social"... Et en se servant de certaines aspirations "de gauche" qui seduisent les "classes 
populaires"... 

Enfin - et c'est peut-etre la le plus "positif '- l'ecologie (et ce qu'implique l'ecologie dans la vie des 
gens) progresse assez nettement (sans doute parce que les projets qu'elle porte et met en oeuvre, 
commencent a produire leurs effets et a convaincre un plus grand nombre de gens)... 
En dehors de tout cela notons aussi la poussee (ou le maintien) des forces ou des mouvements "anti 
capitalisme" qui "pese" un peu neanmoins... 

Et n'oublions surtout pas que 6 Europeens sur 10 n'ont rien vote! 

Eveille et ccoutant, dans les rumeurs de la nuit... 

Dans "David Copperfield" de Charles Dickens, un passage me revient souvent en memoire tout 
au long de ma vie... 

Celui ou le personnage principal du livre evoque son camarade (ou ami) s'endormant toujours dans 

la meme position, de cote, et son bras etendu hors du lit, la tete reposant sur ce bras... 

Beaucoup plus encore que les mots meme de Charles Dickens dans ce passage, mots sobres et 

emouvants dans leur simplicite et dans leur precision, evoquant si bien l'etre endormi... C'est le sens 

profond, c'est l'atmosphere, c'est la poesie de ce passage qui me frappe et dont je ne cesse de me 

souvenir... 

Les etres endormis dans la position ou ils se trouvent comme d'instinct, de preference ou 
d'habitude ; m'ont toujours emu. 

Lorsque j'etais pensionnaire au lycee Victor Duruy de Mont de Marsan entre 1962 et 1967, eveille 
au milieu de la nuit dans les rumeurs et dans les ombres de la nuit, je regardais mes camarades 
endormis, j'ecoutais leur respiration, et en ces moments la il me venait de "grandes pensees", une 
emotion etrange et tres belle, et il me semblait alors que tout ce qui vivait en chacun d' entre eux, de 
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ces etres si animes dans les cours de recreation ; me parvenait comme des secrets chuchotes a 
l'oreille, ou comme des dessins d' enfant suspendus dans un petit coin de grenier ou personne ne va 
mais un petit coin de grenier devenu soudain accessible... 

Et j'eus par la suite, quelques annees plus tard, la meme impression, la meme emotion, a ces 
camarades d'auberge de jeunesse endormis, rencontres au hasard de quelque route... 
Leur respiration devenait parole. Et alors je sentais tout ce qu'ils existaient, tout ce qu'ils 
s'existaient... Dans le silence de ces nuits d'ete que des matins tres clairs venaient bien vite peupler 
d'oiseaux et eclairer de la lumiere du jour. Et le jour etait toujours nouveau, tel un jour empli de tout 
le passe, de tout le present, de tout l'avenir a lui seul... 

Comment concevriez vous le jour de votre centenaire ? 

Je serais photographie a cote d'une jeune et jolie femme tres bien habillee, tres chic, tres 
elegante et d'une gentillesse a en "mourir de regal"... Ou meme de plusieurs jeunes et jolies 
femmes... 

II n'y aurait pas, sur la table de fete, un enorme gateau plantureux avec plein de bougies dessus... 
Mais un saucisson 10% seulement de "matiere crasse", une bouteille de pinard, quelques petits 
gateaux "qui coulent pas" et sans doute des bouteilles de champagne... 

II y aurait "toute une flopee" de journalistes et j'en profiterais pour parler de mon site et de mon 
blog... Et des bouquins que j'ai ecrits... 

Parce que "avoir cent ans" c'est un "grand evenement", et comme les journalistes venus me voir 
seraient des gens d'une "certaine dimension d'humanite et de sensibilite"... Mon site et mon blog 
auraient un certain succes , meme aupres de personnes qui auparavant et toute ma vie durant, 
m'avaient trouve confus, oiseux, trop long ou trop idealiste... 

II va sans dire qu'en 2048 (je suis ne en 1948) le sommaire de mon site "battrait un record de 
defilement", que je serais dans plus de mille pages de Google, et qu'il faudrait plusieurs livres de la 
collection "La Pleiade" pour rassembler tout ce que j'ai pu ecrire dans ma vie, avec les 
correspondances, les courriels aux amis, etc. 

Je louerais des velos pour qu' ensemble, avec les journalistes venus me voir, on fasse un "tour en 
ville", et avec les jeunes femmes je ferais un tour "d'auto-velo" (arret devant chaque boutique de 
pret a porter ou de mode feminin)... 

Je raconterais des histoires droles, et le soir nous dormirions tous dans un grand dortoir d'auberge de 

jeunesse ou de refuge... Apres avoir fait la "plus belle fete de ma vie"... 

... C'est vrai : "avoir cent ans" c'est quand meme un "sacre evenement - trampoline"! 

... " II y a de ces reves d' enfant qui sont a la limite d'etre des reves d'adulte, et done tout pres d'etre 
pris au serieux par celui ou celle qui a ces reves dans sa vie : ce sont ces reves la qu'il importe 
peut-etre de traiter en sa tete avec un certain humour et une certaine derision... A/in d'eviter que 
ces reves nous "mangent la tete". 

... II y a de ces reves qui ne sont que des reves d'adulte parce qu'ils ont perdu ce qu'il y avait 
d 'enfant en eux, ont grandi trop fort et trop vite et ont parfois fini par empester leur entourage : ces 
reves la, il importe mais avec une certaine prudence, de les denoncer ; avec resolution de ne pas se 
laisser impressionner par eux... 

... II y a ces reves de vieillards, aussi vrais et aussi emouvants que ceux des enfants : ces reves la ne 
meurent jamais... 

Le paon d'Yvette 

II avait sa paone! Mais la paone qui dormait toujours au pied d'un arbre, fut surprise une nuit par 
un renard... 
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Alors le paon demeura seul. 

Leo chantait de fevrier a aout, vingt a trente fois dans la journee et parfois une ou deux fois la nuit... 
Jamais je n'ai autant aime ce chant la, que celui de tout autre oiseau... Peut-etre parce que le cri du 
paon, celui d'Yvette ma voisine, celui de tous ceux que j'ai entendus, me semblait etre l'expression 
d'une traversee de vie ; d'une vie comme un ete orageux de lumiere bleue, d'ombres chaudes de 
nuages et de bruissements de feuilles... 

Un jour j'ai imagine que Leo pouvait penser et ressentir comme un humain... Mais alors comment 
repondre a ce chant? Avec seulement des mots d'humain? 

Et Leo un jour d'aout, alors que son cri deja s'eteignait dans une lumiere de fin d'ete, fut blesse dans 
un combat qu'il eut avec un chien et mourut... 
Desormais la traversee se ferait sans le cri de Leo... 

Les lapins se sont endormis 

Dans Yugcib's Corner, cet espace de pre vert et hirsute, en cette "solstistique" periode de l'annee 
ne gambaderont plus de lapins... 

Les lapins se sont endormis... Peut-etre montreront-ils le bout de leur museau entre deux nuages 
passant et devenant poussiere de brume ? 

Sans doute lorsque le soleil de midi aura un peu baisse dans le ciel, reviendront trotter dans le pre 
vert et hirsute, les lapins... 
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Verite, apparence 

"C'est tout bonnement un prejuge moral de croire que la verite a plus de valeur que l'apparence". 
[ Nietzsche ] 

Je ne rejoins le propos de Nietzsche que sur le principe meme du "prejuge moral" qui est a mon avis 
une "vue de l'esprit" sans aucune valeur... 

Le "prejuge moral" serait a mon sens une reaction de critique condescendante ou d'opposition a 
l'egard de ce qui est juge amoral ou atypique ou trop singulier... Ou a l'inverse une inclination a 
penser qu'il existerait "un droit chemin ou une "bonne maniere de penser"... Le "prejuge moral" 
serait en quelque sorte une imposture voire une forfaiture... D'ailleurs ce que Ton pretend "moral" 
m'incite plutot a "ruer dans les brancards"... 

Mais la "verite" EST ce qu'il y a d'authentique, d'unique et de singulier en un etre (et cela sans 
fioritures et que cela plaise ou deplaise). Alors la "verite" dans ce cas, a plus de valeur que 
l'apparence... 

De l'apparence vient le "prejuge" dans la mesure ou ce que l'apparence nous fait ressentir ou 
percevoir, nous incline a penser "ceci ou cela" d'un etre en particulier. L'apparence est avant tout 
une realite. Une realite visible qui masque une autre realite (la realite "vraie" de l'etre). 
Et je pense que la "verite" dans le sens de l'authenticite a "plus de valeur" que l'apparence... 
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Elle, elle, elle... 

Elle, c'est Colette, une amie... 
Je l'evoquai une ou deux fois dans mes ecrits... Dans un ou deux (ou trois) de mes textes (sans doute 
en 2005)... Mais je ne la nommai point... 

Faut-il nommer les gens qu'on aime pour les "eterniser" en les ecrivant ? 

Est-ce que par exemple, tel petit garcon ou petite fille de l'an mille, sans autre nom qu'un sobriquet, 
gardien de chevres dans un village pyreneen ou de montagne noire... Et raconteur de tres belles 
histoires aux veillees, ou joueur de flute... Peut "passer a l'eternite" par la plume dun homme ou 
d'une femme d'ecriture du 21 erne siecle? Sans nom, totalement anonyme et petit etre des plus 
ordinaires en ce monde? 
Elle, elle, elle... 

Nee le 21 juillet 1946, disparue le 22 juillet 2009 lors d'un accident de la circulation. Heurtee par un 
camion sur un passage pour pietons a Barbazan, zone artisanale et commerciale de Bruyeres dans 
les Vosges... 
Elle, elle, elle... 

Du temps dElle autant que je me souvienne, passaient les jours, des jours qui jamais ne se 
ressemblaient vraiment, des jours comme au milieu d'un grand ocean sans l'idee d'un port hier ou 
avant hier, sans l'idee du milieu de l'ocean, sans l'idee d'un port demain ou apres demain... 
Des jours intemporels dans une immensite toute bruissante et animee de nos paroles et de nos rires, 
et des pensees que nous avions ensemble, a ses cotes... Venaient toujours jusqu'au plus haut du ciel 
a l'heure de midi, ce visage de lumiere, ce regard empli de chaleur, qui des le matin irradiaient et 
chantaient la vie ; ce visage comme un soleil s'en allant dormir de l'autre cote de l'horizon - mais 
pas toujours a la meme heure- un soleil que jamais au grand jamais Ton eut pu penser qu'il ne 
reapparaisse point au matin... 
Elle, elle, elle... 

Et c'est son rire que j'entends... Son rire a nul autre pareil... Un rire de gamine des rues ou des pres, 
devant un panneau d'interdiction impromptu et sans doute inutile ; un rire sautant hardiment 
quelque barriere... Et ce rire la est une des plus belles musiques que j'aie jamais entendues dans ma 
vie... 

Elle, elle, elle... 

Elle que "j'eternise" de ma plume d'homme d'ecriture... 

Elle que de mon vivant je ne reverrai plus mais dont le visage de lumiere et le rire de gamine des 

rues ou des pres, dans ces jours transparents et vibrant de chaleur comme la surface d'un grand 

ocean sous les tropiques, n'auront jamais ni d'autrefois, ni d'aujourd'hui ni de demain... 

Car en sa presence aucun jour ne ressemblait a un autre jour, et c'etait - et c'est encore - un jour 

infini au regard comme un soleil faisant le tour du ciel et revenant toujours... 

Un regard qui nous "existait" plutot qu'il ne "s'existait"... 

... Colette, chere Colette, amie de jeunesse de ma femme, notre amie... Que de discussions 
ensemble, toutes aussi passionnantes les unes que les autres, n'avons nous pas eues, lors de ces 
promenades "sur les hauts" Vosgiens, que nous faisions si souvent... Et a chaque fois que nous nous 
voyions pour un soir, pour une fete, un anniversaire ? C'etait, oui, "intemporel" et les jours "etaient 
comme un seul jour"! 

La double peine 

Nous sommes seuls, de deux manieres differentes et tout a fait egales... Et immenses, en meme 
temps... 
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Nous sommes seuls par la solitude qui est en nous, au plus profond de nous, une solitude dans 
laquelle personne au monde ne peut nous rejoindre, pas meme les personnes qui nous aiment le plus 
; lorsque Ton souffre par exemple, tout pres de mourir, dans la perte de ce qui nous est le plus cher, 
dans les pensees que nous ne pouvons communiquer, dans certains choix que nous faisons ou 
encore lorsque ce que Ton a fait ou dit, est "irreparable"... 

C'est la solitude de l'etre, de l'etre fragile, incompris, oublie, quitte, exclu, combattu, pris en faute... 

Nous sommes seuls en face de l'immensite de tous ces autres humains que nous ne pouvons 
jamais rejoindre tous en meme temps... 

Alors nous en rejoignons un, deux, trois, quatre, autant que Ton peut de tous ces humains, un jour, 
un autre jour, tout au long de notre vie... Et Ton "rate" les autres dont on ne saura jamais rien! 
... Pietre idee que de se dire qu'en en aimant, en en lisant, en en voyant, en en ecoutant un, deux, 
trois, quatre, autant que Ton peut, on les aime tous! 

Le "remede" a cette "double peine"... de solitude... Serait l'egoisme! Un ego'isme bien raisonne,bien 
pese, bien dose, bien ordonne, inevitable et aussi naturel que fair que Ton respire! 
Nous sommes tres nombreux - a dire vrai presque tous - a nous "accommoder" de cet ego'isme... Et 
dans cet ego'isme Ton y jouit... Et Ton y souffre parce que la jouissance se degonfle comme un 
ballon de fete et que vient toujours du ciel la grele, la pluie, le vent, la froidure sur notre dos un jour 
ou l'autre et que les egoi'smes naturels, inevitables autour de nous, passent et avancent, et ne nous 
voient pas... 

Le livre, de pages a tourner, ou numerique... 

Tant que blogs et sites (sites personnels) de "tout un chacun" n'auront pas forme ou caractere 
d'oeuvre... Tant qu'ils ne demeureront que des "journaux intimes", des "memo ires personnelles", 
des "ateliers de mots et d'images"... Alors le livre edite et publie par un editeur, le livre numerique, 
le livre sur le Net... Soit le livre en tant que livre dune maniere ou dune autre ; ne sera jamais en 
danger. 

Mais le jour ou commenceront a apparaitre des sites et des blogs s'apparentant a des oeuvres, des 
oeuvres litteraires en particulier... Alors le livre en tant que livre, qu'il soit de pages a feuilleter ou 
de toute autre forme (numerique par exemple), devra desormais voisiner avec les sites et les blogs 
qui seront devenus des oeuvres litteraires... 
Le livre s'achete, qu'il soit numerique ou de pages a tourner... 

Le site ou le blog est directement, immediatement accessible et peut etre lu de tous comme dans une 
bibliotheque ou une mediatheque... 

Tant que le livre (de pages a tourner ou "en ligne") a encore de beaux jours devant lui... II serait a 
mon sens "assez judicieux" (et prevoyant) que les editeurs, du moins ceux qui "vendent", aillent 
"faire un tour de temps en temps" sur les sites et les blogs que les gens produisent : on ne sait 
jamais ! 

Je crois que dans le "contexte actuel" (culturel essentiellement) il y a la cependant pour les 
"chercheurs d'oeuvres"... Bien du travail! (que d'heures et de jours et de semaines, a au moins 
"survoler" tout ce qui s'ecrit sur le Net! Avant de s'arreter sur quelque chose qui pourrait ressembler 
a une oeuvre, une oeuvre a mettre en livres avant que cette oeuvre ne s'impose d'elle meme sans 
aucun media, sans aucun editeur, et devienne aussi accessible que les livres d'une mediatheque 
publique... 

... II y a aussi une difference non negligeable - et sans doute essentielle - entre d'une part ce qui 
s'ecrit sur le Net (sites et blogs), et ce qui s'ecrit dans les livres (livres de pages a tourner, livres 
numeriques) d' autre part... 

Une fois le livre edite, publie et diffuse... Et done paru et lu, son auteur ne peut plus en modifier le 
texte. L'ecrit alors, devient une trace, une marque desormais imprimee et reproduite en un certain 
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nombre d'exemplaires... 

Par contre ce qui est ecrit sur un blog ou sur un site, peut a tout moment etre modifie par l'auteur du 
blog ou du site... 

... II y a tout ce que Ton peut ecrire sous le coup dune emotion "du moment", dans un "etat d'esprit" 
particulier, et avec le regard, le sentiment ou le jugement qui est celui que Ton a dans une situation 
precise, un evenement survenant dans notre vie ou dans la vie dune personne... 
II y a cet "indicible" - ou ce qui est intime, ou ce qui procede du "coeur du reacteur" - que Ton 
revele alors, soit directement soit par personnage(s) ou image(s) interpose(s) - cet intime, cet 
indicible que Ton porte en soi et avec lequel on vit ; et qu'un jour dans une certaine emotion - et sans 
doute est-ce la un mo yen de "s'exister" - Ton ose dire, reveler, denoncer... Et cela sans en mesurer 
les effets produits. 

Tant de choses de nous qui de toute maniere "transpirent", jouent si peu en notre faveur! Ou sont 

pour les autres totalement inutiles, ou encore font mal ou sont dune influence nefaste! 

L'homme ou la femme d'ecriture assurement, a une grande responsabilite, une responsabilite 

d'autantplus importante qu'il (elle) est lu, vu, ecoute, connu, apprecie, considere... 

Cependant, si "ecrasante" que soit cette responsabilite, elle ne doit jamais etre un "frein" ni un 

"empechement" a exprimer. Et c'est la tout le sens meme de l'ecriture lorsque l'ecriture devient 

litterature, poesie, pensee, oeuvre... 

Facebook, quelle affaire! 

Nicolas Sarkozy est sur Facebook! ... Tout comme Patrick Sebastien, beaucoup de 
"personnalites" et de "toutun chacun" d'ailleurs... 

Mais Nicolas Sarkozy (ou Patrick Sebastien)... Est "injoignable"... Sur Facebook... 

Facebook, "Face de bouc"! L'univers aux cent mille copains, la boutique des "cent mille chemises"! 

Facebook... ca me fait rire! J'y suis,aussi! Un tel fait ceci, cela, ecrit ceci, ecrit cela... Et les 
"evenements"... Des uns et des autres... Passent comme des confettis un jour de foire ou Ton a mis 
du deodorant entre les partes des boucs, des chevres et des vaches... 

Facebook, pour toujours, pour l'eternite, pour un jour, trois p'tits tours et le tour est joue! 

Bouteille a la mer 

Le role d'une bouteille jetee a la mer n'est pas de contenir un appel au secours ni un message 
"des plus pressants et des plus emouvants" destine a quelque visage reve... Mais de repandre ce 
qu'elle contient meme si personne ne la trouve... Car le grand ocean est tout bruissant, tout anime de 
ces voix, de ces visages et de ces regards qui, ne nous regardant pas, ne nous ecoutant pas, savent 
que nous existons... C'est ainsi que disparait cette solitude en nous, viscerale, immense et 
desesperante... 

II est toujours, et partout en ce monde, ce visage qui est celui que Ton a, cette pensee que Ton a, 
cette esperance que Ton porte, et tout ce que Ton fait, que Ton dit, que Ton chante, que Ton dessine 
ou que Ton ecrit... Vu, attendu et compris sous la forme d'un visage, d'un regard ou d'une voix se 
repandant au milieu du grand ocean et venant jusqu'aux plus lointains rivages... 
Alors, jamais d'appel au secours, dans la bouteille! 

Visage 

Ce visage que Ton decouvre - ou que Ton connait - qui nous a plu, et qui a vu, qui maintenant 
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sait, et nous est desormais acquis... 

Est assurement une heureuse certitude. II est comme celui d'une mere, d'un pere, d'un frere ou d'une 
soeur ou encore tel celui de l'un de trois ou quatre petits copains lorsque le tres jeune enfant devant 
ces spectateurs amuses et aimants, s'elance dans l'eau au bord du ruisseau ou de la mer et execute 
une pirouette toute drole et hardie... Avec son coeur qui bondit, l'emotion qu'il porte en lui et 
exprime, une emotion qu'il ne sait pas souveraine parcequ'il est encore trop petit pour raisonner, une 
emotion qui explose sur ces visages attentifs... 

L'enfant alors, decouvre ce visage, ces visages qui lui sont desormais acquis, ces regards qui 
s'approchent de lui, briilantes et douces levres de femme... 

Au dela de ce visage, de ces visages la... II y a aussi ce visage, ces visages qui eux, ne nous ont 
pas vu, ne nous verront peut-etre jamais, et qui bel et bien existent, et savent que nous existons... 
Alors, la pirouette drole et hardie, avec l'emotion et l'esperance que Ton porte en soi, avec le coeur 
qui bondit, la pensee qui s'exprime et se repand... II faut la faire car elle n'est jamais perdue, jamais 
inutile... 

Tu ne dis jamais rien 

Tout en haut de la facade du batiment de la FNAC a Selestat (Bas Rhin) Ton pouvait lire en tres 
gros caracteres bien visibles jusqu'a bonne distance, ce samedi ler Aout 2009 - et j'imagine que 
cette enorme inscription sur une longue et large bande de drap (d'environ 4 metres) devait etre la 
depuis quelques jours deja - Ton pouvait done lire ceci : 

TU NE DIS JAMAIS RIEN 

II me vint alors l'idee en lisant cela - ou plutot j'imaginai - qu'une grande echelle aurait pu se 
trouver a proximite de la facade du batiment de la FNAC, et que, comme par hasard, j'aurais ete 
muni d'une bombe d'encre noire indelebile... 

Je serais monte jusqu'en haut de l'echelle et atteignant la bande de drap, j'aurais ecrit en "encore 
plus gros" juste au dessous : 

SI, JE DIS QUELQUE CHOSE! JE NE FAIS MEME QUE CELA! ET C'EST TOI 
QUI NE REPOND JAMAIS! 

Et j'avais a ce moment la, cette colere, cette rage, cette determination farouche, ce cri en moi qui 
selevait jusqu'a crever le ciel tout bleu, insolemment bleu... Et je levai le poing, je tambourinai a la 
porte de ce ciel immobile et fuyant dans la chaleur de ce jour d'ete... J'aurai voulu le retenir ce ciel, 
lui arracher les ailes qu'il tenait cachees derriere son dos! 

... Puis la colere comme toutes les coleres de ma vie se perdit dans une sorte de lumiere blanche 
venue de visages, les visages aujourd'hui, de ce jeune marie et de cette jeune mariee du samedi ler 
Aout 2009 devant l'eglise de Selestat... 

Je venais aussi de me dire - par je ne sais quelle intuition ou quel sentiment, par ce qui 
transparaissait des visages de ces jeunes personnes - que ces maries la ne se separeraient sans doute 
jamais et vieilliraient ensemble... 

Toutes les coleres finissent par se perdre dans une sorte de lumiere blanche... Les coleres qui ne se 
perdent pas sont des haines... Ou des chaines de souffrance en nous. 

Litterature et ou dialectique ? 

Sans ce que j'appelle "le coeur du reacteur", e'est a dire ce qu'il y a de plus intime, de plus 
pro fond et de plus grave en nous... II n'y aurait peut-etre pas de litterature mais seulement de la 
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"dialectique" (c'est ainsi par ce terme la que je definis la litterature ou l'ecrit, sans le "moteur" de ce 
"profondement intime et grave en soi)... 

Une "dialectique" (dans le sens que je definis) peut etre tres belle de forme et de fond. Elle peut 
meme etre une oeuvre dart, et porter en elle un message, une emotion, une singularite... Mais elle 
n'est pas "litterature" a mon sens... 

Certains d'entre nous parce qu'ils expriment ce qui vit dans le "coeur de leur reacteur", ou tout au 
mo ins tentent de le traduire... Font done de la litterature. 

Et la litterature est un acte difficile, aleatoire... Et je ne sais pas si la litterature alors, est essentielle, 
si essentielle que cela... 

Parce que de tous les etres dont on declare certains d'entre eux "si proches" de nous, il en est en face 
desquels on se meprend quant a la maniere de communiquer ; il en est d'autres encore avec lesquels 
il existe une sorte de malentendu, un malentendu qui nous "retient" a "faire lire" ou a reveler... 
Ces etres la, ceux en face desquels on se meprend et ceux avec lesquels subsiste le "malentendu", 
nous ne les avons sans doute "pas compris" et "pas aimes" comme ils auraient attendu que nous les 
aimions... 

Et il y a encore cette ambiguite entre d'une part l'authenticite, la spontane'ite et l'emotion de ce que 

Ton exprime ; et ce que Ton veut faire de ce que Ton exprime ainsi, d' autre part... 

Est-ce le sens meme de la litterature que de lui faire prendre le "chemin des etoiles" c'est a dire une 

sorte d'immortalite sous la forme d'une trace ou d'une empreinte ; alors que nous "ratons" un autre 

chemin : celui de notre vie, du sens de notre vie et de la relation qui nous lie a ces etres proches de 

nous? 

... II faudrait, afin que soit leve le "malentendu", afin qu'il n'y ait point meprise ou 
meconnaissance... Que la litterature puisse s'apparenter a la "dialectique" tout en demeurant de la 
litterature... 

Si le "coeur du reacteur" est un "bon moteur" pour produire de la litterature, et meme si la 
litterature est aussi "dialectique"; le "coeur du reacteur" est toujours un "moteur" difficile a manier. 
Disons que la litterature dans le sens ou je la definis, est surtout essentielle pour l'auteur, pour 
l'homme ou la femme d'ecriture, qui ainsi, peut exprimer ce dont il ne parle pas, ce dont il ne revele 
rien directement puisque ce sont les personnages qu'il met en scene qui "sont"... Et non pas lui ou 
elle... 

Le chemin de notre vie et de la relation qui nous lie aux etres proches de nous, est peut-etre plus 
essentiel que le "chemin des etoiles"... II se pourrait meme que sans ce chemin la, il n'y ait pas de 
"chemin des etoiles"... 

Comme l'ecrivait Antoine de Saint Exupery "l'essentiel est invisible aux yeux", j'irais meme plus 
loin en disant "l'essentiel est non seulement invisible aux yeux, mais aussi invisible au coeur et a 
l'esprit" (lorsque le "coeur du reacteur" emplit tout l'espace de l'etre et l'enferme)... 

Lezard lumineux 

On l'appelle "le lezard lumineux"... 
C'est un colporteur qui fait les fetes, les foires, les marches, dans tout le pays environnant... 
Au feu d' artifice du 14 juillet, a celui du 15 Aout, a tous les feux d' artifice que font tirer aux fetes 
d'ete, les villes du pays ; "Lezard lumineux" (on ne lui connait pas d'autre nom) se promene avec 
son "petit bazar" retenu par deux bretelles devant lui... Et bien sur, outre les sucres d'orge, les 
sucettes et les peluchettes de son petit bazar, il propose aux enfants ses "lezards lumineux"qui deja 
avant que ne tombe la nuit noire et etoilee, "luminent" en dansant ou virevoltant... 

Zeralda, la petite voisine de palier de Lezard lumineux, une gamine polissonne et effrontee, se 
doutait bien que Lezard lumineux - en particulier les soirs d'orage - "luminait" sa femme. Ces soirs 
la en effet, s'ecoulait une fluorescence bizarre sous la porte de l'appartement de Lezard lumineux... 
Et dans cette fluorescence semblaient ruisseler comme depuis une source jaillissante, des murmures 
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et des haletements... 

Alors un soir d'orage, Zeralda "colla un oeil" sur le trou de la serrure et vit... 

Dans le batiment des WC publics, le soir du 14 juillet apres l'orage de la veille, Ton pouvait lire 
cette inscription sur la porte, a l'interieur : 

'77 lui fait des Ameriques sur ses robes chic, il s'enfonce en elle comme dans une Afrique dont il 
etreint le coeur et I'dme et fait luminer le ventre , et dans sa dechirure il lezarde en eclaboussant ses 
bleus, ses verts et ses rouges jusqu'd les confondre en une incandescence blanche... 

La Terre dans sa robe bleue tracee d'Amerique 

Notre si belle planete vue de l'espace, dans sajolie robe bleue toute tracee d'une Amerique ! 
... Et si Yves Saint Laurent inventait une robe bleu-ocean tracee de haut en bas d'une Amerique 
blanche, grumeleuse de Rocheuses et dAndes! 

J'imagine un "Createur", une sorte de "lezard lumineux", un etre venu d'une galaxie lointaine qui, 
dans un immense acte d'amour a la vue de la Terre comme une jolie femme drapee dans une 
elegante robe... Exploserait le coeur de son reacteur en une eclaboussure blanche s'ecoulant des 
epaules aux genoux et faisant ainsi une Amerique de 1' Alaska au Cap Horn... 
... Voici une mode a lancer ! (Et cependant les modes et moi ca fait deux!)... 
Et je m'adresse ici aux createurs, aux grands couturiers... 

... Oui! Une robe bleu ocean, traversee d'Amerique de haut en bas. Une coupe simple mais elegante, 
cintree, un peu destructuree en bas sur l'un de ses cotes. 
II y aurait par exemple 3 versions : 

-Avec une Amerique blanche, d'un blanc immacule et legerement lumineux, dont le trace des 
Montagnes Rocheuses et des Andes evoquerait une meringue longuement etiree et etoilee d'eclats 
d'amande... 

-Avec une Amerique noire, d'un noir "cosmos etoile" dont les Rocheuses et les Andes seraient 
blanches... 

-Avec une Amerique couleur de la terre, aux Rocheuses et aux Andes rouge sang... 

... Et pourquoi dans les magasins de pret a porter ne proposerait-on pas aux clientes d'acheter les 3 

robes en meme temps? 

... A noter que selon certaines sources historiques, l'Amerique aurait ete atteinte il y a environ vingt 
mille ans par des peuples de l'Europe de l'Ouest (et en particulier de la France centre ouest et nord 
est), des peuples du temps de la derniere grande glaciation (qui prit fin a partir de - 15000). Selon 
ces sources historiques, des groupes de ces gens auraient construit des bateaux rudimentaires mais 
capables de s'aventurer dans l'ocean Atlantique, et auraient durant plusieurs mois, derive en 
sejournant sur des morceaux de banquise jusqu'a finalement atteindre la cote Est de l'Amerique du 
Nord... 

Et a une autre epoque plus "recente"(vers - 12000/-10000) avant le recul complet de la glaciation, 
le detroit de Behring etant encore traversable a sec, d'autres peuples venus d'Asie centrale et de 
Siberie (ou de plus loin encore) seraient venus en Amerique par l'Alaska et auraient peu a peu en 
plusieurs millenaries, chemine dans un mode de vie nomade, a travers les montagnes et les grandes 
plaines du centre de l'Amerique du Nord, puis auraient gagne les territoires d'Amerique du Sud a 
travers les Andes, les hauts plateaux, la cote du Chili, l'Argentine et jusqu'a la Terre de Feu... 
Et rien n'interdit de penser egalement, que des groupes ou des tribus de ces peuples venus d'Europe 
de l'Ouest vers -20000 en Amerique Atlantique, n'aient pas eux aussi, avant l'entree des autres 
migrants venus d'Asie, chemine jusqu'a l'extremite de l'Amerique du Sud... ( les Patagons par 
exemple, un peuple decime par la colonisation Espagnole des 16eme et 17eme siecles, et 
aujourd'hui disparu) auraient eu des caracteres physiques assez differents de ceux des peuples venus 
d'Asie depuis le nord de l'Amerique... Des caracteres plus "proches" des "Europeens" : en fait leur 



129 



origine est tres difficile a definir... 

On le voit bien, selon ces sources historiques (et selon des decouvertes de squelettes dans certaines 
regions du Sud Est et de l'Est de l'Amerique du Nord) et selon le principe de 2 grandes migrations 
(l'une d'Asie et l'autre d'Europe avant la fin de la glaciation)... Le continent Americain dans son 
ensemble est un lieu de rencontre entre des peuples venus de deux cotes de la Terre... 

... II y aurait selon moi une "symbolique, par ces robes tracees d'Amerique : 

La blanche c'est celle d'un peuple venu dans les siecles passes d'un autre continent de la Terre, 

TEurope... (si Ton evoque seulement l'arrivee des Europeens a partir su 16eme siecle). 

La noire c'est celle d'un peuple lui aussi venu d'un autre continent, l'Afrique... 

Et l'Amerique couleur de la terre c'est celle des peuples d'avant l'Amerique blanche et l'Amerique 

noire, et aussi celle de tous les autres peuples venus d'ailleurs de la Terre entiere... 

Et c'est aussi cette Amerique la, couleur de la terre, celle de la mixite, de la fusion des peuples, et 

sans doute l'Amerique de demain... 

... Je contacterais bien (mais je ne sais comment) quelque grand couturier (ou createur de mode)... 
L'idee me semble "bonne"... 

... Quoique... Dans ce monde ou nous vivons, un monde assujetti aux modes, aux apparences, a une 
soit-disante "universalite" culturelle et de "valeurs porteuses derriere lesquelles tout un chacun suit 
comme des moutons galopant a la suite d'un belier de tete... Cela me "desespererait" je crois, que 
derriere la "symbolique" de cette idee (celle dune robe bleu-ocean tracee d'Amerique)... Ne puisse 
en definitive que "deriver" sur des mers deja "poubellisees" (ou transformees en "lacs de loisirs")... 
Un nouveau et tres beau "bateau de croisiere" ! 

Le coeur du reacteur : un outil indispensable mais difficile a manier... 

Que ce soit sur mon site http://yugcib.e-monsite.com , sur le blog associe a mon site (module 
blog)... Ou sur mon blog "du merdier" http:/Mog.bebook.fr/yugcib (que j'ai intitule "blog du 
merdier" par derision)... 

L'on peut y lire ou y decouvrir des textes (parfois tout a fait par hasard) ecrits avec l'emotion, le 
"regard", le ressenti, ou la pensee ou la reflexion du moment, et cela meme dans une situation 
particuliere, relationnelle et "sensible"... 

Par le regard qu'aujourd'hui je porte sur ces situations, ce vecu du moment, ces etres reels ou 
fictifs qu'a ce moment la j'ai evoques... Et qui m'ont inspire ces textes la ; je sens venir une 
evolution : une sorte de clarte ou de "porte qui s'ouvre". Sans que cela ne puisse s'apparenter a une 
forme de "paix interieure", sans que je cherche le mo ins du monde a me justifier, a "me faire 
pardonner", sans que je cherche non plus a m'excuser de ce que j'ai pu ainsi ecrire... Je me sens 
aujourd'hui conduit a modifier quelques uns de ces textes. 

Je pense que l'on peut tres bien conserver en soi une certaine durete, une durete impliquant que l'on 
n'accepte ni l'hypocrisie, ni la condescendance, ni la subordination a certaines "valeurs" (ou reperes) 
de ce monde ( le paraitre, la notoriete, le pouvoir...) ni non plus toutes ces formes d'"ennemour" qui 
font du monde un "desert relationnel"... Oui, je pense profondement que l'on peut conserver en soi 
cette durete la, mais sans jamais atteindre directement une ou des personnes en particulier afin de 
leur faire volontairement du mal... 

Et j'ai bien peur que certains de mes textes (oh, ils ne sont guere "si nombreux que cela") se 
revelent a la longue de veritables "bombes" ou "missiles" a plus forte capacite de nuisance que de 
reelle portee... 

Et c'est bien de la "portee" qu'il s'agit, c'est a dire du sens, d'une autre forme d'impact que celle de la 
violence pure, du ressentiment ou de la denonciation brutale... 

Par la portee, ou par le sens et par la forme, le ton, le contenu meme du propos ; tout cela soutenu 
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par l'image... Je dis qu'il est "peut-etre" possible de communiquer et de transmettre, d'atteindre et 
dirais-je "de prendre par la main sans cependant pretendre apprivoiser"... 

J'ai dit que "travailler avec le coeur du reacteur" est tres difficile, et aleatoire... 
Difficile en effet de produire "autre chose" que du "journal intime", des memoires personnelles, ou 
de l'autobiographie pure et simple... (C'est un peu comme si Ton etendait de la confiture sur le plus 
de tartines possible en face d'un grand nombre d' invites). 

Et c'est aleatoire parceque la plupart du temps, cela n'interesse en realite que peu de gens ; et que de 

surcroit cela ne modifie en rien le sens d'une relation qui "demeure ce qu'elle est"... 

Mais "travailler avec le coeur du reacteur" est cependant une necessite, dirais-je, en litterature ou en 

ecriture, ou en poesie... Ou dans toute forme d'expression artistique d'ailleurs. 

Ce qui est intime, singulier, profond, en un etre humain ; doit pouvoir etre exprime et apparaitre au 

monde tel un paysage dans toute sa realite et son authenticite, son extreme et emouvante beaute s'il 

en est... Et jamais comme une declinaison ou une succession de parterres de fleurs, de jardinieres le 

long d'allees bien ratissees dans le "grand pare du monde"... 

II y a une ambiguite dans l'expression de l'intime : ou s'arrete la "confiture sur les tartines"(elle est 
parfois delicieuse et d'excellente qualite), ou commence... "comme une oeuvre de Delacroix par 
exemple"? 

On ne fait pas, a mon sens, "de l'intime"... Avec seulement des joies et des peines purement 
personnelles, ni avec seulement le ressenti du moment, ni meme avec la pensee ou la vie interieure 
du moment... 

L'intime serait "ce qui en soi et au fond de soi, parviendrait a rejoindre ce qui habituellement lui est 
etranger ou inconnu, indifferent ou ennemi... Et produirait l'oeuvre. 

Par le regard qu'aujourd'hui je porte et qui evolue, parce que je veux encore et toujours 
"travailler avec le coeur du reacteur"... Je ne puis me resoudre a laisser tels qu'ils furent ecrits, 
certains de mes textes. Je ne veux pas "partir dans les etoiles avec des scories d'abces dans la 
poussiere que je deviendrai"... 



C'est en effet, toujours, avec une certaine gravite, une certaine emotion, que 
je recois (quand cela arrive) des commentaires ou avis ou reponses a l'un de mes 
textes. 

J'ai toujours pense que ces "voix venues d'ailleurs", celles des gens (connus ou 
inconnus de moi) me parvenant ainsi, semblaient empreintes d'un "esprit de 
verite", d'une grande sincerite, et me donnaient a reflechir... Et cela quelque soit 
la nature, le ton, du commentaire (bon ou "moins bon")... 
En somme, ce sont les gens qui nous entourent, les gens que Ton rencontre, les 
gens que Ton aime (ou que Ton aime "un peu moins")... Qui nous "existent" ! 
... C'est "difficile et aleatoire" de... "S'exister soi meme" (souvent Ton "s'existe" 
envers et contre tout et "ca part en glouglou comme l'eau d'une baignoire par le 
trou au fond"... ) 

Comme je l'ai laisse entendre tout dernierement sur un billet de mon blog (dans 
mon site), un billet intitule "Le coeur du reacteur un outil indispensable mais 
difficile a manier"... II est possible que dans les jours a venir, je ne produise 
rien de nouveau... Et que je revoie certains de mes textes (peu nombreux ceux 
la il est vrai)... Des textes dont le contenu, la forme, le ton (et meme le sens) 
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"ne jouent pas specialement en ma faveur" dans la mesure ou ils se reveleraient 
de veritables bombes ou missiles a retardement (et de ce fait pourraient blesser 
des personnes en particulier)... 

Mais de toute maniere "il y a beaucoup de choses en chacun de nous qui ne 
jouent pas specialement en notre faveur" (et avec lesquelles on vit, on 
communique). 

Cependant ce que j'appelle "les trous noirs", c'est a dire ces moments ouje me 
suis "lache" par l'ecriture (une ecriture de pirate, une ecriture dejantee), cela 
aussi fait partie de moi, cela aussi est une realite de moi (parfois sombre, 
surprenante, deroutante, turbulente, incendiaire, libertaire, iconoclaste)... Et 
cela done, ces "trous noirs" je les laisse subsister tels qu'ils furent ecrits... Peut- 
etre par auto derision, par une sorte de "remise en cause" du soit-disant (mais 
reel) meilleur de moi meme... 

... L'ecriture est un art difficile (et aleatoire)... L'on peut faire "tres beau", mais 
la question fondamentale reste la portee, et le sens... Et ce que cela implique 
dans sa vie personnelle, dans la relation que Ton a avec les gens et le monde... 
L'ecriture ne peut a mon sens s'accommoder avec l'hypocrisie et le mensonge... 
Elle a besoin du "coeur du reacteur" mais elle ne doit pas non plus, etre 
entierement subordonnee au "coeur du reacteur"... 

Comme pour une competition de tir a l'arc... 

Dans l'immediatete Ton ne considere que le resultat, l'efficacite, la rapidite, le rendement, le 
profit... Et cela au detriment du travail, de la recherche et de l'effort. 

Mais de l'immediatete cependant, Ton n'en percoit jamais vraiment l'essentiel. Et l'essentiel dans 
l'immediatete c'est la reconnaissance sans delai d'une realisation derriere laquelle il y a toute une vie 
ou des annees de travail, de recherche, d'effort accompli, d' evolution dans cette realisation... 
Est-il pensable, est-il "raisonnable", par exemple, qu'un ecrivain ou qu'un artiste ayant derriere lui 
toutes ces annees de travail, d'effort et de recherche, doive encore et toujours (et sans cesse) passer 
par diverses "etapes" ou "epreuves" (toutes aleatoires et inutiles a mon sens) telles que des 
concours, des participations a des prix, des envois de manuscrits ou d'oeuvres originales a faire 
valider ou a faire reconnaitre? 

Imaginez par exemple un Jean d'Ormesson age de plus de 80 ans, encore inconnu des milieux 
litteraires et s'epuisant depuis une cinquantaine d'annees a envoyer des manuscrits a des maisons 
d'edition, ou a participer a toutes sortes de concours ou prix litteraires ! 

Et c'est bien de l'immediatete dont il est question en ce monde. Une immediatete du succes "tout de 
suite" sans qu'il y ait pour autant la valeur de la realisation par le travail, l'effort et la recherche... 
Si a 25 ou a 30 ans l'on peut encore "galerer quelques annees"... A 60, 70 ou 80 ans je pense que la 
"galere" alors, est non seulement inutile (et fondamentalement injuste) mais que de surcroit elle 
n'apporte rien, vraiment rien de "constructif ' a celui ou celle qui doit la subir... 
Quelle ineptie que de devoir par exemple, pour un ecrivain (meme jeune) attendre 6 mois, un an ou 
plus encore, le resultat de quelque concours ou prix... Ou la validation et la publication de son 
oeuvre? 

Je sais bien qu'autrefois, au temps des bateaux a voile, plusieurs mois etaient necessaires afin de 
traverser un immense ocean et qu'une lettre envoyee "du bout du monde" n'avait une reponse qu'un 
an plus tard... Mais "les temps ont change" ! 

Alors il me vient une idee : 
"Et si l'on organisait (comme une competition de tir a l'arc ou de natation ou de n'importe quelle 
discipline sportive) une competition de textes litteraires? 
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Je n'aime pas le mot "competition" (par ce que ce mot evoque dans le sens du monde passe ou 
present, c'est a dire performance, domination, etre le meilleur, le plus beau, le plus intelligent, le 
plus "ceci ou cela")... Je verrais plutot dans "competition" avant tout un "etat d'esprit", une 
"emulation collective", et peut-etre un moyen de communication, un lien entre les personnes, une 
relation dans laquelle chacun puisse apporter cette part de lui-meme a nulle autre pareille, son 
talent propre, son ingeniosite et son experience, sa pratique et sa connaissance dans un domaine en 
particulier... 

Et voici comment je concois par exemple, une competition de textes litteraires : 

-Sous forme d'une rencontre en un lieu et a une date determines, entre un certain nombre de 

participants inscrits... 

-Rencontre organisee par une association litteraire ou un site litteraire, et quelque peu sponsorisee 
par un organisme a vocation humanitaire, sociale ou artistique. Seraient presents a cette 
manifestation quelques "personnalites" (invitees) du monde litteraire, journalistique, culturel, 
artistique... Dont certains representants pourraient constituer un jury. 

-Cette rencontre serait publique, c'est a dire affichee, annoncee par voix de presse ou autre. Et le 
public serait invite a participer, a donner son avis dans les decisions et dans le choix du jury. 
-Chaque participant inscrit a la competition serait convie a la lecture a haute voix, de ses textes : 
soit par exemple 5 textes courts (prose ou poesie) d'une quinzaine de lignes environ ; soit une 
nouvelle ou un recit d'environ une dizaine de pages ; ou meme encore 2 ou 3 textes courts, une ou 
deux petites nouvelles... 

-Les exemplaires ecrits des textes seraient ensuite lus par les personnes du jury, et une version audio 
enregistree serait egalement ecoutee par les personnes du jury. 

-Le public serait invite a donner son avis (par exemple en donnant une note de 1 a 10 pour chaque 
texte ecoute) 

-Au final, c'est la decision pour autant du public et du jury, qui serait annoncee, par un classement 
par points, par participant... A la fin de la journee. 

Je pense que mon idee aurait ainsi un avantage certain : celui de l'immediatete d'une 
reconnaissance et dun impact reels... (une "onde de choc" en quelque sorte, ne pouvant pas passer 
inapercue desormais)... 

Ce serait en effet "tout autre chose" que six mois d'attente apres avoir envoye trois feuilles de 
poemes ou de nouvelles a un concours litteraire... Ou un manuscrit (ou tapuscrit) a un editeur 
quelqu'il soit! 

La charrue avant les boeufs... 

Dans l'histoire de la "charrue avant les boeufs", s'impose a mon esprit une reflexion : 
Si les boeufs poussent la charrue - au lieu de la tirer - cela peut etre "tres heureux"... Dans certains 
cas. 

Par contre si, comme tout a fait habitue llement, en bonne et sage "logique"... Et conformement a ce 
"doit etre", les boeufs tirent la charrue... Si les boeufs ne sont pas assez costauds et si la charrue est 
tres lourde ; le voyage risque fort de se reveler penible... 

Et rien ne vaudrait alors de bons gros boeufs bien costauds, energiques et determines, poussant 
hardiment la charrue jusqu'au sommet de la cote... Ou retenant son allure dans une descente 
perilleuse... 

VISAGES A PEINE ENTREVUS 

Fragrances aussi fugitives qu'agreables... Ces visages passent, soudainement fous et (ou) 
heureux de dire bonjour, de dire qui ils sont... 
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... Mais qui dans les jours qui caracolent puis s'eloignent, ne viennent ou ne reviennent plus... 
... Et Ton ne sait pas, on ne sait plus... On croit, on pense, on "echafaude", on medit, on se met 
en transe, on oublie... 

Un visage a peine entrevu, qui nous a montre sa petite lumiere, qui nous a souri... Et que Ton 
aurait pu aimer... Est-il vraiment perdu ? 

Trompe la mort 

Je pensais, ce dimanche 23 Aout 2009 sur la plage de Saint Girons dans les Landes, au beau 
milieu de tous ces estivants et touristes venus de toute la France et de toute l'Europe, en ce 
magnifique apres midi d'ete de grande affluence, de parasols qui champignonnent, de cretes 
blanches explosives se brisant avec fracas et eclats de lumiere sur le sable, de cerfs volants claquant 
au vent... 

Je pensais, oui, a ce "Lezard Lumineux", ce colporteur des soirs de feux d'artifice proposant ses 
"lezards" verts, rouges et bleus aux enfants qui, dans la nuit naissante, font tourbillonner ces 
"lezards" avant que n'explose la feerie des fusees et des fleurs pleurant de joie dans le ciel... 
Ce "Lezard Lumineux"qui, les soirs d'orage, "lumine" sa femme ! 
Et je me dis : 

" Un homme dans l'attente qu'il a et qu'il vit d'une femme, dans ce bien etre fou qui le saisit en la 
presence de cette femme, durant tout le temps que s'etend, se leve et se raidit cette attente au plus 
pro fond de lui-meme... Peut-il, cet homme a ce moment la, mourir? 

Ainsi "Lezard Lumineux" luminant sa femme les soirs d'orage, et se luminant d'elle en colportant 
ses "lezards"... Trompe la mort. 

... Dans l'attente d'une femme... Dans cette attente heureuse et folle de bien etre, d'une femme... Ou 
de la feminite... Est-il possible de mourir? 

... Dans le "petit coin de Yugcib" sur Nota Bene, ou Ton peut lire "Lezard Lumineux", j'aurais pu 
ajouter cette "suite"... (Trompe la mort). 

Mais je sors du "petit coin de Yugcib" et je me rends dans "A batons rompus"... 

"L'univers Yugcibien" est en fait, inseparable de l'univers du monde... II n'y a plus "d'univers 

Yugcibien" sans l'univers du monde... 

Ce texte "Trompe la mort", n'est pas tout a fait le meme que celui qui fait suite a "Lezard 
Lumineux", dans le forum d'Alexandrie... 

II m'arrive parfois, tout comme Frantz Kafka, d'ecrire deux ou meme trois versions differentes d'un 
meme texte, d'une meme histoire... 

Frantz Kafka soit dit en passant... Peut-etre le plus grand esprit de son temps, dans les annees 1910 
a 1924... (je possede plusieurs ouvrages de cet ecrivain et par moments l'un de ses livres devient 
l'un de mes livres de chevet)... 

Ateliers de mots et de textes lus 

Antoine, sur le forum d'Alexandrie (boite a idees) a ecrit : 

"Oui, et je me rappelle un atelier d'ecriture auquel j'avais participe il y a plusieurs annees : 
notre animatrice etait une lectrice "a haute voix" hors-pair : le moindre navet, le texte le plus 
insipide jamais invente, le torchon le plus bade de Vhistoire de la litterature devenait grace a son 
eloquence un veritable chef-d'oeuvre, ou presque I Cette capacite me siderait. Le probleme de ce 
que tu nous proposes ici, Guy, vient du fait que la "voix" de Vauteur aura trop d'importance et 
pourrait fausser la donne. Mais je sais pourquoi I'idee te seduit : c'est que tu connais (et on les 
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connait aussi) tes talents d'orateur lorsque tu lis tes textes !" 

...J'ai tout de meme peine a imaginer qu'un texte insipide et dune deconcertante banalite...Et qui 
plus est, assez mauvais quand a la forme et au fond, puisse, ecoute par le plus attentif et le plus 
bienveillant des publics, passer pour un "chef d'oeuvre hors pair"! ...S'il est lu par un comedien ou 
un orateur, ou un "pro de la diction" ou encore une personne dont la voix est agreable a entendre... 
... La voix, la maniere de lire, le respect de certaines regies (dart), fame ou l'esprit ou l'emotion (et 
tout cela lie) que Ton peut mettre dans la lecture d'un texte ; tout cela a mon sens ne suffit pas - 
meme si c'est essentiel (et necessaire)... 

II y a aussi ce que j'appelle la "musicalite" des mots, le rythme dans la phrase, les "rimes sonores" 
(qui reviennent ou accentuent), la fluidite du texte, les silences ; la ponctuation meme qui doit 
apparaitre et etre percue a l'ecoute (par exemple les points de suspension, les guillemets)... 
Et je dirais aussi "une certaine traduction" (et non une interpretation) litteraire, poetique, de 
l'emotion, de la gravite (ou de la drolerie) du propos... 

... II faut done que le texte soit beau... Ou tout au mo ins "interessant" (recit, nouvelle, scenario, 
poeme, anecdote...) 

... Essayez d'imaginer (par exemple) un texte "insipide et banal" qui ainsi commencerait... Lu par un 
"pro", un tres bon "orateur", un excellent comedien ou meme une personne motivee et dont la voix 
est agreable a entendre : 

"... II fait pipi, ca gicle sur les parois de la cuvette et une grosse mouche tourbillonne sous l'ampoule 
jaune et piquetee de chiures. II remonte son pantalon et boucle sa ceinture. En bas, un volet claque 
et forage dehors eclate... " 

Certes il y a bien en matiere de textes lus devant un public, un professionnalisme a acquerir par 
une formation en ecole, une experience, une connaissance des regies de fart... Mais il y a aussi ce 
qu'aucune ecole, aucune formation ne peut donner (et qui ne "s'apprend" pas)... C'est exactement 
comme dans les ecoles de commerce et de vente : Ton peut parfaitement maitriser les differentes 
technologies de la communication, avoir des connaissances (et de l'experience) en psychologie 
(comportements, habitudes), avoir suivi de nombreuses formations specifiques, passe des examens 
avec succes, avoir fait des etudes de marche... (Tout cela est la plupart du temps necessaire et dune 
grande utilite)... Mais sans ce que j'appelle le "coeur du reacteur" de l'etre, et dans le coeur meme 
du "coeur du reacteur", cette sorte d"'alchimie" qui s'opere (et qui en definitive "fait la 
difference")... Je dis qu'il n'ya pas -tout a fait - ce qui "emportera la decision" et fera "tomber les 
dernieres barrieres"... 

... Est-ce que, par exemple, certains "monstres de scene" du cinema ou du theatre ou de la chanson, 
devenus "immortels" bien que disparus... Avaient suivi au debut de leur carriere, une formation en 
ecole du cinema, ou des cours de comedie? 

Les trous noirs 

Tous les univers ont des trous noirs, et nous sommes chacune et chacun d'entre nous tous, 
un univers... 

Et ce sont les trous noirs a l'interieur de notre univers, qui aspirent une partie de cet univers 
qui est le notre, et qui trouent notre vie... 

Les trous noirs des univers autour de nous, de chacun de ces univers etrangers, proches ou 
familiers, trouent aussi notre vie et aspirent une partie de notre univers... Mais ces trous 
noirs la ne sont pas les notres, et cependant nous leur avons donne le pouvoir d'activer les 
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trous noirs a l'interieur de notre univers. 

Sans doute le ressentiment et l'amertume entre autres forces d'aspiration et de reduction, 
activent-ils encore davantage nos trous noirs. 

La lumiere ne disparait jamais d'un univers : elle peut passer dans l'ombre, aller meme dans 
le trou noir ; elle peut etre produite a partir de l'ombre et se faire plus lumiere encore que la 
lumiere et nous aveugler... Mais nous pouvons la retrouver alors qu'elle nous semble perdue, 
inaccessible ou travestie... 

Alors retrecissent, se meurent - ou s'ouvrent comme des portes jusque la inconnues - les 
trous noirs... 

Home, sweet home, sweet Teterre... 

HOME ? Un somnifere de premiere! Mais tout de meme : un "BON" somnifere... Cela 
me rappelle un film de science fiction epouvante "SOLEIL VERT" ou Ton fait se suicider 
les "vieux" dans une sorte de "Centre medico social" : on leur passe sur plafond et murs un 
film en 3D avec des images bouleversantes d'une grande beaute et tres emouvantes, et une 
musique "celeste" berce les "suicides volontaires" qui bien sur meurent doucement, "suces 
et branles jusqu'a la moelle de leurs os"... Car la science de l'epoque (cela se passe en 2022 a 
New York) a invente un "narcotique" conduisant de la sorte a la mort... 
Et le "Systeme" (politico economique social - et "intellectomane") dont les gouvernants et 
les dirigeants sont tous de grands seigneurs de la finance et des affaires... "recupere" les 
cadavres des "suicides" pour en faire du "soleil vert" (un produit alimentaire de ler choix 
sous forme de biscuits )! 

Et ce "soleil vert" genere des profits fabuleux, c'est la "grande affaire" de l'epoque avec 
toutes les consequences sociales et economiques possibles et imaginables... 
HOME c'est bouleversant et cela fait reflechir, certes! Et je pense qu'a la base c'est sincere... 
Mais derriere tout cela je sens l'ombre des "Humanuscules"... 

Trop nombreux encore a mon sens, tous ces gens (petits et grands et de toutes conditions) 
qui vivent tels des arbres sans branches et sans racines et avec 2 trous dans le tronc, un 
devant pour avaler, un derriere pour evacuer (quand pour certains ce n'est pas un seul trou 
comme le trou du cul buccal des oursins!) 

... SOLEIL VERT, film sorti je crois, vers 1975. A cette epoque la, nous versions 
culturellement dans le "catastrophisme romantique et emouvant" et les gens "aimaient a se 
faire peur" en imaginant un monde "pourri" tel une bombe a retardement qui "allait tout 
faire peter"... Mais comme par miracle, il y avait des survivants, des sortes de "messies" de 
la science, d'une nouvelle ethique ou morale, et le monde "repartait" avec ses bonnes 
vieilles valeurs judeochretiennes... 

Je ne pense pas que ce film, SOLEIL VERT, s'il etait aujourd'hui concu meme par un 
cineaste de renom, puisse etre produit et diffuse dans les grandes salles de spectacle du 
monde. D'ailleurs, depuis l'epoque de sa sortie, il n'a jamais etc - et pour cause - remis en 
scene"! La seule fois ou j'ai pu le revoir c'etait lors d'un festival Fantastic' Arts a Gerardmer 
en 1998. 

La grippe qui fait peur 

La realite : mortalite 7 pour 1000... 
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Par comparaison : la petite verole (variole) 1 sur 7 
Et la "grippe espagnole" (1918 - 1922) 1 sur 7 

... Pour 7 pour 1000 de mortalite, on va "foutre en l'air" l'economie et la vie d'un pays en 
fermant 3 mois les ecoles, les bureaux, les ateliers, les usines, les lieux publics, etc. ? 
Bonjour les examens, les concours, les etudes, les formations et tout et tout! 

7 pour 1000! La route, le coeur et le cancer font bien plus, autrement plus, que 7 pour 1000! 
... Et je ne parle pas des suicides! 

Merde! Un masque pour "luminer sa femme", pour aller pisser, pour "gnaquer" dans un 
sandwich... "lis sont fous ces Humanuscules"! 

... Et si la "terrible petite bete a 7 pour 1000" passait aussi par internet? 
Le sucre d'orge et l'olive bien huilee 

La religion - toutes les religions - et y compris toutes les ideologies ayant a leur tete quelque 
personnage genre "zorro" ou quelque groupe de personnages d'autorite et de decision , et encore 
toute pratique pseudo religieuse ; toutes les fables, toutes les fictions et tous les mythes, tout ce qui 
produit des expedients metaphysiques et en organise le trafic... Oui tout cela dis-je, n'a jamais ete ni 
ne sera jamais un espace de reflexion, de culture, de connaissance, de savoir et de progres pour 
l'etre humain... 

C'est comme un enorme sucre d'orge reproduit a des milliers d'exemplaires et vendu sur tous les 
marches de la planete, un sucre d'orge trempe dans tous les colorants possibles et imaginables qui te 
"branle le bout de la langue et te liquefie le cerveau", ou comme une olive bien huilee en forme de 
suppositoire qui te chatouille l'orifive anal, avant de te cuire le boyau si tu ne suis pas les 
prescriptions edictees par les "toubibs"... 

Et pour finir "t'y creves quand meme"! Mais qu'importe, y'a le "tunnel de lumiere", les tables qui 
tournent, la boule de cristal... Et le Paradis, et l'Enfer, et les Anges, la psycho logie esoterique, la 
philosophic judeochretienne avec Dieu en sourdine et l'atheisme devenu lui aussi une religion, 
l'idolatrie, le Fric Roi et le "Matuvuisme"! 

L'autorite et le pouvoir etaient avant que ne vienne l'homme sur la planete, des forces naturelles et 
intemporelles... L'etre humain comme tous les etres vivants, eut ces forces en lui des les premiers 
ages de son histoire. 

L'autorite et le pouvoir sont des forces qui ne peuvent etre reconnues en tant que telles, que si elles 
n'entrainent pas, ne poussent pas et n'inclinent pas les hommes a devenir "le plus beau, le plus riche, 
le plus savant, le plus fort, le plus intelligent, le plus ceci ou le plus cela"... En effet des lors que tu 
ne correspond plus, meme momentanement, a cette image que Ton s'est fabriquee de toi, ton autorite 
et ton pouvoir (et l'aura qui va avec)... "se font la malle", et "tu n'es plus bon a rien"! 
L'autorite et le pouvoir sont dans et de la realite naturelle et intemporelle, dans le sens de la relation 
entre les etres et les elements qui constituent un environnement, dans la symbiose ou dans l'alliance 
se realisant, evoluant et s'organisant entre les etres... L'autorite et le pouvoir ne sont ni dans un ou 
des dieux, ni dans la religion ni entre les mains d'un maitre ni dans la morale... 



Les lignes de force 
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Vingt et un centimetres... 
La longueur d'onde de l'hydrogene... 
L'equateur et le cercle polaire... 
Et toi, ton visage, tes yeux... 

Des lignes de force pour un chemin vers les etoiles... 

Le silence, le bruit 

Le silence est un desert, le bruit est l'expression du monde... 
Nos nuits d'ete meme claires et etoilees sont devenues aussi tristes que les nuits d'hiver sous la 
pluie. 

Le "tut- tut" des crapauds dans nos jardins les soirs de juillet lorsque tout au loin roule doucement 
le tonnerre et que Fair se met a sentir la pluie, ne s'entend plus... 

Les nuits d'ete ont perdu leurs coassements, leurs stridulations, leurs caquetements, leurs cris et 
leurs chuchotements... 

Les jours d'ete eux aussi, n'ont plus de grillons sous l'herbe ni de ces gros lezards verts au ventre 
jaune traversant les allees de nos jardins... 

Le silence est un desert, une solitude immense, une marche forcee le long de pistes qui n' existent 
pas ou qu'en reve Ton trace... 

Le bruit est l'expression du monde d'ou et de quelque etre qu'il vienne... 

Le bruit est un murmure, un chant, un cri, des voix, un eclatement, un dechirement... 

Le bruit meme discordant, meme celui d'une conversation animee entre jeunes au milieu de la nuit 

dans un camping... Peut etre parfois plus supportable que le silence subi dans la solitude... 



Petite Fleur et Cactus Bleu 

Certains administrateurs ou gestionnaires de forums - et je les comprends tres bien - eliminent 
de leurs listes de membres celles et ceux d'entre ces membres ou adherents qui depuis plus d'un an 
n'ont guere donne signe de vie... 

Toutefois cette "purge" (si Ton peut appeler cela ainsi) n'est sans doute pas envisageable sur des 
sites d'edition (tels qu'Alexandrie par exemple), sites communautaires d'ecrivains et d'auteurs 
produisant leurs ouvrages et qui incluent des forums ou Ton peut s'exprimer, echanger... 
Mais sur ces sites la, il me parait evident que les membres ou adherents ont pour priorite de 
produire leurs oeuvres avant tout ; et ce n'est qu'accessoirement qu'ils s'expriment dans l'un ou 
l'autre des differents forums du site... 

Le fait de devoir chaque annee renouveler son adhesion implique une "realite premiere" absolument 
necessaire : celle d'etre vivant, en bonne sante intellectuelle et jouissant de sa conscience. Un mort 
ou un "legume" ne peut renouveler son adhesion! 

Et la voici, la question "cruciale" (a laquelle les gestionnaires ou administrateurs de forums ont 
peut-etre pense mais sans rien prevoir en l'occurence) : 

Que devient une "Petite Fleur" ou un "Cactus Bleu" qui, mort ou reduit a l'etat de "legume" ne 
renouvelle pas son adhesion ? 

Si c'est dans un forum uniquement d'expression et d'echange, alors il ou elle disparait tout 
simplement comme s'en vont bien des gens... 

Si c'est dans un forum comme Alexandrie ou "Petite Fleur" ou "Cactus Bleu" , morts, n'ont pas 
renouvele leur adhesion mais ont neanmoins un ou plusieurs ouvrages dans la bibliotheque du site... 
Tant que durera la bibliotheque, "Petite Fleur" ou "Cactus Bleu" figureront encore dans la liste des 
auteurs sur le site... 
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Si c'est un blog ou un site dont l'auteur est "Petite Fleur" ou "Cactus Bleu", et s'il n'y a pas eu 
renouvellement d'adhesion a la date prevue, aupres de l'hebergeur de site (pour cause de deces) 
alors que devient le site ou le blog? Est-il archive, supprime, accessible et done encore lisible? 
Sur monsite.com (hebergeur de site) par exemple, s'il n'y a pas eu renouvellement d'adhesion, le 
site de l'auteur, qui etait du vivant de l'auteur en "version pro", passe quand meme automatiquement 
en version gratuite (et done continue d'exister)... 

Certes, de tres nombreux sites et blogs, du fait de leur contenu (journal perso, blog de 
copains/copines) n'ont pas "vocation a posterite", d'autant plus qu'ils sont "ecrits comme paries"; et 
ont tout naturellement le meme destin que ces cartons de vieilles photos et de vieux cahiers sortis 
dun grenier ou dune cave et qui, n'interessant personne, passent a la dechetterie ou au feu... 
Mais le Net etant encore comme l'Amerique des decouvreurs du 16eme siecle, personne ne s'est 
demande si une "oeuvre litteraire" pouvait etre issue du Net par l'existence d'un blog ou dun site... 
Puisqu'une "oeuvre litteraire" par definition classique est un ensemble d'ouvrages edites et diffuses 
sous forme de livres, d'un auteur reconnu... 

Le Net c'est (tout comme les rivieres d'or de l'Amerique du 16eme siecle) une manne d'immediatete, 
d'intantaneite du succes, un moyen de gagner de l'argent facilement, un "lupanar planetaire virtuel" 
ou Ton peut baiser, draguer ; une grande loterie de toutes sortes de jeux, une foire, un marche... 
... Et que devient un nom de domaine (par exemple : http://petite-fleur.fr ) a la mort de l'auteur, du 
fait que cet auteur ne peut plus renouveler son adhesion a 35 ou 40 euros par an pour son nom de 
domaine? 

Je suggere que "sentant sa mort venir" (ou meme a un certain moment de sa vie) un auteur de site 
ou de blog qui souhaite conserver son nom de domaine, puisse par exemple souscrire alors a une 
formule "definitive" : au lieu de payer 35 ou 40 euros pour un an, comme il le faisait auparavant ; 
payer cash en une seule fois une somme disons, de 300 euros (ou plus selon les services offerts par 
l'hebergeur)... De telle sorte que le site ou le blog aurait une garantie de vie apres la mort... 

Bien sur il y a encore une autre possibility : 
Si l'auteur du blog ou du site confie a un proche ou a un ami son mot de passe pour faeces a la page 
d'administration, page a partir de laquelle on peut tout concevoir, creer, modifier, ajouter etc. 
Mais quelle decision "difficile a prendre" (et peut-etre perilleuse ou aleatoire), que de confier son 
mot de passe, fut-ce a sa femme, a son fils ou a sa fille, ou a quelqu'un envers qui on aurait la plus 
grande confiance! Car au dela meme de cette personne, qu'adviendrait-il? 

Sans doute la meilleure maniere de "resoudre le probleme" (a mon idee) serait l'existence dune 
sorte d'association d'amis de l'auteur (un groupe de personnes - comme une tribu ou un clan- a 
forcement beaucoup plus de chances de "survie" ou de perennite dans le temps qu'une seule ou que 
des seules personnes isolees dans l'espace... ) 

Et pour terminer sur cette question, n'oublions pas qu'en cas de declin brutal de notre civilisation, 
en particulier si du jour au lendemain nous sommes prives de tout ce dont on jouit aujourd'hui 
(telephone, internet, electricite, moyens de transport...) alors fini/fini les "Petite Fleur" et les 
"Cactus Bleu"! 

Evenement 

Je ne suis pas grammairien, je ne suis pas de l'Academie Francaise... Mais "evenement" ce mot 
si usite, parle ou ecrit, devrait a mon sens s'ecrire "evenement". Et je l'ecris "evenement" et non 
"evenement"... 

L'accent aigu sur le deuxieme "e" me gene, a dire vrai m'ecorche... 
Bon sang! Prononce-t-on "ev E nement" comme "bouche bee"? 



Resonance 
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Les mots ont une resonance : prononces ou ecrits mais surtout ecrits. Et c'est bien cette 
resonance la, la resonance des mots, qui d'elle meme, diffuse dans l'espace tout ce qu'elle contient... 
Et dans l'espace qui n'est pas seulement geographique, cosmique ou universel, il y a aussi tout ce 
qui vient des etres vivants, de chaque etre vivant en particulier et qui, dune maniere ou d'une autre, 
fait trace... 

Petite ou grande immortalite... 

Antoine, sur un forum d'alexandrie editions, ecrit : 

"Kundera, dans son livre "L 'immortalite", distingue deux types de posterite : la "petite 
immortalite" (celle qui a lieu au niveau des proches, descendants et amis) et la "grande 
immortalite" (qui a lieu au niveau de I'humanite tout entiere). En ce qui concerne les auteurs du 
web, je ne suis pas suffisamment technicien pour savoir ce qu'il en est de la "grande immortalite" 
(assez miserable, j'imagine, en particulier si en effet les hebergements seront coupes). " 

...La "petite immortalite" c'est exactement la meme chose que l'espace de l'univers dans lequel se 
meuvent le systeme solaire et ses planetes (dont la Terre), puis les etoiles ou systemes d'etoiles 
proches du systeme solaire dans une dimension disons, de "quelques annees de lumiere"... par 
rapport a la "grande immortalite" qui serait l'univers "infini" selon la pensee des humains. 
La "grande immortalite" serait done inaccessible puisque nous ne pouvons l'apprehender dans sa 
totalite, une "totalite" qui n'a pas de sens et ne peut etre definie... 

L'on pourrait dire - et on le dit - que la "grande immortalite" alors, serait comparable par exemple a 
une dimension exprimee (toujours selon un concept humain) en "parsecs" (1 parsec egale la 
distance Terre Soleil)... Autrement dit, cent millions de parsecs serait une distance "appreciable" (et 
done esperee) pour une "grande immortalite" ! 

Certaines "fictions" (ou mythes) au sujet de certains personnages "celebres", "universels" et dont 
l'existence non prouvee scientifiquement est neanmoins affirmee ; sont assurement "de grande 
immortalite"... Sans doute certains de ces personnages ont-ils reellement existe, mais ils n'etaient de 
leur temps, que des personnages tout a fait ordinaires ayant accompli quelque action plus ou moins 
determinante dans leur entourage. Ainsi naissent les mythes : dans un contexte historique, 
economique et social, un personnage en particulier symbolise par son action et par sa parole, une 
aspiration et une esperance collectives. Alors ce personnage devient "legendaire" et dote de 
pouvoirs que les autres gens n'ont pas... Mais c'est le mythe qui a le pouvoir, un pouvoir qui n'est 
que virtuel et dont la virtualite devient un moteur pour toutes les ideologies ou les religions en 
marche ; une "pepiniere" de tyrans, de chefs de guerre, de dictateurs, de papes et de prophetes, de 
"sauveurs du monde" et de leurs lieutenants et officiants... 

L'Oeuvre 

Cette vision de l'oeuvre... 
Oeuvre de peinture... 
Oeuvre d'ecriture... 
Oeuvre de musique... 

Cette vision de l'oeuvre selon Emile Zola dans son livre L'Oeuvre... 
Cette vision de l'oeuvre je la partage. 

Et non seulement je la partage mais j'y souscris, j'y adhere... 

L'oeuvre n'est point "de quelque academie que ce soit" meme si l'Academie reconnait l'oeuvre. 
L'oeuvre n'a que faire des academies, des modes, du marche ; du pompon a tirer assis sur quelque 
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dada du manege... 

Dans leurs couleurs vives et eclatantes, montrant leurs dents toutes blanches en un rire debile et fige 
de creature fantasmagorique de fete foraine, les dadas de manege branlent sur leurs selles des reves 
pret-a-porter et des images sautillantes de series televisees dans les tetes chevillees au ventre... 
L'oeuvre c'est la vie exprimee, peinte ou mise en musique sans faire partie d'une ecole, sans se 
laisser emporter par un courant, sans ressentiment, sans amertume, sans mise en scene... 
L'oeuvre porte en elle sa propre emotion, sa propre verite et ne juge pas le monde ni les gens. 
L'oeuvre serait plutot amoureuse du monde sans rien attendre du monde en retour de ce qu'elle 
donne. 

II y a dans l'oeuvre du desinteressement, parfois de la derision, de la violence, une rage de s'exister 
et de se repandre dans le coeur des gens... Ou du silence, du renoncement, du recueillement, une 
intimite. 

Mais il y a toujours dans l'oeuvre de la passion... La meme passion naturelle, instinctive et vitale 
que celle de l'etre venant au monde en brisant sa coquille, en dechirant sa chrysalide, en passant sa 
tete entre les levres ecartees au bas du ventre de sa mere... 

L'artiste, la femme ou l'homme d'ecriture, le musicien, le sculpteur, le poete, Partisan, par sa facture, 
par son oeuvre ; se reconcilie avec ce que parfois il balaye devant lui ou pietine dans son 
emportement... Car l'oeuvre eclate telle une orchestration et declare sa verite, sa neutrality, son 
independance, sa liberte en face d'un monde qu'elle rejoint, qu'elle comprend et qu'elle represente 
par la peinture, par l'image, par la musique. 

L'oeuvre n'est pas uniquement une affaire d'artistes identifies, officiels ou reconnus, qui auraient 
seuls la possibilite et l'autorisation de se produire devant un public en fonction de references ou de 
notoriete acquise. 

L'oeuvre existe par elle meme par sa force, sa realite brute, sa singularite... Elle est l'empreinte, la 
trace, la signature de ce qui vit en son createur... 

Voici ce qu'ecrit Emile Zola dans son livre L'oeuvre, page 106, collection Livre de Poche 
(classiques de poche) : 

"Ah, tout voir et tout peindre! reprit Claude, apres un long intervalle. Avec des lieues de murailles 
a couvrir, decorer les gares, les halles, les mairies, tout ce qu'on bdtira, quand les architectes ne 
seront plus des cretins! Et il ne faudra que des muscles et une tete solides, car ce ne sont pas les 
sujets qui manqueront... Hein? la vie des pauvres et des riches, aux marches, aux courses, sur les 
boulevards, au fond des ruelles populeuses ; et tous les metiers en branle ; et toutes les passions 
remises debout, sous le plein jour ; et les paysans, et les betes, et les campagnesl... J' en ai des 
fourmillements dans les mains. Ouil toute la vie moderne! Des fresques hautes comme le Pantheon! 
Une sacree suite de toiles a faire eclater le Louvre! " 

Les jeunes loups rassis et petant haut dans les cocktails 

"On a la retraite que Ton merite!" dit-on... 
C'est a dire le montant de la pension de retraite que Ton percoit chaque mois. 
Si mes renseignements sont exacts, mes collegues de la poste ou j'etais en activite jusqu'a la fin de 
l'annee 2004 ; et qui eux "sont alles jusqu'au bout"(de leur carriere) ... Ne percoivent guere plus de 
200 ou 300 Euros par mois de plus que moi ayant cesse mon activite a la poste 3 ans avant l'age de 
60 ans. 

De surcroit il en fut de mes collegues qui, de leur temps a la poste, se montrerent "foudre de 
guerre", carrieristes, opportunistes, "bien dans leur peau" dans un systeme qu'ils encensaient et 
auquel ils adheraient, un systeme fonde sur des valeurs de productivite, de management et 
d'objectifs atteints ou depasses... 
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"Jeunes loups" de 50 a 55 ans, on les voyait se pavaner dans les cocktails de la Direction. Je les 
revois encore se pressant autour de la "sainte table" chargee de viandes froides et de petits fours 
sales et sucres, en costume cravate et formant un "barrage" de leurs dos et de leurs epaules, 
interdisant toute approche des autres collegues en pulls et jeans... Et ces femmes en "grand chic" 
minaudant aupres du Directeur. 

Pour ma part j'ai acheve ma carriere a la poste des Landes 3 ans avant l'heure, dote d'un blame et 
d'une notation "D" (defavorable), la plus mauvaise des notations lors de l'entretien annuel 
d'appreciation (par le N plus 1, superieur hierarchique). 

Ce n'est point que j'en fasse une gloire mais je l'exprime ici dans ce forum ainsi que sur mon blog, 
tel un acrobate en equilibre scabreux executant une pirouette sans doute inutile au bord de l'un de 
ces "trous noirs" de mon etre... Sachant que depuis lors, "bien d'eau a coule sous le pont" et qu'en 
definitive le rebelle, le meneur d'action de greve et de manif, le marginal, le "fouteur de merde" 
mais aussi le poete, l'anarchiste, le barbouilleur d'ecran d'ordinateur (de la poste) que j'etais... N'est 
meme plus aujourd'hui a la poste des Landes, un vague souvenir... Pas plus que ne sera dans 
quelques annees si je venais a deserter les forums du Web, le Yugcib present, devenant un aussi 
vague souvenir, un "crachat cosmique" de poussieres et d'eclats de roches agglutines... 
Ah, ces "jeunes loups" ayant fini rassis et "si bien dans leur peau", a la bonne heure et meme apres 
un petit quart d'heure supplementary! lis ont rame, rame/rame, etaient notes "E" (excellent), fini a 
un indice majore dans quelque poste de management ou aux commandes d'un nouveau service... 
Et aujourd'hui a l'heure ou la retraite sonne, ils ne percoivent pas meme 200 Euros de plus que moi, 
de pension! 

Vous me direz "50% des retraites Francais n'ont pas 1000 Euros par mois"... Mais bon... 
Une petite anecdote : 

A la poste des Vosges a Bruyeres ou j'ai exerce durant 23 ans de 1976 a 1999 dont les dix 
dernieres annees conseiller financier, j'avais fini par devenir une sorte de "vedette" (sans doute a 
cause de mes elucubrations humoristiques et de mon langage de pirate lors des fameux "Harpon ler, 
Harpon II, III, IV... " des differentes campagnes commerciales orchestrees par la direction des 
clienteles financieres)... A tel point qu'au jour de mon "arrosage" le 14 janvier 1999 pour feter mon 
depart, ce fut une "nouba" legendaire qui se termina "en boite" a Gerardmer en compagnie de mes 
"intimes"... Rien a voir avec la fete toute modeste et "sans tambours ni trompettes" que je fis un 
meme 14 janvier en 2005 a la poste de Saint- Julien-en-Born dans les Landes le jour ou j'ai cesse 
mon activite : etaient presents ce jour la a mes cotes, quelques uns de ces "Brigadiers EAR" que 
j'avais soutenus jusqu'au bout lors de leur greve contre une restructuration qui les brisait. 

Lors de l'un de mes nombreux retours dans les Vosges je rencontrais assez souvent le jeune 
conseiller financier de la poste de Bruyeres qui m'avait succede et que d'ailleurs j'avais "forme sur 
le tas" avant mon depart apres ses deux annees passees a l'ecole de la poste... Et qui est toujours 
mon ami. 

II me conta un jour cette histoire navrante et bete comme chou dans la mesure ou "ca fait un peu 
leger pour un roman meme de gare" : 

L'une des filles de notre equipe du Groupement postal de Saint-Die, mariee comme moi un 9 Aout, 
divorca au bout de 6 mois pour se "mettre" avec le nouveau directeur du groupement, passa un 
"EDA" (une sorte d'examen de promotion), et eut pour premiere action de venir "emmerder" l'un 
des collegues de notre equipe qui ne remplissait pas ses objectifs. 

Mon ami me dit aussi "depuis que tu es parti c'est plus ca, on se marre plus du tout et c'est devenu 
chiant a mourir"... 

Comme tout cela est loin en 2009! Et comme tout sera plus loin encore en 2030, de ces annees 
actuelles des forums du Web, a la vitesse ou tout evolue, se consume, se dilue et finit par disparaitre 
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ou tout au mieux a se restructurer... 

Ce ne sont pas les pensions de retraite qui vont vraiment diminuer : ce sont les impots, les taxes 
foncieres et d'habitation, le prix de l'energie, le prix de la sante et des necessites qui vont 
augmenter! Et peut-etre bien aussi le "terrain" sur le Web! 

Imaginez le cout de l'unite de 100 Mo d'espace perso dans un univers "tres prise"... 

Et si nous construisions le "Web catacombique" afin que nous ne devenions point les uns et les 
autres, les "crachats cosmiques" d'un univers entierement formate et barricade? 

Le silence, une forme de vengeance ? 

"Et si le silence, une certaine forme de silence sans ressentiment ni amertume, etait en quelque 
sorte, une vengeance ? " 

Si cela etait, c'est ainsi que je me vengerais! Car la plus efficace (et la meilleure) forme de 
vengeance a mon sens, c'est la vengeance qui est, non pas "un plat qui se mange froid" ou bien 
"trois odorantes boulettes de viande au fond d'un vase a long col fin", mais une assiette vide, 
blanche et sans aucune tache... Ou quelque petite oeuvre messagere et chargee de sens - un film, 
une musique, une poesie, un conte, une nouvelle, un ecrit - ne mettant directement en cause ou ne 
nommant aucun personnage reel... 

En somme une telle forme de vengeance accorde le "benefice du doute", libere son auteur de tout 
ressentiment et de toute amertume, et exerce la violence d'une interrogation, soit par l'assiette 
blanche, vide et sans tache ; soit par le message... 

L'assiette blanche, vide et sans tache, c'est peut-etre encore plus "radical" que le message. 
L'ecrivain original 

"L'ecrivain original n'est pas celui qui n'imite personne, mais celui que personne ne peut 
imiter" 

[ Chateaubriand, dans "Genie du Christianisme"] 

... Imiter n'est pas copier ni plagier (copier c'est "mecanique" quoiqu'intentionnel, plagier c'est 
s'emparer d'un ecrit qui n'est pas le notre quitte a le "transformer" un peu)... 

Imiter est un art, un vrai art... II n'y a d'ailleurs que de tres rares "bons imitateurs"... Qui pourrait par 
exemple, imiter Coluche... Ou Louis Ferdinand Celine? 

Imiter c'est donner une interpretation, produire une facture personnelle de ce qui fut, de ce qui est, 
de ce qui sera meme... Et cela est inimitable. 

Imiter c'est comme le travail d'un traducteur... Et qui traduirait un ecrivain intraduisible? 
L'ecrivain original, celui que personne ne peut imiter, ni meme traduire tant sa facture est empreinte 
de ses propres signes, est forcement un ecrivain dont le rayonnement ne peut traverser un grand ciel, 
ne peut etre recu comme il se doit sous les grandes tentes des deserts ou en definitive Ton parle le 
meme genre de langage... 

J'ai triche, je l'avoue... 

Deja a l'epoque en 1996, en 2001 puis en 2005, je me disais : "Si j'etais mort ou si j'avais cesse 
d'ecrire depuis deux ans il n'y aurait pas tout ce que j'ai ecrit ces deux dernieres annees"... 
Vers la fin de l'annee 2007 je me suis dit : "Si je devais bientot mourir ou cesser aujourd'hui d'ecrire 
je me sens assez heureux d'avoir pu encore produire ce que j'ai ecrit durant ces derniers mois 
passes"... 
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Et il n'y aurait point eu ce que j'ai ecrit depuis 2008... s'il etait inscrit sur une urne "Guy Sembic dit 
Yugcib 1948-2007"... 

Retrospectivement il me semble toujours aujour ouje suis, avoir enfin ecrit l'essentiel de ce que je 
voulais ecrire. 

Et je me pose cette question : "l'essentiel, le vrai essentiel ; n'est-il pas a venir et ne manquera-t-il 
pas a mon oeuvre d'ecriture si je ne parviens a l'ecrire?" 

Ce que jamais je n'accepterai, meme comme un long faux plat descendant lors dune interminable 
randonnee a bicyclette ; c'est le declin. Et en cette occurrence je cesserais vraiment d'ecrire. 
Mais le regard que je porte sur le declin n'est pas dans le sens du monde. II y a en effet de ces 
declins qui ressemblent trop a des chemins tout illumines montant droit au ciel et jusqu'aux etoiles 
lointaines... Et cela ne me convient guere. 

Retrospectivement, quelques ecrits de mes premiers carnets, ceux d'avant 1996, m'etonnent 
cependant, a les relire... Je leur trouve un air presque actuel. 
Je me livre ici a une confidence : 

Sur mon site et sur mon blog, les textes que j'ai glanes de ces premiers carnets, du moins certains 
d'entre eux, ne sont pas vraiment tout a fait d'origine... 

En effet je ne me suis point risque a les reproduire tels qu'ils furent ecrits a l'epoque. Quant a ceux 
qui ne figurent pas sur mon site ni sur mon blog, sans doute demeureront-ils "en l'etat" et dans mes 
carnets aux pages ecrites de ma main et au crayon... A moins que je n'en exhume une partie afin de 
"conjurer" ce declin que je ne saurais accepter de voir venir. II va de soi que ce serait la une 
"conjuration en haut lieu"... 

J'ai triche, je l'avoue! Par petites touches... ou par omission puisque ces premiers carnets sont une 
"jolie petite echarpe de femme" eclipsant l'ombre dun grand corps degingande de geant. 

A cette epoque la, de mes premiers carnets, jusqu'en 1995, il n'y avait pas d'informatique, pas 
d'internet, pas de forums du Web, pas de blogs... Et je ne publiais done pas... Ou parfois tout a fait 
occasionnellement dans quelque revue litteraire (Missives, de la Societe Litteraire de la Poste ; 
Revue des Ecrivains Vosgiens, par exemple)... 

Je n'aurais pas non plus contacte ni un editeur, ni un imprimeur... Et les journaux regionaux de 
l'epoque ne publiaient pas encore de courriers de lecteurs... 

J'etais surtout "oral" : dans les reunions de travail avec mes collegues de la poste, dans certaines 
reunions d'amis... En fait mes ecrits ressortaient dans les propos que je tenais alors... Comme je ne 
pouvais publier, je "faisais avec mon regard, ma voix, mes gestes"... 

A present, au temps du Net et des forums, et des blogs... Je souhaite publier (puisque c'est 
possible sans dependre d'un editeur, d'un organisme ou de quelque media ou autorite officielle et 
reconnue)... 

Et puisque je peux publier, alors autant publier ce qui me semble publiable : il est certain que je ne 
vais pas me risquer a publier par exemple , tel qu'il est, le contenu de mes carnets (du moins le 
contenu des premiers)... D'ou un "ravalement de facade" assez consequent ! 

Cependant, un "ravalement de facade" demeure tout de meme une operation "hasardeuse" (qui a 
mon sens peut etre une sorte de "tricherie" c'est a dire une manupilation dans le but de "se rendre 
meilleur que Ton est en realite")... 

En fait je ne souhaite pas avoir cette demarche la : celle du "ravalement de facade" selon la ou les 
procedures les plus couramment employees (et qui "payent" assez bien il faut le reconnaitre)... 

Je pense qu'une oeuvre est un tout, et non pas seulement "quelques facades bien ravalees" ou 
encore seulement quelques belles realisations en particulier... Ce que j'appelle "les trous noirs" font 
aussi partie de l'oeuvre integrate et doivent peut-etre demeurer visibles... 

Disons que si je "triche" comme je dis (sans doute le terme est-il en l'occurrence incorrect) je 
"triche" dans le sens de "travailler tel un alchimiste"... Et un alchimiste de toute evidence, ne va pas 
travailler avec n'importe quelle matiere, des matieres qui sont presentes dans l'atelier de l'alchimiste, 
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des matieres "nobles" certes, pour certaines d'entre elles, mais inutiles ou sans consistance. Par 
contre il peut y avoir dans l'atelier de l'alchimiste des matieres moins "nobles" dont l'alchimiste tire 
des realisations qui ne vont pas faire sa gloire aux yeux de quelques personnes qui le connaissent 
ou le decouvrent... 

Aimer, ce n'est peut-etre pas aimer si Ton n'aime que ce qui est beau, qui fait du bien, qui est utile, 
que tout le monde apprecie... 

... Tartempion, que je ne connaissais ni d'Eve ni d'Adam, lorsqu'il lisait mes "articles" (courrier des 
lecteurs) dans Sud Ouest Dimanche en 2002... Ce Tartempion la, lui aussi ne me connaissait ni 
d'Eve ni dAdam... 

II n'y avait done aucune raison que Tartempion reagisse a mon "article" et m'ecrive... 
J'ecrivais alors des "articles" dans le courrier des lecteurs de Sud Ouest Dimanche parce que e'etait 
le seul moyen pour moi a l'epoque, de me donner une petite visibilite, puisqu'il n'existait encore ni 
forums ni blogs sur un Internet en "bas debit" d'ailleurs... 

Avec l'arrivee des forums, des blogs et du haut debit ; j'ai peu a peu cesse d'envoyer des "articles" 
dans le courrier des lecteurs de Sud Ouest Dimanche. 

De l'aleatoire (a etre pub lie) je passai directement a la certitude de me publier moi-meme sans 
devoir etre choisi ou selectionne. 

Tartempion existe aussi sur le Net tout comme il existait dans le Grand Aquitaine de Sud Ouest 
Dimanche... 

Certes Sud Ouest Dimanche avait alors un tirage de 330 000 exemplaires mais de toute evidence il 
n'y avait jamais 330 000 personnes lisant le courrier des lecteurs... 

Ce qui m'interessait e'etait d'etre lu par des personnes de ma connaissance : par exemple les 
collegues de la Poste des Landes, des gens demeurant autour de chez moi, des personnes de ma 
famille ou plus largement si je puis dire, un public aimant me lire... J'appelais ces "courriers" des 
"missiles"et leur attribuais des vertus de "simples" plutot qu'un pouvoir "decapant" quoique parfois 
ils "decapassent"... 

Ai-je davantage de visibilite sur le Net aupres de ces personnes la, qu'au temps de mes "articles" 
dans Sud Ouest Dimanche? C'est a voir... 

Rien ne vaudrait peut-etre mieux - si cela etait faisable mais cela ne Test point - que je puisse 
disposer dans Sud Ouest Dimanche dune page entiere! 

Et rien ne vaudrait encore mieux - si cela etait faisable mais cela ne Test point - que Ton me donne 
une salle ou un lieu public pour lire mes textes! 

Je ne me suis jamais senti des mon enfance, enclin a demeurer tout seul entre quatre murs ou dans 
un jardin ou un bois. Les murs n'ont pas d'oreilles ni d'yeux, le jardin ou le bois c'est tres beau mais 
sans visages c'est un peu raide... 

Je ne crois pas en Dieu parce que pour moi, Dieu c'est comme un mur... Un mur auquel on a invente 
des yeux et des oreilles... 

Je veux de vrais yeux et de vraies oreilles en face de moi... Pas un mur blanc et lisse, un mur de 
briques ou de terre, un mur n'importe quel mur... Un mur "bulle de roche vu de l'interieur". 
Dieu, 9a serait vous : vos visages, vos yeux, votre voix, vos mains, vous tout entier la devant moi! 
Et c'est vous qui me creez! 

Tout a commence lorsque j'ai cabriole dans le couloir a trois ans devant ma cousine agee elle aussi 
de trois ans. 



L'ennemour n'est jamais heureux... 

II n'y a pas d'amour heureux? Je n'en suis pas sur! 
II n'y a pas d'ennemour heureux? Cela j'en suis vraiment sur! 
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L'ennemour vecu en soi comme l'air qu'on respire ou que le pipi qu'on fait dix fois par jour, 
est toujours malheureux sans etre ressenti comme le grand malheur qu'en verite il est et ne 
cesse de se perenniser et de se repandre dans le monde... 

L'ennemour « singe » tres mal l'amour. A la limite je lui prefererais presque la haine. 
Nous vivons d'ennemour, de loisirs formates et de produits consommo-jetables, et je 
n'appelle pas cela vivre meme si Ton passe sa vie a l'ecrire sur Facebook, dans les blogs et 
sur les forums du Web... Car se donner l'illusion d'une vie interieure et d'une pensee qui 
n'existent que par la volonte de s'exister a tout prix, c'est -excusez moi le terme - « faire son 
petit caca nerveux »... 

« Chier » est un vilain mot que Ton emploie « a gogo » dans une sorte d'Esperanto 
d'ennemour a chaque mouvement d'humeur morose et trepignante. En langage Yugcibien je 
dirais « chouer », appuyant bien sur le OU en separant le son OU du son E ; ou contractant 
OU et E en un seul son tres bref selon le contexte : 

« II ou elle a chOU-E » pour un caca « face de bouc » (ou de boucque) bien en evidence sur 
le tapis du salon... 

« II ou elle a cho'e » pour un caca intempestif, sournois et scelerat tel celui d'un minou 
malpropre derriere le grand living du salon... 

Quoiqu'il en soit de « chOU-E » ou de « cho'e », c'est l'ennemour qui s'exprime comme fair 
du poumon qui s'expire. 

II y a un ennemour fou, inintelligent, scandaleux et planifie, erige en academie ; a ne pas 
exister ce qui devrait etre existe... 

II y a un ennemour fou qui « singe » tres mal l'amour, a faire exister ce qui apporte dans le 
moment un contentement immediat... 

II y a un ennemour fou (parfois emouvant cependant) a passer sa vie a « face-de- 
boucquiser »... 

Toutefois, il faut le reconnaitre, Facebook, les blogs et les forums demeurent tout de meme 
des espaces de visibilite, de creation artistique, d'ecriture, de dialogue et de 
communication. . . 

Star Academie planetaire 

II y a bien dans l'immediat un certain contentement, c'est a dire du plaisir et de l'interet, a 
decouvrir tout ou partie de l'oeuvre d'un auteur ou d'un artiste... Lorsque ce qui est produit 
atteint un public, emeut, surprend, rejoint des aspirations communes et populaires ou 
conforte dans des croyances, dans des reves, dans des esperances... 

II faut sans doute pour que le contentement du public soit reel, un talent particulier de 
l'auteur ou de l'artiste... Et quelque support mediatique ou autre. 

Mais Ton se moque bien en verite, du devenir de l'onde de choc du contentement , et Ton ne 
fait jamais rien dans l'immediat pour assurer un prolongement a cette onde de choc, le 
prolongement qui devrait lui faire suite... 

Une sorte de "Star Academie" planetaire s'est substitute aux representations theatrales, aux 
troupes de comediens, aux ecoles de peinture et de litterature qui elles duraient et tout en 
evoluant et se renouvelant, traversaient les generations. 

Cependant si Ton ne fait jamais rien dans l'immediat, de nos jours et dans le monde 
actuel pour assurer un prolongement a l'onde de choc produite dans le public par une 
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creation artistique ou litteraire... N'en a-t-il pas ete de meme par le passe? 
En 1863 lors d'une visite d'exposition de tableaux de peinture, Napoleon III interpelle par 
certaines oeuvres jugees "barbares" defiant la tradition classique et l'esprit des differentes 
ecoles, autorisa l'ouverture d'un Salon des Refuses... Ce qui d'ailleurs ne mit point pour 
autant "en vogue" les artistes les plus engages dans une maniere de peindre toute nouvelle et 
assez derangeante a l'epoque. Et cent ans plus tard sur les murs de tous les plus grands 
musees du monde, etaient accroches les tableaux devenus celebres d'artistes jadis decries 
par le public ou bannis des ecoles traditionnelles... 

L'immediat c'est a dire le temps present ou le temps historique en une periode donnee de 
quelques annees ou de l'espace d'une generation, l'immediat peuple des gens de ce temps 
present, est dans l'ignorance complete de ce qui plus tard sera... L'immediat se satisfait de ce 
qui le conforte et rejette ce qui le derange ou lui est etranger. 

La litterature, une force, une esperance, et mieux qu'une revolution... 

"Les gouvernements suspectent la litterature parce qu'elle est une force qu'on ne peut 
maitriser" [Emile Zola] 

La litterature fait mieux que de s'opposer ou de resister aux gouvernements : elle rend 
les gouvernements inutiles, et tout aussi inutiles les religions et les cultes. Elle rend meme 
inutile le gouvernement qu'elle pourrait imposer au monde par son esprit et par sa force... 
Le probleme c'est que cette litterature n'existe pas encore. Quel gouvernement d'ailleurs, 
quelle civilisation, ferait exister cette litterature la, si d'aventure elle venait a naitre? 
Ce que les gouvernements et les religions ne peuvent faire disparaitre, meme avec les 
moyens dont ils disposent, meme avec leurs armees, leurs polices et leurs pretres ; c'est cette 
capacite de reflexion que les gens et les peuples ont encore en depit de tous les mensonges 
proferes. 

Ainsi la litterature qui s'opposera et resistera aux gouvernements et aux religions, viendra et 
se repandra dans le monde. La litterature n'est pas seulement de la pensee et de l'imaginaire, 
de l'ecrit dans les livres et de la parole sur les scenes. La litterature c'est aussi de Taction, de 
l'oeuvre, de l'accomplissement... Une sorte de symbiose entre l'agissement, le "faire", le 
"paraitre", l'etre", le "devenir" d'une part ; et la pensee, l'imagination, la reflexion, le dit et 
l'ecrit d'autre part. 

Du Pue-Haut au Luit-Bas 

Tout en haut au dernier etage de la grande pyramide, dominaient les Mythes et les 
Zelytes... 

Et ce dernier etage puait, puait... 

Puait de toutes les odeurs des Mythes et des Zelytes... 

L'on avait nomme cet etage le Pue-Haut. 

Au Pue-Haut, les Guignols qui montaient applaudir et bisser les Zelytes, et se morphaler de 
Mythes... Etaient devenus des Gugnols. 

Des Gugnols dont les cheveux gris sur leur crane et les chevaux gris trottant dans leur tete, 
avaient vire au gru... 
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Au Pue-Haut des Gugnols Grus desormais, Ton y attentait aux moeurs des bas etages, jugees 
trop enguignolees, trop grises d'un bleu souffreteux et poussiereux. 

Au Pue-Haut des Gugnols Grus, les Mythes et les Zelytes se congratulaient les uns les 
autres en se plantant des plumes au cul... Ou se broyant les ailes entre Zelytes, se puant de 
pubes entre Mythes... 

En face de la grande pyramide, dans le hall d'entree de l'Hotel du Merdier, facedeboucquait 
l'hotesse d'accueil juchee sur un tabouret dans son tailleur strict et invitant les Gugnols Grus 
a prendre l'ascenseur express pour le Pue-haut. 

Un petit toutou cagneux fila entre les jambes d'une grande Gugnole gruse chicquement 
vetue et pissa dru sur le plancher de l'ascenseur qui, au lieu de monter au Pue-Haut, 
descendit vers les sous-sols enlumines. 

Au dernier sous-sol l'ascenseur se fracassa et le petit toutou, eclabousse de lumiere, mordit 
au cou les Gugnols et les Gugnoles etendus raides morts... 
... Et l'hotesse qui susurrait dans son portable "lis arrivent"...! 

Mais les Mythes et les Zelytes avaient deja aupres d'eux, d'autres Gugnols venus ceux-la en 
fauteuils volants depuis la terrasse de l'Hotel du Merdier. 

En bas, tout en bas, au Luit-Bas des Guignols Blancs, il y avait un Guignol Noir arme d'un 
lance-pierres qui canardait les lampions afin que ne demeure dans les sous-sols, que la seule 
lumiere du ciel descendue au Luit-Bas, mais encore empourpree de feux rouge-sang et 
violets... 
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Bateau pirate, et pas bateau de croisiere! 

Autant je sens la necessite parfois, de revoir un de mes textes, de le reprendre meme de fond en 
comble, autant m'arrive-t-il de modifier une phrase, un paragraphe, de rechercher une nouvelle 
formulation, une nouvelle image... Autant cependant ai-je du mal, un mal fou a dire vrai, a revoir 
dans le detail la forme et la presentation de mon texte (regies strictes, precises et conventionnelles 
de typographic par exemple) lorsque je destine ce texte a publication (livre reel ou livre "en ligne"). 
Ce travail la, purement technique et ne modifiant en aucune facon le sens ou le contenu de mon 
texte, me semble fastidieux, ininteressant et sans "valeur ajoutee" litterairement parlant. 
Dans mon esprtit, la typographic et tout ce qui concerne les regies classiques (et officialisees) de 
presentation dans les moindres details en matiere d'edition d'ouvrages ; tout cela n'est que de la 
technique... Et absolument pas de lArt! 

LArt pour moi, c'est la litterature par elle-meme : fame, les tournures, les mots, le rythme, les 
formulations, le langage, la phrase... Et jusqu'a la voix meme qui "transpire" (ou se fait entendre) a 
la lecture du texte (si le texte etait lu a haute voix devant un public). C'est aussi l'utilisation a bon 
escient et dans un contexte particulier, de differentes formes grammaticales, la subtilite de 
l'orthographe, les nuances, la maniere d'ordonner ou de concevoir la ponctuation, l'emploi (non 
abusif cependant) de neologismes ou de barbarismes. Soit dit en passant un barbarisme n'est pas 
comme Ton pourrait croire, un mot "barbare" mais une forme langagiere que la grammaire peut 
tolerer occasionnellement. C'est encore, une certaine hardiesse dans le style et dans le sens de ce 
que Ton souhaite exprimer, des metaphores appropriees... Enfin, toute une "palette" de couleurs, de 
tons, de nuances, de melanges, de "lavis" ou d"'ecorchures" et de "rac lures"... Une sorte d'alchimie! 
Et a cote de tout cela, je trouve que ce qui n'est que regies consensuelles purement techniques c'est 
-excusez moi le terme- "un peu chiant"! Tel une machinerie complexe concue pour "faire bien" en 
laquelle on enferme trop souvent des aneries, des insipidites ou de la "litterature de gare" ou du 
"petit roman de terroir" ou de "l'amour rate"... 

Certes je reconnais qu'un beau texte bien ou correctement typographic, bien aere, bien presente 
selon les regies classiques de l'edition, c'est un "plus". Mais a mon sens, la technique seule, la 
maniere seule (et super correcte) de proceder, sans l'Art, le vrai Art, sans fame, sans tout ce que je 
viens de dire plus haut... Cela ne prouve rien, absolument rien : c'est "sec comme du bois mort 
enduit de verni"... 

Aussi, sans courir comme un dingue, tel un ecolier puni de cent lignes, je "fais mon pensum" de ces 
ouvrages que je destine a publication, et je "planche" done sur ces contraintes epuisantes de 
typographic et d' arrangement technique... 

Je trouve que sur les sites et sur les blogs, question regies, technique et presentation et 
typopgraphie, on se sent beaucoup plus libre que lorsque Ton "fait un livre": 

Tu ajoures un peu, tu choisis une police de caractere pour les gens qui n'aiment pas lire petit, tu 
intercales une ou deux images ou photos dans ton texte, tu optes pour une orthographe et une 
grammaire a peu pres correctes, tu mets un peu de ton style a toi, un peu du "coeur de ton 
reacteur"... Et hop, ce serait presque une oeuvre litteraire! Et personne ne viendra t'emmerder pour 
quelques cagades de typographic ou d'espacement... 

C'est pourquoi je suis un ecrivain sur le Net... Et peut-etre avec moins d'ambition ou de motivation, 
un ecrivain de livres edites... 

Bon sang! La plupart des auteurs revent tous de se faire editer chez des Gallimard et Compagnie, ou 
de faire un livre "livre" en recourant aux services dun editeur sangsue qui va leur demander de 
payer une somme astronomique! 
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Merde! Moi 9a me fait gerber tout cela! J'aime mieux naviguer sur mon bateau pirate, inventer le 
monde a ma fa?on, partir sur les oceans sans boussole et sans sextant, avec seulement les etoiles 
pour reperes ; les vagues et les courants, et l'immensite de l'ocean, a etreindre comme la silhouette 
dune femme... Et tant pis pour les tempetes, les glaces polaires, les deserts de mer, les brouillards 
des hautes latitudes, les brulures de l'equateur et des tropiques, les iles peuplees de cannibales... 

Sur les bateaux de croisiere, le soir a la veillee du beau et grand monde, veillee a laquelle sont 
cependant convies pour autant qu'ils en aient les moyens, les gens du "tout venant... L'on s'y distrait 
de jolies et sympathiques aneries, de quelques histoires musquees ou "belles a pleurer" (mais 9a se 
termine bien)... Et si d'aventure passe au large un bateau pirate, passe aussi sur le pont des 
Premieres - et des Secondes- du bateau de croisiere, un frisson d'epouvante... Qui parfois "pique au 
croupion" les belles dames et "lumine dun drole de feu" les tetes des costard-cravate et des rassis 
en jeans... Mais le frisson d'epouvante demeure et qu'aille au diable le bateau pirate! Demain c'est 
dimanche et y' a office religieux en musique, piscine sur l'avant pont, et peche virtuelle au requin 
dans la salle des jeux... 



Un jeu bete... 

Quel est le jeu, Tun de ces jeux ou 'Ton se met en avant", ou Ton "bombe le torse"... Le 
plus bete du monde ? 

... Ce jeu a mon sens, c'est... "A celui qui fera pipi le plus loin possible"... Principe du jeu : 
on est deux, trois ou plus (entre mecs bien sur), alignes, et ensemble on fait pipi. Celui dont 
le pipi est le plus dru et va le plus loin a gagne... 

Imaginez un pepere de 70 balais qui veut "faire la pige" a un mome de 10 balais... 
... Alors moi je vais vous dire : 

Si c'est le papy qui gagne, c'est qu'on lui a gratte le "petit sac dans le ventre du moineau" : 
alors il pisse dru parce que le conduit s'est redilate apres l'operation, et bien sur, le papy peut 
"bomber le torse" devant son petit- fils de 10 ans! Mais putin le papy, il fait plus des 
Ameriques sur les robes chic de sa femme, ca gicle plus du tout entre les p'tites oiselles de 
sa chere femme... Parce que... Parce que ca part desormais dans le pipi. 
... Au dernier festival de Geographie a Saint-Die des Vosges, a chaque sortie de conference 
de la salle Yvan Goll de l'Espace Georges Sadoul, c'etait un defile de mecs pour aller 
pisser... Trois bols a moineaux seulement! (Et fort rapproches - bonjour la discretion -). Je 
voyais des peperes de 65/70 balais qui restaient pas longtemps au bol a moineau : ceux la, 
ils devaient done pisser dru et rapide... Par contre il y en avait d'autres de ces peperes, qui 
"mettaient un temps fou" pour pisser... Mais ceux la ils devaient a mon avis "bien luminer 
mouille" leur femme! 

A quoi bon etre un champion de pisse loin et dru (et rapide) a 65 ans si l'on ne "lumine plus 
mouille" sa femme? 

Vous m'direz "attention au taux de (je sais plus quoi) a chaque analyse d'urine"... Moi je 
vous dis ceci : "Si ce taux est inferieur a 4 (de 5 a 10 il faut quand meme reflechir) tant pis 
si l'adenome prostatique presse un peu sur le tuyau a pipi (tuyau a puree aussi). De toute 
maniere, quand tu "montes au septieme ciel", la puree elle fait pas comme le pipi, elle 
"splatche"! 

Y a qu'un true qui est "assez con" : en pissant tu petes parce que l'adenome, il fait comme un 
soufflet de forge, il se decomprime quand la vessie se vide... Mais merde, tu petes pas la 
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porte des WC ouverte si ta femme est dans le couloir dans une robe chic! 

... Les "zobinologues" (urologues en bon langage Yugcibien)... Ne prennent pas en compte 

la dimension du "coeur du reacteur" de l'etre... De l'etre masculin il va sans dire... 

II y a les "petite libido" d'une part, et les "lave blanche de volcan" d' autre part... Autant 

dire : les "peu portes sur la question" par rapport aux "particulierement brulants de ce cote 

la"... 

"Nous ne sommes pas faits, les uns et les autres, dans un meme moule"! 
Lorsqu'a "petite libido" se superpose une certaine propension a se conformer la vie durant a 
"ce qui doit se croire et se savoir" en fonction de "valeurs" plus "sens-du-mondiste" et plus 
imbeciles ou plus simplistes que "profondes et vraies"... Alors si le toubib (le zobinologue) 
dit a son patient de 65 ans "je vous conseille un grattage", et bien le papy, comme un seul 
homme il va directo a la salle d' operation... "Adieu la puree?" Mais il s'en fout le papy, de 
toute maniere ca fait sept plombes qu'il baise plus ni sa femme ni une autre femme... 
Mais considerez un "cas" tout different : celui d'un mec - meme age de 75/80 ans - qui n'a 
rien d'un papy, qui a une vie interieure et des emotions "grand comme un cosmos", et qui de 
surcroit, se regale a en crever de "faire des ameriques sur les fringues chic de sa femme" et 
de "luminer la meme femme jusqu'a ce que la lave blanche issue d'un volcan en constante 
ebullition interne, inonde et lubrifie le fond du gosier du "p'tit oiseau"... de sa femme qui est 
loin de paraitre l'age qu'elle a... 

"Et cause, cause toujours, zobinologue!" Au fait : le zobinologue... C'est un mec comme 
tout le monde. II a soit une "petite libido" (et le discours et l'esprit qui vont avec), soit "un 
max et une diversite de fantasmes" (et le discours et le coeur du reacteur qui vont avec)... 



Jean Sarkozy 

II n'est qu'en deuxieme annee de droit et on lui offire de diriger un grand complexe du 
monde des affaires dans le coin de Paris/Hauts-de-Seine le plus riche! 
A titre de comparaison, mon fils a un niveau universitaire largement superieur a celui de 
Jean Sarkozy... 

Et pour ma part, je n'ai qu'un petit BEPC de merde en 1964, ce qui ferait crever de rire ou 
peter de condescendance n'importe lequel "bac plus 5" meme nul en expression ecrite et 
faisant 10 fautes d'orthographe sur un texte de 20 lignes... 

Mais putin, n'en deplaise a certains de mes concitoyens, avec mon petit BEPC de merde, je 
"leve le nez" et "je mordrais presque"! 

Petits papiers epars hier et aujourd'hui 1 

En chic froisse, ta coiffure defaite, ton echarpe denouee, l'un de tes hauts talons ecule, tu 
me faisais des idees chic et crasse : j'etais avec toi derriere le rocher mais c'etait "une belle 
crasse" qui me venait... 



"Dis, papa, qu'est-ce qu'elle fait la dadade?" 
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"ca mon fils, c'est pas du cinema en vrai pour les monies!" 
"On dirait qu'elle se regale en se tortillant, la dadade!" 

"Bah, il vaut mieux voir ca en vrai qu'au cine : la au moins c'est la nature qui parle alors 
qu'au cine c'est des crasses de salauds"... 

Empalee du derriere sur un trognon de branche sorti a la bonne hauteur, du tronc de l'arbre ; 
la dadade avait l'air de trouver bon de se tortiller... 

Les beaux discours ne sont que des coquilles vides... Et rien ne vient au monde, d'une 
coquille vide... 

Elle ressemblait a un soleil refroidi qui, dans une region eloignee et inconnue de 
l'univers, ou dans une autre partie de notre univers proche, n'aurait peut-etre pas perdu sa 
chaleur... 

Et je la regardais, blonde et pale, passant entre ces jours de saints de glace en mai, belle et 
mysterieuse en face de moi... 

Dessinateur de visages - mais je ne le suis point - je l'aurais tracee tendre et severe a la fois, 
avec des boules Quies dans les oreilles... 

...En souvenir de Josiane, du temps des reunions de conseillers financiers 
de la Poste a Saint Die des Vosges 

Gratte-cul 

On l'appelle "gratte-cul"... Et depuis tant et tant d'annees dans cette petite ville des 
Vosges, il tient boutique au point le plus "strategique" de cette ville... Mais ne voit jamais 
entrer personne dans sa boutique... En fait, sa boutique, ou plutot la porte vitree de sa 
boutique derriere laquelle il est assis... ou debout, est pour lui comme un point 
d'observation, une "vue plongeante" sur cette bonne ville des Vosges... 
Des gens de la ville racontent qu'a l'age de trois ans il avait encore des couches, et que sa 
mere lui faisait faire le tour de la place, attache comme un chien a une corde... 
Un jeune homme "beloud" qu'il a etc, disent-ils aussi, les gens, les gens de sa generation... 
Alors les filles, c'etait pas pour lui! Et pourtant il est riche! II a herite! 
Riche mais seul, toujours habille pareil... Une vie de riens, sans aucun "extra"... 
Et quand il ne sera plus, la grand rue -et toute la ville - aura perdu l'un de ses orphelins... 
cousu d'or mais deconsidere, englouti dans la "petite histoire" que les Historiens n'ecrivent 
jamais - sauf peut-etre les ecrivains de terroir... 

... "gratte-cul"... Mais il est musicien et homme de grande culture. II ne parle a personne (en 
fait personne ou presque ne lui parle)... 

Mais moi, le type du guichet de la poste de cette ville a l'epoque, je lui parlais, et il me 
parlait... 

[A un ami Vosgien dont la vie en 2009 n'a guere change...] 



Les filles des annees 70 
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Elles avaient toutes, vu "Le docteur Jivago", visite la cathedrale de Strasbourg, elles 
etaient pour bon nombre d'entre elles, catholiques pratiquantes, souvent timides, aimant la 
lecture et le tricot, les promenades en foret... Elles avaient toutes "une peur bleue du grand 
mechant loup", elles preparaient un trousseau pour "quand elles se marieraient", avaient un 
"coquet livret d'epargne" ; elles etaient "mademoiselle joliment arrangee dans un petit 
studio", revaient d'une belle maison, d'un bon mari gagnant bien sa vie, voulaient des 
enfants, un grand chien ou peut-etre meme un cheval ; ne se rendaient jamais aux 
manifestations et ne faisaient pas greve, aspiraient a une meilleure promotion dans leur 
travail... 

Et pourtant leurs tartinettes battaient comme des castagnettes sous de beaux reves tendres si 
joliment guirlandes de petits dessous... 

Quel cretin ce Jean-Charles! Lui qui revait - cet anarchiste et poete incurable qui ne 
possedait qu'un sac a dos et un velo et qui n'habitait au jour le jour que dans des auberges de 
jeunesse - lui qui revait a s'en faire des cartes de France dans ses culottes - d'une fille 
"bien"... II en avait trouve une, chic et classe, gentille a en crever de regal, et pas 
emmerdante pour deux sous question principes, bondieuseries et autres "sens-du-monderies 
chocolat-glacetees a flanquer la colique trois jours apres" ... Elle s'appelait Craqueline et elle 
etait infirmiere dans un hopital de banlieue pourrie... 

Le Jean-Charles, il avait etc recu dans la famille de Craqueline, et invite, et ecoute car il 
etait poete... Et la Craqueline avec sa firele silhouette, son joli visage, ses fringues chic, sa 
petite voiture, et sa "vision du monde" si peu derangeante, et sa gentillesse de fille simple... 
Elle "en pincait" ma foi, pour le Jean-Charles! 

Un jour elle l'avait accompagne jusque sur le quai du port d'embarquement : il se rendait en 
Angleterre par le ferry avec son velo. 

... Quel cretin ce Jean-Charles! II ne lui a meme pas envoy e une carte postale, depuis le fin 
fond des High-Lands ou de la verte Erin! 

... Et quelques annees plus tard lors d'un "coup de blues" un jour de pluie, claquemure dans 
sa piaule et aux prises avec une solitude viscerale, il s'etait decide a lui ecrire une lettre de 
dix pages, ayant retrouve son adresse dans un vieux carnet... Une lettre qu'il soigna, qui fut 
presque un "monument litteraire"... Mais a laquelle il n'eut jamais de reponse... 

[En souvenir de Jean-Charles, un copain anarchiste et poete, sac a 
dos et velo, qui revenait de Grece oil il avait vendu son sang pour acheter a bouffer, et 
rencontre au centre de tri postal PLM a Paris... II a fini par en trouver une, par annonce, 
dans une agence matrimoniale catholique et "bien pensante". II m'a invite un jour chez lui, 
presente sa femme... qui effectivement, etait "tres chic, tres simple, tres gentille et pas 
emmerdante du tout, avec un joli visage... Et catholique pratiquante] 



Un premier mai de la CGT 

A Senones, un dimanche en 1983... 
Trois semaines auparavant j'avais dit a ma femme : "Si nous n'avons rien dans le frigo ce 
jour la, nous irons a Senones ou la CGT organise une manifestation populaire et propose un 
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repas". 

Tel etait le programme de cette memorable journee : un aperitif en plein air, avec un grand 
discours pour commencer, sur la place du bourg, puis un repas en commun autour de 
longues tables, et diverses manifestations ou expositions, ventes de livres et de gadgets... 
J'avais envoye mon bulletin de participation au siege de la Federation a Epinal. Cinquante 
francs pour le repas (par personne). Et je m'etais encore inquiete de savoir si pour mon fils 
de trois ans, je devais aussi donner cinquante francs... 

Au jour dit, par un beau soleil nous arrivons a Senones le coeur en fete. Un rapide tour de 
ville et nous voila sur la place puis dans la rue principale... Aucune decoration, pas de 
musique, pas d'affiches... Renseignement pris, il y avait bien en effet sur la place de la 
mairie, quelques baraquements : la guitoune de l'apero, un modeste chapiteau, une tribune 
decouverte et tout de meme... pas mal de monde! 

Nous debarquons ma femme et moi, avec nos "idees de gauche" voire un peu "anar sur les 
bords", la bouche en coeur, fame en liesse... J'achete a un "vieux camarade" au visage 
noueux et ravage un brin de muguet rachitique - qui "schmuctait que dalle" - avec trois 
clochettes minables... "Y'en avait presque plus a cette heure, du muguet, tout etait liquide" 
qu'ils ont dit les mecs! 

Et l'apero quelle affaire! C'etait "a 1'oeil"... mais fallait voir! Une bousculade monstre, enfin 
je parvins a me faufiler jusqu'au comptoir en planches. Un demi doigt de Suze, de Martini 
ou un quart de rouge au choix... Et deux ou trois assiettes de pique-nique emplies de sortes 
de frites sucrees. 

Une "faune heteroclite" d'humains coiffes pour la plupart de casquettes et scotches aux pulls 
et aux vestons de badges rouges ; quelques clodos du coin qui s'etaient donne rendez-vous, 
des poivrots "piliers de bistrot" tout heureux de se "rincer la gueule a 1'oeil"... Et tout de 
meme... quelques filles chic, bien sapees, de jolies femmes, un peu de "beau monde quoi!"... 
A l'heure presumee du repas nous approchons du lieu du festin... Au premier etage, au 
refectoire du college. 

Nous arrivons, de nombreuses personnes avaient pris place et certaines en etaient deja au 
dessert, au fromage... Une fille au visage chevalin et aux longues dents, enveloppee d'un 
immense tablier a carreaux, nous place au fond de la salle. Nous attendons vingt minutes et 
v'la le "casse-dalle" qui se radine : salade de crudites portion ultra congrue, cassoulet en 
boite William Saurin... Et au dessert, plus de fromage (il n'y en avait plus), plus de salade, 
mais en remplacement, une glace en carton comme un pot de yaourt aplati... Et le pinard : 
dix francs, en sus et servi dans une carafe de 50cl a moitie pleine (du "gros rouge" a 10 
degres du "Pere Mathieu")... 

Pour finir nous attendimes le cafe - qui ne vint pas - suivant de nos yeux les allees et 
venues de trois ou quatre serveuses benevoles... De "petites jeunettes" en mini jupe aux 
cuisses comme des troncs d'epicea et chaussees de bottines en plastique. 
Avec ma femme on s'est regardes : nous etions tout tristes et tout deconfits... Elle avait mis 
une belle robe ; on arrive la dedans de tout notre coeur et de toute notre ame, des idees de 
fraternite plein les poches, pensant trouver chaleur humaine, reconfort et vraie 
communication... et au lieu de tout cela, nous tombions dans une ambiance "t'as pas cent 
balles"! 

Arnaques de premiere, on nous avait glougloute notre gentillesse avant meme que nous 
l'exprimions! 

Dans l'apres-midi le temps se gata, il fit vent et firoid, une bise glaciale et de gros nuages 
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menacants prirent d'assaut le ciel radieux du matin qui se mit a retrecir encore plus vite que 
notre enthousiasme initial. Nous nous refugiames sous une toile de cirque battue par la bise 
au milieu de la place : etalage de bouquins, de revues et de journaux ; discours de quelques 
leaders... 

Vers 5h de l'apres midi fut annonce un theatre de guignol devant lequel tous les enfants et 
leurs parents prirent place, assis a meme le sol (heureusement il ne pleuvait pas)... Les 
marionnettes representaient des personnages historiques, un Louis XVI ventripotent, des 
nobles ficeles comme des saucissons dans un char a boeufs et conduits a la guillotine... 
Et en fin d'apres midi, bal populaire sur la place. 

Une musique pop, bourn zing krak, un vacarme de tous les diables, une sonorisation 
catastrophique... personne ne dansait ; les mecs et les nanas juches sur des mobs bricolees, 
ou affales dans la tribune, sirotaient des canettes de biere ou de coca... 
Nous avons file, ni vu ni connu... 

... En 2009 je cotise toujours a la CGT... Mais je n'y crois plus. Surtout depuis que Bernard 
Thibaut est plus souvent, beaucoup plus souvent a l'Elysee que dans les manifestations... 
Je suis de "la ligne dure"... Pas meme de celle des "plus jusqu'au-boutistes" qui pour leur 
part n'ont qu'un seul mot d'ordre, le rapport de force... Certes le rapport de force, je suis 
"pour"... Mais cela ne suffit pas. Les petites greves de 24h (qui d'ailleurs ne sont suivies qu'a 
50% dans le meilleur des cas), les actions individuelles et sporadiques, les grandes 
manifestations dans toutes les villes de firance avec leurs eternels mots d'ordre (et ce qu'il a 
de carnavalesque en elles)... Je n'y souscris plus. J'en ai assez de "battre le pave" au milieu 
de gens qui en realite se sont pour chacun d'entre eux d'une maniere ou d'une autre vautre 
dans le "Systeme" pour autant que ce Systeme leur convenait encore tel qu'il etait... A 
present le Systeme se montre sous son vrai visage, le plus effrayant, le plus menacant, le 
plus insolent et le plus injuste... D'ou autant de monde dans la rue, autant d'actions plus 
violentes et plus spontanees... 

Si au moins les centrales syndicales suivies par l'ensemble des salaries et du monde du 
travail en totalite, decidaient la greve generate et illimitee (que tout s'arrete, que plus rien ne 
fonctionne)... Peut-etre que Ton aboutirait deja a de vraies negociations, et pas seulement a 
des dispositions qui en definitive arrangent surtout ceux qui detiennent le pouvoir et la 
finance... 

Si je cotise encore a la CGT, c'est uniquement pour garder le contact avec mes copains de la 
Poste, des Landes ou des Vosges... que j'aime bien rencontrer lors de reunions amicales une 
ou deux fois par an... 

... Ce n'est pas comme au ler mai a Senones en 1983 : pour le repas ils ne demandent que 5 
euro de participation, et le pastis est offert... Et y'a la convivialite!... Et des femmes chic qui 
ne prennent pas une ride sur leur visage... 

Racisme et affirmation d'un dieu createur : deux ecueils de taille... 

Dans ces sensibilites et ces cultures de l'Autre que je sens et percois differentes ou meme 
opposees aux miennes, rien a dire vrai me pose un reel probleme... Si ce n'est deux choses : 
le racisme et l'affirmation d'un Dieu createur du ciel, de la Terre, de l'homme et de l'univers. 
La race n'existe pas dans l'espece humaine. II n'y a qu'une seule et unique espece humaine et 
Ton est noir ou blanc comme on a les yeux bleus ou marrons ou les cheveux blonds, chatains 
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ou noirs... 

Et un Dieu createur du ciel, de la Terre et de l'Univers, c'est la negation des decouvertes de 
la Science en matiere d'archeologie humaine. 

Je ne peux pas etre poli ou respecteux devant une personne qui dit que les gens a la peau 
blanche ont une intelligence (une capacite cerebrale) superieure a celle des gens a la peau 
noire. 

Je ne peux pas souffrir que Ton dise betement "C'est Dieu qui tout cree"... 

Mais je concois que Ton puisse etre Chretien et Scientifique (ou philosophe ou homme de 

lettres et cultive - et Chretien-) en meme temps : 

Un Chretien et Scientifique n'affirme pas et ne croit pas, par exemple, que Dieu a fait la 
premiere femme en prenant une cote du premier homme... 

Aucun philosophe Chretien, aucun homme de culture et de connaissance Chretien, ne jette 
sur la table ou depuis une tribune que "Dieu a fait le monde en sept jours"... 
J'avoue, en depit de ma tres grande ouverture d'esprit et de reconnaissance de toute 
sensibilite et de toute culture, que je me sens tres mal a l'aise - ou tres agressif et incapable 
d'accueillir et d'ecouter - en face de gens "betement et vulgairement racistes" d'une part, ou 
en face de gens qui "crient comme des veaux que Dieu a tout cree"... Et le pire ce sont les 
racistes creationnistes : avec ces gens la je pense qu'il n'y aura jamais de dialogue ou 
d'approche possible... Du moins dans les temps que nous vivons. 

Mais je pense aussi en tant qu'homme d'ecriture anime si je puis dire de quelque esprit 
scientifique et philosophique... Que l'espece humaine evoluera puisqu'elle a deja evolue 
depuis sa venue sur la planete en devant necessairement s'adapter lorsque l'environnement 
naturel et relationnel devenait different voire hostile... 

Si l'etre humain a pu survivre a une glaciation de cent mille ans, pourquoi ne survivrait-il 
pas a tout ce qui pourrait le detruire dans les temps qui viennent? 

II n' y a pas de fatalite, rien n'est ecrit que ce soit dans le ciel ou par la "main de Dieu". Rien 
n'est fige, rien n'est immuable, tout change, tout evolue, tout se fait et se defait ou se refait, 
tout n'est que matiere, intelligence naturelle, energie, vie et symbiose... La pesanteur 
actuelle de l'obscurantisme, de la betise et de la violence, de l'intolerance et de l'injustice 
programmee et organisee entre les hommes... Ne me fait pas peur et ne me desespere pas. 
Je ne crois pas qu'il en sera toujours ainsi, de ce monde dans lequel nous vivons... Dans 
quelques milliers d'annees ou en une autre ere, en une autre histoire... 

La liberte encadree, fichee ou muselee 

Lorsque Ton n'aime pas en France Nicolas Sarkozy et sa politique ni en Italie Silvio 
Berlusconi et sa politique... 

Vaut-il mieux etre Francais sous Nicolas Sarkozy ou Italien sous Silvio Berlusconi? 

Toute la reponse a cette question tient a la liberte d'expression - ou du moins ce qui demeure 

encore de la liberte d'expression. 

Chez nous en France, en depit de tous les trafics d'influence, de toutes les magouilles 
politico-financieres, de tous les scandales et de toutes les pressions, de tout ce que les 
medias produisent en matiere de sensationnel ou d'effets speciaux induisant directement ou 
non des comportements, des modes ou une maniere formatee de pensee... Et bien que nous 
soyons quasiment tous fiches, suivis, repertories, filmes, ecoutes, lus et tout ce que Ton 
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voudra... II n'en demeure pas moins que le "citoyen lambda", l'artiste de scene ou de 
television, l'ecrivain, le poete, l'humoriste, le comedien, le chanteur... Peut encore s'exprimer 
librement dans la rue, sur les forums du web, sur une scene dans une salle, dans un journal, 
dans un livre, a la television... 

Autrement dit, la liberte dans un pays tel que la France est sans doute surveillee, encadree et 
conditionnee... Mais elle n'est pas muselee comme en bien d'autres pays du monde ou 
l'artiste, le journaliste, l'ecrivain, le citoyen lambda, le poete, l'ecrivain est emprisonne, 
assassine ou interdit de paraitre... 

II y a encore -si Ton peut dire - une "difference" entre l'ltalie de Silvio Berlusconi et la 
Chine des dirigeants Chinois... En matiere de liberte d'expression. 

Mais pour ma part, je prefere encore etre Francais sous Nicolas Sarkozy, qu'Italien sous 
Silvio Berlusconi... 

La liberte d'expression se defend quand elle est encore dependable. Et c'est beaucoup plus 
difficile pour un ecrivain, un penseur, un poete ou un artiste totalement musele dans un pays 
de dictature absolue... Ainsi une oeuvre, une pensee peuvent-elles etre ignorees du monde 
ou difficilement accessibles. 

Mais la liberte d'expression dans la mesure et dans les conditions ou elle peut exister, 
contient en elle-meme son propre pouvoir d'aneantissement ou de dilution dans l'espace 
relationnel. Et ce pouvoir la est plus sur, plus pernicieux, plus laminant - que des forces de 
police, des prisons, des cameras de surveillance, des fichiers, des pelotons d'execution et 
toutes sortes de trafics d'influence et de pressions.. Ce pouvoir a deux composantes : la 
vulgarite et la banalite. 

Ce qui est banal, repetitif, "de toutes les sauces touille", disperse a tous les vents, et 
vulgaire, perdant toute consistance et toute influence reelle, rend inoperante la liberte 
d'expression... Qui ne devient alors qu'un "jouet d'enfant plus ou moins gate faisant un caca 
nerveux de temps a autre... 

Facteur a Sarlat 

Autrefois lorsque Ton demandait a un enfant ce qu'il voulait faire plus tard, il disait : 
docteur, pilote, ingenieur, pompier... Ou plus rarement, facteur a Sarlat... Peut-etre parce que 
ce gosse la, il avait etc impressionne en voyant dans les rues de Sarlat, le facteur, ce 
personnage si populaire sur son velo et entrant dans toutes les maisons... 
Et c'est curieux, Ton posait toujours cette question du metier futur aux petits garcons, et 
presque jamais aux petites filles auquel cas ces dernieres repondaient : infirmiere, hotesse de 
fair... 

Les temps ont change... De nos jours les enfants disent "je veux etre artiste" ou "je veux etre 
champion"... 

Artiste... Voila que derriere ce mot magique se profilent toutes sortes d'aspirations : artiste 
de scene, chanteur, ecrivain, musicien, poete, equilibriste, humoriste, dessinateur... 
Champion... Encore un mot magique... Champion de quoi? De foot, de tennis, de natation, 
de danse, star, chef de bande?... 

Alors autrefois pour devenir docteur, pilote ou ingenieur, il fallait "bien travailler a l'ecole", 
passer son bac, aller en fac de medecine, etre recu a Polytechnique ou aux Arts et metiers... 
Et aujourd'hui pour etre champion ou artiste, il ne faut peut-etre que passer par la Star Ac, 
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ou avoir etc selectionne sur un terrain de jeux... Mais cela fait tout de meme "bien du monde 
au portillon", bien plus que du temps des "docteur, pilote, ingenieur, pompier" ou des 
"infirmiere, hotesse de 1'air"... Et pour le "facteur a Sarlat" c'est encore peut-etre plus 
"problematique" puisque les facteurs de nos jours, n'entrent plus dans les maisons et qu'on 
en voit meme sur des scooters avec des tenues d' extra- terrestres et des casques a visiere 
noire... 

A defaut de devenir artiste ou champion, on fait chomeur, Erremiste ou serveur dans un bar 
ou employe de banque ou vendeur de fringues et de gadgets dans les villes touristiques... Ou 
encore on "fait un bouquin", on "violonise", on ecume les forums sur le Net, on fait des 
blogs... 

De toute maniere, "tout le monde veut etre quelque chose que tout le monde ne fait pas"... 

lis etaient durs - et pas si "moraux" que Ton dit aujourd'hui - ces temps de jadis! 

lis sont "eaux de vaisselle" et "crevettes qui sentent le sexe sale" ces temps de maintenant! 

Petits papiers epars d'hier et d'aujourd'hui 2 

La banalite et la vulgarite (qui sont les "deux mamelles de la mediocrite")... Par leur 
persistance et par leur faculte a s'etendre davantage a la surface du monde... C'est cela qui 
permet a certaines ames d'exister... 

Tout comme une rose sur un tas de fumier, au lieu de la meme rose dans un champ de 
roses... 

Et si la rose cependant, risquait sa beaute et sa delicatesse, suait le foutre qu'elle vehicule 
dans ses veinules, sur ce fumier qu'il lui sierait de voir devenir terreau? 

*** 

... Peut-etre que les plus belles, les plus laminantes et les plus efficaces... et aussi les plus 
utiles... de toutes les revolutions ; sont celles qui se font... Une bise sur un visage qui 
t'explose Tame et quelque chose de dur dans le pantalon qui te propulse le coeur du reacteur 
a la hauteur des reves les plus fous devenus soudains accessibles... 

... Mais non... "lis" en sont encore au lance-pierre et au seau plein d'huile de vidange en 
equilibre au dessus d'une porte entrebaillee... Et a la trique dans le pantalon avec rien d' autre 
dans la tete qu'un tapis de danse... 

*** 

II etait une fois un trou du cul qui pensait... 
Et pour un trou du cul, aux dires des trous de bouche bien dessines... Penser c'est un peche, 
cela pue et derange! 

Au lieu de vous peter un fa diese bien naturel dans une reunion mondaine, ca vous fait un 
vent musique de prose qui vous fouette le visage. 

Peut-on etrangler un trou du cul qui pense? Le boucher d'un suppositoire afin qu'il ne fasse 
que des la mineur, le planter sur un velo sans selle afin qu'il largue ses verites dans le tube et 
n'empeche pas de pedaler? 

Un trou du cul qui pense ca fait perdre aux cervelles le sens des points cardinaux. 

Un trou du cul qui pense ca gene les trous du cul ordinaires qui petent avec le cul des 
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autres... 

Un trou du cul qui pense ca se laisse pas forcement baiser sur des couchettes de premiere 
classe... 

Un trou du cul qui pense ca n'a pas de religion, ca pete sur la politique et sur la morale et 

c'est moins hemorroi'de qu'un trou du cul qui se prend pour une cervelle. 

Un trou du cul qui pense ne laisse souvent rien d'autre a son notaire que la peau dont il est 

fait... 

NOTE : au masculin "Troun' du cu"... au feminin "Troune du cune" ( avec l'accent 
Gascon) ... Mais c'est du Gascon Yugcibien... 

Tous les defiles sont inutiles et ostentatoires en fonction de l'esprit et des desseins de 
ceux qui en haut lieu, les organisent une fois fan, l'anniversaire ou le siecle et les font 
preceder de discours, de pompierreries et de decorations sur les vestons, en souvenir de 
victoires, de batailles ou d'evenements historiques... 

Les defiles ne redonnent jamais aux gueules cassees le visage de leur jeunesse avant la 
bataille et ne font pas repousser des phallus la ou l'eclat d'un obus avait mordu... 
Les defiles, ca dedouane, ca justifie, ca sanctifie... Et avec les messes de surcroit, ca fait 
puer bon les certitudes qui branlent le monde et produisent de nouveaux champs de bataille, 
n'eteignent jamais les haines et enrichissent les memes forbans... 

Un jour on fera peut-etre meme un defile planetaire pour sanctifier quelque revolution 
culturelle ou autre d'importance et de portee universelle... Et ce jour la, on ne saura pas 
encore qu'il n'y aura aucun palier historique de franchi... 

Big Brother and Cie... 

... De Carta, sur le forum de Nota Bene http://notabene.forumactif.com/ a la suite de 
"LIBERTE ENCADREE,FICHEE OUMUSELEE" : 

J'ai recemment entendu parler d'une emission de radio sur une radio essentiellement 
ecoutee par une population plutot jeune - et, du coup je Vai ecoutee pour savoir si c'etait 
aussi horrible que ce qu'on m'en avait dit - et c'etait malheureusement le cas. 
II s'agit d'une emission ou les animateurs proposent de verifier en direct la sincerite des 
sentiments eprouves par M. Xou Mle Y, quand MleXou M. Yont des doutes. Pour etre plus 
claire : "bonjour je m 'appelle Samantha je sors avec Kevin depuis trois mois mais depuis qq 
jours il reqoit pleins de SMS et il ne veut pas me dire qui c'est, et il coupe son telephone des 
que celui-ci sonne, je voudrais pouvoir verifier si il est vraiment sincere et qu'il n'aime que 
moi. " 

"Pas de probleme (animateur de ladite radio), on va appeler Kevin, et se faire passer pour 
un fleuriste en lui faisant croire qu'il a gagne un bouquet de rose a envoyer a la personne 
de son choix. Tu es d'accord ? Si oui, tu dois dire clairement a I'antenne "moi, Samantha, je 
suis d'accord pour que la radio X appelle Kevin pour savoir s'il me trompe" (vous noterez 
I'hypocrisie de la prise de precaution de la radio, Ponce Pilate n'aur ait pas fait mieux). " 
"Moi, Samantha, etc, etc. " 

"Alio, ici le fleuriste RosesAtout'heure, je vous appelle... " 
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Bon, pas la peine de vous faire un dessin : Kevin etait un peu surpris mais enchante 
finalement, et a decide d'accompagner le bouquet d'un petit mot "Pour mon bebe d'amour, 
Jessica ". 

Et Samantha qui se prend un rateau en pleine poire en "direct live" a Vantenne. 

L 'emission se poursuivait avec un nouvel appel a Kevin, pour le mettre en face de sa 

traitrise ! Je ne sais pas comment qa s'est passe, j'etais tellement ecoeuree que j'ai zappe. 

Bref : liberie encadree, fichee ou muselee : la question est depassee. 

Aujourd'hui Big Brother ce n'est plus une emanation d'un quelconque pouvoir (dictature, 
theocratic.) : ce sont les gens eux-memes, qui s'en vont gaiement surveiller leur petit(e) 
ami(e) au mepris de tout respect d'autrui, qui s'en vont joyeusement s'inscrire sur Facebook 
pour draguer ou surveiller les amis de leurs amis, qui s'en vont gentillement draguer sur 
Meetic en photoshopant leur photo afin de paraitre 10 ans de moins, ce qui donnera a leur 
conjoint I'occasion de poser la question sur le forum "comment qa marche.com" : "qui 
pourr ait m' aider a cracker les mots de passe de mon ami(e) ?" 

J'en ai assez - a dire vrai c'est plus qu'un coup de poing sur la table mais une rage 
a dechirer et a pietiner ces kilometres de pages sur le web ou Ton expose sa vie privee, 
ses petits problemes de merde genre coucheries avec l'un ou l'autre - oui j'en assez de 
cette inculture, de cette vulgarite, de cette mediocrite et de cette banalite ambiantes ; 
entretenues par les medias, chauffees a blanc par toutes sortes d'effets speciaux, de 
prouesses technologiques en matiere de mise en scene et de communication... J'en ai 
assez de ce qu'on fait de la liberte d'expression, de la maniere dont on la traite pour 
affirmer qu'elle existe. 

J'en ai assez de ce "Big Brother" desormais a la portee de tout un chacun, et qui 
permet de savoir si Ton est aime ou pas, ce que l'autre pense, ou et avec qui il va, ce 
qu'il fait, ce qu'il raconte... 

Nous vivons - et cela s'accentue, s'infiltre, se repand, se generalise, s'officialise meme - 
des temps de misere, de vraie misere, d'endemique misere : misere physique, misere 
intellectuelle, misere dans le travail, misere dans sa vie... 

Est-ce possible une telle misere alors meme qu'en depit des restrictions budgetaires, de 
choix economiques et politiques aussi desastreux pour la culture, parviennent a se 
maintenir autant de petits theatres, de petites scenes, de petits festivals ; arrivent a 
exister des artistes, des poetes, des gens, des groupes engages, creatifs et motives ? 
L'on sent bien qu'il y a, en face de cette immense mediocrite generate, en face du 
pouvoir des gens qui nous dirigent, de la financiarisation et de la pression des medias, 
oui l'on sent bien qu'il y a en face de tout cela... comme de petites lumieres rouges de ci 
de la sur une nappe de cendres et de scories... 

II y a bien la un vrai paradoxe entre d'une part l'immensite de l'inculture et d'autre 
part la force de ce qui tente d'exister contre l'inculture... Et le meme paradoxe entre 
d'une part tout ce dont les gens peuvent pro liter en matiere de communication, 
d'information et de connaissances - et qui n'existait pas autrefois - et d'autre part tout 
ce qui isole et oppose les gens, tout ce qui produit obscurantisme, superstition, banalite, 
vulgarite - et qui ne devrait plus exister dans un monde aussi evolue scientifiquement, 
aussi different de ce qu'il etait avant - 

Pourquoi les gens, et surtout les jeunes en particulier, sont-ils aujourd'hui "bardes de 
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diplomes" et surinformes, et peuvent-ils avoir une si mauvaise expression ecrite ou 
me me parlee? 

... "Big Brother" c'est peut-etre pire qu'un flic idiot a la gachette facile. J'appelle ca un 
"immense camp de concentration intellectuel" ou pour pisser t'es oblige de montrer ta 
queue a la camera, ou pour penser t'es oblige d'aller dans la baraque a penser, et ou tu 
peux si tu veux quand tu veux, filmer le pet que tu fais pour le mettre sur internet, et 
crocheter dans la vie intime de ton copain ou de n'importe qui... 

..."Big Brother" c'est aussi terrible que l'Inquisition, les Chretiens, les Juifs et les 
Musulmans integristes, les Khmers rouges, le Stalinisme, le Sionisme, le Capitalisme 
mondialise, tous les flics et toutes les armees du monde, toutes les prisons et toutes les 
certitudes et beatitudes castratrices... 

... Chez Big Brother, c'est vrai qu'il n'y a pas de vrais/vrais buchers au sens de corps 
qui flambent sur des fagots, qu'il n'ya pas non plus des milliers de morts et de blesses 
comme dans les guerres avec des bombes et des mitrailleuses, qu'il n' y a pas de 
goulags ni de Guantanamo... Mais c'est "tout comme" d'une autre maniere, d'une 
autre maniere qui nous assassine a petit feu, nous pousse au suicide, nous fait crever de 
toutes sortes de maladies... 

... Facebook (que je surnomme pour rire "face de bouc - et de boucque -" )... Devrait- 
etre, concu comme il l'a ete, un "bon outil" de communication et un lien social, un lien 
entre les personnes, une possibilite pour les gens de "s'exister" et "d'exister" les 
autres... Mais on en fait une "machine d'inquisition", une "usine" a produire des 
kilometres de conneries insipides, de pets feu-d'artificiques ou incendiaires, une "boite 
a drague", un "lupanar" pseudo intellectuel, un kaleidoscope de fantasmes... C'est le 
sommet de l'hypocrisie, du chantage affectif et de l'egocentrisme, de l"'ennemour" a la 
puissance mille... Le "caviar" des "en manque", des "givres", des "trouduks deguises 
en genies"... Et dire que "'tout le monde y est", sur Facebook : le citoyen lambda 
comme le presentateur tele, le president de la republique ou meme l'academicien! 
... Les vrais forums litteraires semblent avoir passe leur "temps de gloire", ce temps ou 
les uns et les autres, animes de quelque esprit creatif, s'exprimaient et ouvraient des 
fils de discussion qui parfois duraient des semaines... Mais ces forums se "vident" peu 
a peu et ne sont plus visites que dans la mesure ou ils offrent a leurs inscrits des 
services qui leur conviennent tout a fait personnellement, entre autres la possibilite de 
publier en ligne le bouquin qu'ils ont ecrit... Et puis basta! Fini les echanges et les fils 
de discussion ou d'informations partagees! Desormais on fait des sites et des blogs, on 
fait son "univers personnel" et adieu les fils animes et interessants! 
Mais les sites et les blogs sont bien souvent des "annexes" satellisees autour de 
Facebook, la planete-soleil central qui illumine le Net. Et tapidansent a l'infini des 
recits plus ou moins intimes, truffes de sexe et sentant le foutre, des imprecations mille 
fois martelees sur son enclume, des textes ou les mots les plus simples meme sont 
orthographies autrement qu'ils ne se prononcent, ou pullulent les participes passes en 
"er" et autres laideurs, ou tout comme dans le langage parle on "bouffe" les syllabes, 
ecorche les mots... 

Et avec la folie des innovations de photoshop, la telephonite a oreillettes ou l'on recoit a 
la seconde meme les derniers potions de l'actualite des copains et des coquins et tous 
les "X" et tous les "boum/boum musicaux" et tous les clips a la mode et tous ces jeux a 
la con... Cela ne s'arrange pas dans le sens de la culture! 
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Quelle epoque! Quelle epoque, ca me pete l'ame! Et pourtant je continue a "y croire" ! 
... Ah, j'oubliais : il y a encore la voyance... Madame Sonia qui voit tout/sait tout et 
conseille utile, Psynocchio le faiseur de gagnants et le raccordeur d'ames brisees! 

Cent balles dans le dada 

Tous ces grands succes je les voudrais damnes car ils ne sont que succedanes ! 

Quelles sont vos habitudes de vie et de consommation, en particulier dans la maniere 
dont vous traitez ce qui chaque jour tombe dans votre boite aux lettres que ce soit celle du 
facteur ou celle de votre adresse courriel, ce qui est porte a votre connaissance par les 
enseignes de publicite, ce que la presse et l'audiovisuel vous affiche en matiere de succes de 
tel ou tel livre, de telle ou telle personnalite du milieu litteraire ou artistique ? 

Vous ne pouvez pas savoir - en verite certains d'entre vous qui me connaissez s'en 
doutent - avec quel mepris et quel "je-m'en-foutisme" je traite les publicites qui tombent 
dans ma boite aux lettres : je les jette systematiquement et sans en regarder aucune dans une 
vieille caisse a bois refermee d'un couvercle et quand la caisse est pleine, je porte tout le tas 
a la dechetterie. 

J'ai bien une fois colle l'etiquette "pas de pub" sur ma boite aux lettres mais avec la pluie et 
le temps qui passe, l'etiquette s'est decollee... Et j'oublie d'en remettre une autre... 
En ce qui concerne les messages ou informations publicitaires ou d'offres de services genre 
"le dernier i-phone en vogue" dans ma boite mail, je clique sur supprimer sans jamais 
ouvrir. Et les jours ou ne viennent dans ma boite mail, que ces "pourriels de merde", c'est 
avec rage que j'appuie sur le bouton "supprimer", comme je taperais de ma main un 
moucheron pose sur ma manche... 

Et dire que des gens lisent ces encarts publicitaires, ces catalogues et ces brochures tout 
comme ils lisent des revues "people" ou autres inepties photoshopees vendues dans les 
kiosques a journaux! Et ils ne lisent d'ailleurs que cela, rien d' autre et disent meme : "a la 
tele c'est nul" et passent leurs soirees a lire des brochures genre le dernier passage du 
camion Outilor, par exemple... Mais ca, ce genre de lecture, c'est plutot celui de certains 
retraites "qui ne savent pas quoi faire de leur peau" et "tournent en rond" et tous les matins 
font les Champion, les Leclerc, les Netto histoire de se degourdir les jambes et de voir les 
prix et surtout de se divertir en attendant le jour du car pour Ibardin (frontiere Espagnole et 
"ventas")... 

J'ai imagine une "tempete selective" (tout comme il y a des desherbants selectifs) qui 
mettrait a terre tous les panneaux geants de pub a l'entree des villes... 
J'ai imagine des mouches mortes sur les bandes rouges ou bleues des bouquins a succes 
dans les maisons de la presse... 

J'ai imagine des SMS incendiaires et irrespectueux envoyes a la pelle lors Remissions de 
tele realite... 

... Tous ces grands succes que Ton nous impose, je les voudrais damnes car ils ne sont que 
succedanes... 

Par la maniere dont on traite ces succedanes que Ton a dedamnes pour en faire des succes... 
Une maniere "par dessous la jambe et avec un bras d'honneur" ou (et) par l'indifference et le 
mepris... II y aurait peut-etre moyen de "faire s'ecrouler" le Systeme car le Systeme ne 
marche que tant que Ton continue a "mettre cent balles dans le dada"... 
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La mise a mort du travail 

Voici 1' appel qui devrait etre fait par toutes les centrales syndicales a tous les salaries, a 
toutes les populations de tous les pays du monde, pour une action de grande envergure 
contre la mise a mort du travail : un appel a une greve generale en France, en Europe, 
partout dans le monde. 

Que la planete tout entiere s'arrete de tourner economiquement, que plus rien ne fonctionne, 
ni usines, ni ateliers, ni bureaux, ni services, ni commerces ni transports... Un jour, deux 
jours, trois jours... Et le "robinet a fric" s'arrete de couler : plus rien dans le seau des 
actionnaires! 

Je vous invite a prendre connaissance deja, de ce documentaire diffuse en 3 episodes sur 
FR3 : 



http://www.francetvod.fr/site-vod/la-mise-a-mort-du-travail/ 

Les discussions autour de tables de negotiations, les actions dispersees, les arrets de travail 
de 24h, les responsables syndicaux qui frequentent plus souvent le palais de l'Elysee que la 
rue et les lieux de travail... C'est cela qui, directement ou non, contribue aussi a la mort du 
travail... 

Le documentaire en trois episodes diffuse sur FR3, est la verite meme, la realite telle 
qu'elle est : brutale et abjecte. 

Seulement 9% des Francais ont regarde ce documentaire... Et pourtant... 90% de la 
population est directement concernee dans son quotidien tel qu'il est vecu, dans la maniere 
d'acheter, de consommer, de se comporter, de communiquer... 

II est certain qu'une greve generale serait prejudiciable a ceux qui "profitent le plus" dans la 

mesure ou plus rien ne fonctionnerait et ou toute production cesserait. 

Qui achete le plus? Le plus beau, la meilleure qualite? Ce sont les plus riches ! 

Et qui met, des centaines de millions de fois par jour, d'une maniere ou d'une autre, sans 

meme en avoir conscience, et parce que "ca branle cinq minutes"... "Cent balles dans le 

dada"? 

Et que deviendrait, comment vivrait... Un etre humain sur sept sur cette planete si les six 
autres decident de demeurer debout les bras croises et immobiles, et les yeux plus jamais 
baisses? 

C'est ce "comment vivrait" aux yeux d'un humain sur sept, qui "pose probleme". C'est ce 
"comment vivrait" qui fait mettre toujours davantage "cent balles dans le dada" par un 
humain sur sept... 

"Cent balles dans le dada" qui vont dans des "dadas" de plus en plus gros! 
Le rapport de force 

Le vrai rapport de force, c'est le mur des peuples non pas en armes, 
mais debout par tout l'horizon, debout et immobile et les yeux plus 
jamais baisses, les bras croises et attendant qu'au centre meme du 
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cercle infernal, baissent les bras de ceux qui tiennent les fusils, les 
caisses d'or, les dividendes d'actions, les promesses scelerates et ce 
pouvoir qu'ils ont sur le monde. 

Competes, podiums et vase sacre 

Ce qui pete le monde, ce sont les competes, les podiums et le vase sacre ! Et Ton a 
invente - du moins certains ont invente - le "coaching", le "timing" et les consultants... 
D'ou cette rage, cette fureur, cette predation a une "excellence au dela de l'excellence" pour 
etre le meilleur, ce meilleur qui ne suffit jamais, ce meilleur qui se tortille comme un ver 
cannibale dans les viandes dechirees... 

Les competes font de l'liumain une machine, les podiums font des pantins gesticulants et le 
vase sacre c'est pour recueillir les oboles jetees par les foules. 

Evocation litteraire ou nostalgie dans le dit et dans l'ecrit ? 

L'evocation litteraire et poetique... et en meme temps profondement et intensement 
realiste de ce qui fut, des situations vecues, des evenements, de l'actualite d'un moment, des 
personnages rencontres... C'est ce qui pour un ecrivain, le delivre de la nostalgie qu'il 
pourrait avoir s'il n'etait pas ecrivain ou s'il etait un personnage ecrivant ayant l'illusion 
d'etre un ecrivain... 

La plupart des autobiographies et en particulier celles que l'on lit sur les blogs ; ou encore 

celles que publient les editeurs et sont largement mediatisees, sont assez rarement de 

revocation litteraire et poetique profondement et intensement realiste... 

II y a trop de nostalgie dans les recits autobiographiques. II y a trop de nostalgie dans les 

ecrits des gens qui parlent du passe... et maudissent le present, s'effraient de l'avenir. 

II y a autant a maudire de ce qui fut, que de ce qui est, ou peut-etre sera... 

Mais il y a tout a actualiser sur la toile ou sur la scene immense, intemporelle ; ou 

personnages, situations, evenements, evoluent sous nos yeux, entrent dans nos reves et dans 

nos imaginaires, dans notre vie meme... 



Un beau zebre pele 

Une bien triste retraite pour Haque Chouaraque et sa Hermanette ! 
On disait de lui dans les manifs que c'etait un gangster et aujourd'hui il passe sous les 
fourches caudines! 

Soit... Grand ou petit, ce n'est plus la le probleme... 
C'est peut-etre une question de "cote"... 

Je ne crois pas vraiment a l'independance de la Justice, a ces valeurs de la democratie que 
pour prouver qu'elles existent on pele un beau zebre dans la savane... Un beau zebre qui a 
vieilli et qui dans la gloire de sa force d'age, a "fait quelque chose de mal en etant alors 
intouchable"... 

Dimanche ler Novembre 
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Tout le catholicisme pratiquant, bien pensant et pieux, en ce dimanche de la Toussaint par 
toutes les villes et les campagnes de notre beau pays de France, s'est donne rendez -vous a 
l'heure de l'office religieux... 

Quoique... De tous ces catholiques pratiquants et bien pensants, il y en ait de moins pieux ne 
se rendant aux offices qu'a Paques et a la Toussaint. 

La tres grande majorite de nos concitoyens se marient et s'enterrent a l'eglise, les jeunes 
enfants sont baptises, puis vont au cathechisme et font leur communion solennelle... 
... L'absoute... "cela est juste et bon", ca me fout le bourdon! 

Et au beau milieu de tous ces "bons Chretiens" dans ce "desert" d'une pensee bien pensante 
et pesante de decorations, de distinctions honorifiques, de references sociales, associatives 
et professionnelles, de titres et de fortunes, et de patrimoine et de maisons et de terrains et 
d'immeubles affiches ; oui dans ce desert de pensee bien pensante - et bien griffue, bien 
plantureuse de certitudes confortables, si ennemie de ce qui derange, bien condescendante et 
seulement accueillante a dessein... Je me sens en exil, ou en revoke ouverte! 
Mais il en est aussi de ces Chretiens pieux et se rendant aux offices, qui sont humbles et 
gentils, et de "quelque esprit"... Ceux-la n'ont pas le meme visage que les autres et ne 
s'habillent pas pareil, surtout les femmes. Ceux-la t'ecoutent et t'accueillent, et jamais ne te 
disent qu'ils sont partis de rien avant d'etre aujourd'hui ce qu'ils sont. 

Et je ne me sens pas en exil ni en revoke ouverte en face de la pensee de ceux-la qui tout 
comme les autres, se marient et s'enterrent a l'eglise. Et je me dis "s'il y avait eu un avant la 
naissance, sans doute nous serions nous connus et peut-etre aimes pour avoir eu en nos 
esprits quelque chose qui nous rapproche en depit de nos differences"... 
Alors dans un territoire qui m'est etranger mais dans lequel je ne me sens pas en exil, la 
liberie que je porte en moi et avec laquelle je veux voler de mes ailes, n'est jamais dans ce 
territoire, investie ou violee ; je ne me sens pas contraint de m'eloigner d'elle, ou de lui faire 
sortir des griffes... 

De tous les territoires qui me sont etrangers - et il y en a beaucoup - il en est en lesquels je 
ne me sens pas en exil. 

Minette lere 

J'ai eu dans les Vosges de 1985 a 1991 une minette tigree que j'avais adoptee a la SPA. 
Trouvee abandonnee dans un garage sordide ou elle etait enfermee depuis huit jours, elle 
etait tombee dans un fut d'huile de vidange. Recueillie et conduite a la SPA, personne n'en 
voulait et sans doute etait elle destinee a finir ses jours dans l'enclos des "minous peles". 
Venu a la SPA avec l'intention d'adopter un chat, Ton me proposa un adorable petit matou de 
quatre mois, "riche et gras", noir et blanc, bien joueur et bien plantureux... Mais j'ai prefere 
cette minette tigree, toute malingre, le poil en bataille. 

J'ai eu un mal fou a la "remplumer" et surtout a lui faire prendre de "bonnes habitudes". Son 
chic -si je puis dire - c'etait de "couler des bonzes" derriere le grand living de la sake a 
manger, et vu l'immensite et la hauteur du meuble tout au long du mur, je vous laisse 
imaginer les "colombins" de Minette sechant, se durcissant et formant de petites barricades 
dans les passages inaccessibles a tout balai ou instrument de nettoyage... 
"Elle a choue!"... Disais-je, alors que Minette apparaissait "comme si de rien n'etait", surgie 
de derriere le grand living... 
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Concours de nouvelles Skyprods 29 novembre 2009 

Je viens de recevoir un mail de Skyprods me disant que mon inscription au concours de 
nouvelles est validee et que le resultat sera annonce le 29 novembre au festival qui aura lieu 
a Puteaux dans les Hauts de Seine, et que de meme que tous les participants je suis invite a 
venir au festival. 

... Mais je ne vais de toute evidence, "pas faire le voyage" si je ne gagne pas! 
(En regie generale, dans ce genre de manifestation -festivalesque ou autre - je ne suis guere 
partant pour faire du "shopping" ou du "straponting" dans les allees ou entre les treteaux... 
tel un "clodo litteratoque bandant et salivant de Tame" a la vue de femmes chic (auteures ou 
simples passantes) et de tous ces personnages officiels, ecrivains, journalistes, "tous sur pied 
de guerre... ou de grue"...) 

J'ai deja vu "ce que ca donnait"... Le dimanche 10 juillet 1999 a Creon en Gironde lors du 
festival Jules Verne (ou j'avais gagne un prix pour une nouvelle)... (j'ai deja raconte l'histoire 
sur mon blog et sur mon site - je sais plus quand -) 

... Ah putain, tout de meme! L'histoire de la "petite mimi" de la "bibliotheque oceane"... elle 
est "pas piquee des hannetons"! 

Ah celle la, (en version integrate) elle ne quittera jamais "yugcib-textes-voix" ... Et je la 
"splatcherais bien" sur une scene devant un parterre de Messieux-Dames de toutes 
confessions et de toutes aspirations! 

... Ces Messieux-Dames, balances sur les essieux souvent grincants de leur voiture toute 
"campinguee" de ces bagages qu'ils ouvrent et etalent toujours devant eux!... Mais si les 
essieux se rompaient? Si le paysage tout entier, si les visages qui habitent le paysage, 
entraient dans les bagages? 

... Ne vous "foutez pas de ma gueule" : JE M'EN CHARGE ! 
Sous posterite de 600 ans, ou posterite de 50 ans ? 

"II suffit d'ouvrir un manuel de litterature grecque ou latine pour constater que les belles 
epoques litteraires sont d'un demi-siecle alors que les litteratures dites de decadence durent 
six-cents ans" 

[Julien Benda] 

... II me sied peu, fort peu sinon pas du tout, pour ma part, d'entrer dans une posterite qui 
durerait six-cents ans... 

A priori, la posterite d'une duree de cinquante ans me conviendrait mieux! 

...A mon avis Ton doit "se sentir mieux" dans une epoque litteraire qui entre dans une 

posterite d'un demi-siecle. 

... Qu'en est-il de NOTRE EPOQUE litteraire ? Que penser d'une "posterite en exil" comme 
un etrange pays que Ton n'oublie pas apres l'avoir vu et visite mais dont la carte figure sur 
un immense Atlas completement decolore, un atlas dont on tournera les pages durant six- 
cents ans? 

Et ne vaut-il pas mieux que "l'etrange pays que Ton n'oublie pas et vers lequel on retourne" 
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puisse figurer sur un bel Atlas dont aucune page n'est decoloree ? 

Une homosexuelle obtient le droit d'adopter un enfant 

Une institutrice homosexuelle qui se bat depuis onze ans avec sa compagne pour obtenir 
le droit d'adopter un enfant a eu gain de cause apprend-on aupres de son avocate... 
...Je n'ai qu'une seule chose a exprimer, a la connaissance de ce fait d'actualite, une seule 
chose que j'exprime comme si j'etais (avec la sensibilite et l'esprit que j'ai) un enfant de six 
ans petit garcon dans la cour de recreation a l'ecole avec mes copains et mes copines qui me 
poseraient cette question " Alors tu as deux mamans?" 
Et je repondrais " je prefere avoir deux mamans que deux papas"... 

... Mais si j'etais une petite fille de six ans, je ne sais pas si je pourrais dire que je suis 
contente d'avoir deux papas... 

Quoiqu'il en soit, aimant les femmes comme je les aime et heureux a en crever de regal de 

les aimer comme je les aime moi personnellement en tant qu'homme... Deux homosexuelles 

au joli visage bien sapees et super gentilles, je me ferais bien une sortie chic avec... et je 

pense que je saurais me faire aimer comme on dit "en tout bien tout honneur"... 

...Si j'etais ne femme au lieu d'etre ne homme, je ne sais pas si la femme que j'aurais etc 

alors, aurait pu s'accommoder d'un homme! (il eut fallu qu'il soit comme on dit "a la 

hauteur"!) 

C'est vrai, oui je le reconnais : chez les Homos, j'ai davantage un "petit faible" pour les 
femmes entre elles que pour les hommes entre eux... 

... Allez, pardon de vous dire ca (mais je le dis quand meme) : "le p'tit oiseau 
dan'l'trou'd'bale ca me chiffonne et a dire vrai m'horrifie" ... Oui je sais... Vous me direz " ou 
est la difference entre deux trous qui l'un comme l'autre sont dans le ventre? Et bien pour 
moi y'en a une de difference : au bout du trou de bale y'a les "mines de tout ce qu'on 
bouffe"! 

Confidence pour confidence, vers l'age de 15 ans par curiosite j'ai essaye (pour voir 
puisqu'on en causait autour de moi) de m'enfoncer le bout d'un manche a balai dans le 
colon : j'ai rien senti! Surtout pas cette sensation de chatouillement heureux dont les copains 
parlaient! Et je me suis dit " jamais de ma vie j'en passerai par la"! 

Affreuseries de la vie... 

Les petites "bintzeries" de la vie quotidienne, a poil dans l'appart'! 

Toutes ces singeries civilisees entre voisins de palier ou dans le hall de la mairie! 

Nenes qui fretillent au dessus d'une poele a frire! 

Jolie femme qui pete! 

Bel homme qui rote! 

Fromages qui puent et longues trainees brunes sur le verre du grand pot de moutarde 
presque vide! 

Frigos qui fleurent, la porte un instant entrebaillee! 

Assiettes de la veille au soir enduites de beurre d'escargot refroidi! 

Salades composees barbouillees de mayonnaise rose au jaune d'oeuf et aux crevettes puant 
le sexe sale sur des assiettes en carton posees sur les genoux, une fesse sur le canape en 
face de la tele! 
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Pourvu qu'il y ait un trou et que ca fleure bon la fesse fraiche! 

Haleines de bebes-dinosaures au p'tit dej, en pyjama fripe et gratouilles les ongles noirs dans 
l'entrejambe! 

Cafe au lait tiede "peauhant" en surface et tartines beurrees au munster avance! 
Le choc des viandes sur un lit defait qui pue la sueur et le foutre! 

L'ordi qu'on rallume, une canette de biere a cote du clavier, en bermuda de clown torse a 
poil a midi moins le quart quand toute la famille et les invites sont prets a se mettre a table! 
Cartons de pizza balances de la bagnole sur le trottoir et cendriers vides au feu rouge! 
Coups de klaxon et appels de phare rageurs de jeunes et vieux chauffards males, imbeciles 
et presses! 

Pourvu qu'il y ait un trou et que ca fleure sexe la fesse! 
Pourvu qu'il y en ait pour moi! 

« T'as pas cinq euros, je vais chercher un DVD? » Glapit « Bac plus 2 » vautre sur le canape 
devant la tele! 

« Ah, putain qu'elle est lourde la carafe d'eau! » Gemit le pauvre vieux au bras tremblant et 
fragile comme une allumette en paille, a la table de refectoire de la maison de retraite! 
« Merde! Y'a plus un radis sur le livret bleu d'la meme! » Crie comme un putois le jeune 
neveu aux dents longues et au portable 3G plus ! 

« Alors il se maille le cul ce connard? » Gueule comme un veau de la vitre baissee de sa 
bagnole, le trentenaire bouffe de credits et presse d'enfiler le rond-point! 

... C'est contre toutes ces "affreuseries", deja, qu'il faut se battre! Qu'il faut se revolter! 
... Et de toute mon ecriture je me revoke! De cette ecriture que je diffuse et qui se love dans 
les plis de la Toile jusqu'a ce qu'un « Slip Bingo basse taille/ Bac plus 2 pete devant le frigo 
ouvert » ou une « Troune du Cune tout aussi Bac plus 2 et soft citadine/portable 3G/ Macdo/ 
Macdrive » ou encore un « p'tit costard attache case/credit conforama/tele home cinema/ 
presse dans les rond-points »... Y tombe dessus! Et que ca fasse comme la grosse mouche 
reveillee qui d'un brusque et insolent bourdonnement, te saute au visage depuis le pli de la 
Toile ou elle etait lovee, en embuscade ! 

...Pour que la carafe d'eau soit plus aussi lourde sur la table de la maison de retraite! 

Pour qu'il y ait un peu plus de "chic", de "classe" et de gentillesse entre les gens que nous 

sommes! 

Ca n'a fair de rien, mais ca commence peut-etre par un coup de brosse a dents avant le p'tit 
dej , le pet qu'on retient, l'ordi qu'on allume pas avant de se mettre a table, et tous les coups 
de klaxon rageurs en moins! 
«Parole, parole... » chantait Dalida! 

«Bagnole, bagnole... klaxonne, klaxonne... Tele, oh Tele, c'que t'es laide... » Chant' -je! 
Les vrais amis... 

A qui confier ses preoccupations d'ordre litteraire ou artistique sinon a ses "vrais amis" ? 
C'est a dire a ces tres rares personnes qui, une fois rencontrees, vues et revues, n'ont jamais 
cesse de se manifester d'une maniere ou d'une autre que ce soit en entretenant une relation 
par courrier ou par un forum du Web ou un blog, ou par des rencontres rendues possibles, ou 
encore par quelque chose existant dans la relation, que je definirais comme le contraire 
d'une forme d'autisme? 
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Car il y a bien -a mon sens - une forme d'autisme (n'ayons pas peur du mot) a se senir 
"etranger"- et done farouchement solitaire voire gregaire et sans doute en revoke ouverte - 
dans un monde relationnel ayant pour fondements essentiels les valeurs d'apparence et 
d'appartenance a un systeme. 

Je dis, j'affirme qu'il n'y a pas d'amis dans "ce monde la", ce monde de la competition, des 
apparences et de la notorite, du charisme, des medias, de la "Star Academy planetaire"! Ce 
monde des forums-scenes du Web, des blogs-cathedrales et de toutes sortes de productions 
diffusees a grands coups de pubs, ce monde de polemiques a n'en plus finir, ce monde ou 
tout un chacun veut avoir le dernier mot, ce monde de violences et d'hypocrisies et de 
condescendances, ce monde "trou-de-balesque", parfois raciste, sexiste et dont les 
representants (humains) les plus en vue, les mieux consideres et les plus influents se 
prennent quasiment tous pour des "cadors", sont sortis des grandes ecoles... Ou sont partis 
de rien -comme ils disent- avant d'etre devenus ce qu'ils sont aujourd'hui... 
Non il n'y a aucun ami dans un tel monde : seulement et de temps a autre au gre des modes 
et des engouements (et de la grossiere alchimie des Medias)... Des admirateurs, des "fans", 
des "clones", des gens qui t'applaudissent et te bissent mais te maudissent si tu ne plais plus 
ou si tu te "plantes"!... Ou si tu "fais un peu le con"! 

Dans un tel monde au milieu de telles gens, et dans le genre de relation qui se construit et se 
deconstruit dans ce monde la... Vient cette forme d'autisme de celui ou celle qui devient 
incapable de s'integrer et de participer a ce monde la... II vient la, oui, un veritable et 
insurmontable probleme de communication avec des gens qui deja, alors que tu viens a 
peine de commencer a t'exprimer, te "clouent le bee" ne serait-ce que par le regard qu'ils 
portent sur toi! 

La ou tu es irremediablement "ecrase" (pour ne pas dire ecrabouille)... Tu n'es plus rien, tu 
n'as plus ta place... II ne te reste alors que ta violence et la volonte farouche, demesuree, 
laminante, de donner du talent et de la consistance a cette violence, de lui faire prendre 
parfois un coeur et un esprit d'enfant, afin qu'elle etonne tout au moins, si elle ne peut faire 
tomber les murs... 

Avec les "vrais amis" il n'y a plus d'autisme. C'est a dire : plus cette forme d'autisme. Et "ce 
monde la" alors, commence a crever des lors qu'on commence a plusieurs, a le faire crever. 
Car il faut qu'il creve, ce monde la! Ou qu'il devienne minoritaire, qu'il "morde a son tour la 
poussiere"! 

A qui confier ses preoccupations d'ordre litteraire ou artistique lorsque ces 
preoccupations ne sont pas -ou plus - tout a fait les memes que celles de tous ces autres 
aspirants a "la place au soleil", sinon a ses "vrais/vrais amis"? 

Chacun sait bien qu'il n'y a pas en verite, de place pour tous, sous le soleil! Et qu'il en faut 
monter, toujours plus haut, de ces echafaudages afin d'acceder a cette gigantesque plate- 
forme soit-disant plus proche du soleil que le fond de la vallee d'ombre ou Ton se meurt 
d'ennui et de pietinements. 

S'il n'y a pas de place pour tous sous le soleil, c'est peut-etre son propre soleil qu'il faut 
tenter d'inventer, ou d'extraire de cette parcelle d'univers que Ton porte en soi... Et si on le 
peut, diffuser l'idee qu'il est possible d'extraire le soleil que Ton porte en soi dans son 
univers. 

Mais on ne passe pas au travers de cet "autisme en soi devant le monde barricade" sans y 
laisser un peu ou beaucoup de sa peau... 
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Le style 

Rivarol, non sans hauteur mais avec beaucoup de lucidite, a declare : 

"Le style n 'est rien, mais rien n 'est sans le style"... 
Et je dis pour ma part : 

"Le style n'est rien, parce qu'en regie generale il en fout plein la vue meme s'il vehicule 
des jolis mots dans son mouvement le plus elegant qui soit... Alors s'il arrive a en foutre 
plein la vue avec des mots plats ou vides de sens, n'en parlons pas! 

... Mais rien n'est sans le style quand le style vient tout droit -et comme la lave d'un volcan- 
du plus pro fond du coeur du reacteur en soi... Et c'est en regie non generale que Ton fait du 
style avec le coeur de son reacteur. Et c'est dommage que Ton fasse si souvent du coeur de 
son reacteur avec seulement des mots-pets sans un pet de style... Comme on le fait la plupart 
du temps dans ces forums du Web de cinquante mille inscrits et aux cinquante mille 
reactions epidermiques, dans ces blogs confettis qui se satellisent autour d'une meme etoile 
appelee Facebook ou Skyrock"... 

La liberte est trop belle pour que Ton fasse n'importe quoi avec. 

"La liberte est trop belle pour que Ton fasse n'importe quoi avec"... 
Je l'ai deja dit. 
Je le repete... 

A quand un ministre de la Culture - ou de l'lnterieur- qui donnera un grand coup de poing 
sur la table et sera a l'origine d'une loi qui interdira -et fera fermer d'office sans preavis, tous 
ces blogs et ces sites, ces videos et ces films qui circulent librement sur le Net et que leurs 
auteurs truffent d'images, de photos scandaleuses et brutales ou Ton voit par exemple : 
-Des hommes divorces montrant ce qu'ils firent dans l'intimite avec leur ex-femme... 
-Des filles de douze ans montrant leurs deux papas au pieu (quoique ces filles la ne doivent 
pas etre legions, tout de meme!... Mais avec tout ce qu'on voit circuler sur le Net, il faut 
s'attendre a tout... 

Bien sur ces "exemples" la sont extremes... Et je ne vais pas perdre mon temps a verifier! Je 
sais seulement que "ca" existe... 

II y a "moins extreme" certes... Mais tout aussi vulgaire, tout aussi brutal, ignoble, injurieux, 
discriminatoire, perfide, voyeuriste... 

Passe encore que Ton raconte a ses copains/copines ses etats d'ame, ses "coups de blues", 
ses amours rates, ses coucheries, ses "problemes intimes" et autres petits evenements de sa 
vie... Avec des participes passes en "er", des mots a moitie bouffes ou d'un style "SMS"... 
Ou en s'echangeant des photos un peu raides et d'un rire facile... Oui, passe encore! 
Mais de grace, assez de violence et de vulgarite abjecte, de pornographie et d'intimites 
devoilees ! 

... Et a cote de cela, dans l'immensite de cet univers des blogs, des sites et des forums ; 
lorsque surgit un poete, une femme ou un homme d'ecriture et de pensee, personne ni aucun 
media ne semble s'y interesser : la, il n'y a pas de promotion! 
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D'autre part, est-il "normal" qu'un auteur ayant recu un prix litteraire et susceptible d'etre 
invite dans un ou plusieurs pays etrangers lors de salons ou de conferences, tienne certains 
propos un peu "lestes" meme si de tels propos seraient en partie justifies ? 
Toute hypocrisie me revoke, toute sincerite et tout ce qui est "du fond de ses tripes" 
m'emeut, m'interpelle (et je partage dans mon esprit et dans mon coeur une telle sincerite 
meme sans "fioritures" et crue)... Mais toute violence (meme juste) qui atteint un etre, des 
hommes, un pays, une nation, dans ce qu'il y a de plus "naturellement humain" en cet etre 
ou en ces hommes, dans ce qu'il y a de plus "naturellement particulier et recevable" en un 
pays, en une nation... Me revoke aussi... 

II me semble qu'en certains moments, dans telle situation particuliere et qui ne se renouvelle 
peut-etre pas, a un certain niveau de relation, lorsque Ton se trouve invite a dire le regard 
que Ton porte sur le monde, sur l'actualite... En tant qu'ecrivain ou artiste, ou Intellectuel ou 
Scientifique... On ne peut plus se comporter, ni ecrire ni parler "comme le commun des 
mortels" ... Et je sens bien alors, a quel point il est difficile de concilier une certaine 
humilite avec cette consistance empreinte de gravite que Ton peut porter en soi... 
... Jen reviens a cette idee qui m'est venue sous le coup d'une grande colere et qui est celle 
d'interdire et de fermer ces blogs "scelerats", ces sites abjects... 
Et je reflechis en ce sens : 

Le monde est le monde (il l'a d'ailleurs toujours ete et le sera toujours jusqu'a la fin)... 

Et si "le monde est le monde", alors le Net est aussi tel qu'il est... C'est a dire aussi dur, aussi 

injuste, aussi "crasse"... 

Rien ni personne, ni aucun "espece de dieu" ni aucune "entite philosophique ou ideologique 

ou d'une quelconque pensee"... Ne peut faire que la nuit ou le jour, l'ombre ou la lumiere, la 

vie ou la mort, ne soient plus. 

... Et que serait la vie sans la mort? 

Que serait la poesie sans la vulgarite? 

Que serait la litterature sans le langage ordinaire de tous les jours? 

... Ce que j'aime dans la violence, c'est sa capacite a acquerir de la consistance, du talent, de 
la derision et de l'humour. Et en ce sens, elle devient plus violente que la violence la plus 
brute et la plus habituelle. Je pense aussi que cette violence la, porte en elle une tres grande 
dimension d'humanite. 

... Ce que j'aime dans la conception de "l'homme revoke" d' Albert Camus, c'est que cet 
homme revoke est en puissance, en dimension, tout d'abord, un homme qui pense, qui 
reflechit, qui "pese et sous-pese" (le pour et le contre), qui se sent intimement responsable 
de ses ecrits, de ses propos et de ses actes... Mais c'est aussi, parce qu'il est homme, et 
seulement homme et animal, un homme dechire parfois, un homme pouvant etre traque 
jusque dans ses derniers retranchements... a cause du genre de revoke qu'il a en lui et le fait 
souvent seul parmi ses semblables... 



Le prix des "choses vecues"... 

Ce qui manque peut-etre le plus a notre epoque (celle qui commence depuis les annees 
90 du 20 erne siecle) c'est du prix aux choses vecues. Ce prix qui est fait de l'elan, du reve, 
de Taction, de l'energie, de la volonte, de l'intelligence et de l'imagination que Ton met afin 
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que les choses soient vecues ; ce prix qui est fait de tout ce qui est ressenti, qui a de l'echo, 
de l'emotion, de la consistance, qui prend de la memoire et se partage dans ces "choses 
vecues"... Et c'est dirais-je, le "coulant" qui prend le dessus sur le "prix", ce "coulant" qui 
nivelle tout sur son passage et decolore les emerveillements... 

"les choses vecues" ayant quelque peu perdu le prix qu'elles avaient au profit du "coulant"... 
Ton se passe du style, de fame et de la pensee comme Ton se passerait de vetements devenus 
peu aises a porter... II est en effet plus aise -et surtout plus "loisiresque", de se ballader sur 
des plages, des boulevards ou des terrasses de cafe, avec des bermudas et des maillots 
imprimes de slogans... De "bloguer" entre copains en se racontant et s'echangeant les 
derniers potins de la bande, les dernieres videos et clips sensationnels... 
Sans doute y-a-t-il la une culture "route autre", qui a aussi sa place dans le monde... Et le 
seul reproche en definitive que j'adresserais a cette culture, c'est de n'avoir de la part de ceux 
et celles qui en font leur "pain quotidien"... que de l'ennemour... cet ennemour qui imite si 
bien -ou si mal - l'amour. 

Tradition chretienne et catholique... 

J'ecoutais sur France Culture la semaine derniere une emission (je ne souviens plus de 
laquelle et je n'avais pas pris note) ou il etait question de "l'heritage Chretien" (ou 
Catholique) en France... 

Je ne puis dans l'exactitude reproduire les mots qui furent dits, mais voici le sens general : 
Dans notre pays, une longue tradition chretienne et catholique constituerait un socle 
culturel, une base commune et originelle, de la meme facon que le seraient, les fondations 
d'une maison ou d'un batiment... 

Et c'est ce "principe fondamental" qui etait alors presente dans remission, comme etant en 
quelque sorte la "valeur" a "mettre en avant" ou a restaurer et qui devrait "faire reference". 

N'en deplaise a ceux et celles de nos concitoyens dans ce pays, qui souscrivent a ce 
genre d'idee... "L'heritage chretien et catholique en tant que socle a mettre en valeur, en tant 
que reference culturelle et morale"... je m'y assois dessus!" Et je dis "merde"! 
Que ce soit en France ou ailleurs, de tous temps a jamais, aucune civilisation humaine 
presente ou passee et se reclamant d'un fondement religieux ou d'un culte, n'est plus 
"morale" qu'une troupe d'animaux sauvages ou qu'une communaute d'un million de fourmis 
dans une fourmiliere... 

Si Ton devait parler de "morale" c'est a dire donner un sens a un mot invente par les 
hommes... Alors les animaux c'est a dire tous les animaux a l'exception des humains, 
seraient a mon sens "plus moraux" que les Humains... 

Mais il parait (c'est ce qu'on lit dans la Bible) que Dieu a donne pouvoir, tous pouvoirs, a 
l'homme sur tout ce qui vit, se meut et pousse sur la Terre... Et done, le droit de se servir 
d'un animal (ou de toute forme de vie animale et vegetale) comme bon lui semble, pour son 
profit et pour son bien-etre. 

Comme il est confortable et empli de certitudes rassurantes, ce pouvoir donne par Dieu a 
l'homme! Un Dieu qui, au moment de creer la femme (une "compagne" ou "auxiliaire utile" 
a l'homme selon l'idee originelle) n'a rien trouve de mieux que d'extraire une cote a Adam 
pour y modeler dedans un corps de femme! 

Comment une femme, digne de sa feminite, de tout ce qui la fait femme, peut, tout au fond 
d'elle meme, en se sentant cependant chretienne et catholique s'il en est... traiter ce passage 
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de la Bible evoquant la cote extraite d'Adam? 

... Bien sur, Ton peut (Science et Connaissance obligent et obligeront de plus en plus)... 
Envisager un sens "philosophique" a "cette affaire la" (et a bien d'autres)... II n'en demeure 
pas moins que ce qui est ecrit Test! (et ecrit comme sur de la pierre)! 

... II y a tout de meme quelque chose que j'aime bien, chez les Chretiens (et les autres)... A 
propos de "ces conneries d'horoscope, de voyance, de magie et d'occultisme" : "ils peuvent 
pas blairer" (du moins les "vrais croyants et pratiquants" selon la doctrine)... et moi non 
plus! 

... II y a en outre (mais seulement lorsque c'est vraiment sincere et emouvant) quelque chose 
d'autre encore, que j'aime bien chez les Chretiens (et les autres) : quand on parle d'amour, de 
gentillesse, de mansuetude, de pardon (mais pas systematiquement), de charite, de partage... 
(Tout ca, soit dit en passant, c'est ce qui existe chez les animaux sous une forme et avec des 
applications differentes mais peut etre plus efficaces : par la solidarity instinctive de l'espece 
pour sa survie, son evolution, son existence, sa faculte a se reproduire, s'organiser, 
s'adapter , vivre en symbiose avec d'autres etres vivants ou vegetaux, y compris dans les 
conditions environnementales les pires qui soient)... Et si Ton veut vraiment parler de 
"morale", alors elle bien la, pour moi, cette "morale"! Et pas dans les religions, ni dans la 
politique ni dans les ideologies ni les civilisations humaines policees, reglementees, 
segmentees et aujourd'hui de plus en plus formatees... 

Voltaire disait... 

Voltaire je crois, disait qu'il fallait "un peu de religion au bon peuple" afin qu'il ne donne 
libre cours a ses instincts primaires et qu'il se "civilise" un peu... Ce qui sous-entendait que 
les gens plus "nobles" ou plus et mieux eduques... n'avaient pas besoin de religion. 

Je ne tiendrais pas pour ma part, tout a fait le meme discours que Voltaire... 
D'abord il n'y a pas de "bon peuple" (bon ou mauvais ou inculte ou credule). II n'y a que le 
peuple "tout court" tel qu'il est dans l'environnement qui est le sien... 
Ensuite, les "nobles" (en esprit et en coeur - ou en tout ce qu'on voudra selon les valeurs qui 
ont cours en ce monde), les "eduques"( le "gratin" quoi)... Ont peut-etre besoin de la religion 
dans la mesure ou la religion conforte leurs principes "moraux" et les assoit sur les sieges du 
haut desquels ils dominent ou pretendent dominer... 

Je dirais plutot qu'au peuple il ne faut pas de religion. Mais je dirais cela de maniere a ce 
que le peuple decouvre lui-meme sans y etre force... que la religion est inutile. Car je crois 
le peuple doue d'une certaine intelligence que malheureusement on lui a comme interdit 
d'avoir. 

... Les armees de la Republique de 1793 ont cru qu'en coupant la tete des cures et en 
transformant les eglises en "temples de la raison" ou plus "pragmatiquement" en ecuries ; 
elles allaient "faire un nouveau monde"! 

Lieux et visages de nos vies 

Dans "Le lievre de Patagonie" page 170, des memoires de Claude Lanzmann, editions 
Gallimard : 

"Vivants, nous ne reconnaissons plus les lieux de nos vies et eprouvons que nous ne 
sommes plus les contemporains de notre propre present" 
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Et je dis " quand bien meme ces lieux - ceux de notre enfance, ceux d'une epoque de 
notre vie - seraient demeures inchanges... Nous ne les reconnaissons plus, ces lieux, parce 
qu'ils nous semblent transporter dans un present qui, a nos yeux et par ce que nous vivons 
aujourd'hui, les a transformes et rendus meconnaissables. 

Neanmoins nous eprouvons bien ce sentiment de transport dans le present. Et vient a notre 
memoire l'image revisitee de ce qui fut. Alors comment se sentir contemporain de ce 
present qui est celui de notre vie, puisque l'image revisitee nous rend difficile l'acceptation 
de ce present? L'on n'est jamais en effet, le contemporain d'un present que Ton n'accepte pas, 
dont on refute les valeurs, l'actualite, les modes, le fondement de pensee qui le 
caracterise... 

Une photographie prise il y a trente ans, d'un visage, d'une personne, d'une situation en un 
lieu entre des personnes... Et voici ce qui aujourd'hui est... 

Une relation ecrite de ce qui fut entre des personnes, dans l'evenement, dans Taction du 
moment, de l'epoque... Et voici ce qui aujourd'hui est... 
C'est ce "voici ce qui aujourd'hui est" , qui pose probleme. 

"Vivants", tant que nous sommes vivants, ces lieux de nos vies sont toujours du passe. 
Morts, morts que nous serons, ces memes lieux de nos vies, ces memes photographies prises 
il y a trente ans, et ce qui est ecrit des personnes, des lieux, des evenements... Tout cela 
"c'etait en mille neuf cent ou deux mille tant", dira-t-on. Mais la chronologie des 
evenements et des personnes, de l'actualite, des lieux de vie ; n'en occulte pas pour autant le 
caractere intemporel, authentique et inalterable de ces evenements, de ces personnes, de 
cette actualite, de ces lieux de vie... 

II importe a mon sens d'etre le contemporain de son propre present, de ne pas s'y sentir dans 
ce present, tel un exile dans sa solitude et dans sa pensee revisitant les lieux et les visages de 
sa vie... Car les lieux de nos vies et les visages qui ont habite ces lieux, se disent et 
s'ecrivent tels qu'ils furent : ils ne devraient pas etre par nous "revisites" mais presenter tels 
des lieux a faire visiter et des visages a faire connaitre. 

Etre le contemporain de son propre present, c'est affirmer le caractere intemporel, 
authentique et inalterable de ce present, lorsque manifestement existe ce caractere (et il 
existe vraiment, meme dans un present qui serait le plus execrable ou inconsistant qui soit)... 

Ce que j'aime dans le livre de Claude Lanzmann " Le lievre de Patagonie", c'est tout ce 
que raconte Claude Lanzmann, de sa relation avec Gilles Deleuze, Jean Paul Sartre, sa soeur 
Evelyne... et tous les ecrivains et artistes de cette epoque de 1940 a 1965, qu'il a rencontres 
et frequenter et qui se sont d'ailleurs bien connus entre eux... C'est "truffe" de petites 
anecdotes, de details, de reflexions et de pensees des uns et des autres.. 
C'est de l'autobiographie si je puis dire "dans le plein et authentique sens du terme"... Rien a 
voir avec toutes ces productions (autant d'hier que d' aujourd'hui) dans le genre "ma vie/mes 
amours/mes deceptions/mes reves/mes fantasmes/mes malheurs...) 

Mais le livre de Claude Lanzmann est tout de meme d'une ecriture "un peu difficile", assez 
dense, aux longues phrases, de paragraphes compacts, et l'on y decouvre des mots peu 
courants dont il faut rechercher la signification dans un bon dictionnaire... 
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La vraie gentillesse 

La vraie gentillesse est quelque chose de tout a fait exceptionnel qui, chez les gens en 
regie generale ne se manifeste presque jamais ou seulement en des occasions toutes 
particulieres dans la relation... Elle est le fait, tres rare, de seulement quelques personnes 
parmi des centaines et des centaines de personnes en ce monde. 

Mais ce que l'on rencontre le plus souvent, c'est ce que j'appelle "le tout venant" dans la 
relation... 

Et dans le "tout venant" il y a toutes sortes de nuances, comme dans un immense spectre, 
tres elargi, de couleurs differentes jusqu'a l'une de ses limites ou bords, d'un cote ou de 
1' autre... 

II faut done s'accommoder du "tout venant", et recevoir, eprouver la vraie gentillesse 
lorsqu'elle se manifeste, comme un "cadeau du ciel", quelque chose qui n'est jamais un du, 
ni une recompense ni "allant de soi"... 

La vraie gentillesse n'a rien a voir avec le fait d'etre un grand ecrivain, un grand penseur, un 
poete ou un artiste talentueux ; n'a rien a voir avec l'age que l'on a, si l'on est un homme ou 
une femme, si l'on est cultive ou pas, si l'on est Africain, Asiatique, Landais, Vosgien, 
Americain ou Australien... 
La vraie gentillesse est... Ou n'est pas. 

Mais le plus souvent, hier ou aujourd'hui, elle n'est pas... Et celui ou celle qui la porte en lui 
ou en elle depuis son enfance, n'a pas a se sentir en "exil" dans le monde du "tout venant", 
n'a pas a rough de l'avoir alors que tout autour de lui ou d'elle, bruit ce monde de 
criailleries, de trepidations et de moqueries... 

La vraie gentillesse cependant, s'eleve comme une petite herbe dans la fissure d'un caniveau, 
ou un rameau entre deux moellons sur la facade d'un batiment... 

La parka disparue 

Ines ne retrouvait pas la parka de sa fille Emilie... 
La veille dans l'apres midi etaient venus Isabelle et Yves leurs amis, avec leur fille 
Celestine... 

Et Celestine quelques semaines plus tard, avait ecrit a Ines pour lui dire la joie de ces 
retrouvailles par cette magnifique journee de fin Aout. Isabelle et Yves, Ines et Alain, ne 
s'etaient pas revus depuis le demenagement d' Ines et Alain en fevrier de l'annee d'avant... 
La lettre de Celestine etait demeuree sans reponse... 

Lorsqu' Isabelle et Yves etaient revenus de vacances debut septembre, Isabelle eut un appel 
au telephone, d'Ines : "Dis-moi, ta fille, n'aurait-elle pas pris la parka d'Emilie pour s'en faire 
un doudou avant de s'endormir? Tu m'avais dit que ta fille se faisait un doudou de tout ce 
qui lui semblait pelucheux et doux? C'est curieux, apres votre depart j'ai voulu faire un peu 
de rangement dans la maison et je ne retrouve plus la parka d'Emilie!" 
Et Isabelle avait repondu : " Non, ce soir la, je m'en souviens, Celestine s'est mise au lit en 
tenant entre ses mains le peignoir de bain d'Yves"... 

... Une parka tout de meme, dans un sac de voyage ou dans un coffire de voiture... Cela ne 
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serait pas passe inapercu! 

II n'etait venu personne durant les deux semaines precedant le sejour d'Isabelle et Yves, chez 
Alain et Ines... 
Alors? 
Alors quoi? 

Amis, ils avaient etc si proches! 

Ah, cette parka!... Un drole de "doudou", bien rugueux et bien coupant sur ses bords durcis, 
qui met un terme a une relation d'amitie! 
Et les annees passerent... 

Celestine ouvrit un blog... Un blog immense, un blog de poete, un blog d'ecriture et 
d' images... 

Inevitab lenient, le blog de Celestine comme une pluie de confettis, neige les mots de 
Celestine en petits flocons qui jamais ne fondent... Et tombent tels des oiseaux de passage 
sur les bords de fenetres... 

... Et dans le blog de Celestine il y a l'histoire de la parka disparue, une histoire comme tant 
d'autres, recouverte de tous ces nouveaux flocons du jour. 
Celestine avait seulement change les prenoms. 

Ah, le hasard, le hasard!... Un simple "clic" sur une ligne dans une page de moteur de 
recherche... Et voila que saute sur l'ecran le blog de Celestine avec l'histoire de la parka 
disparue ! 

La jeune femme de la vitrine, sans caca dans le ventre 

Dans le domaine du virtuel - et toute relation par messages et echanges sur les forums 
du Net est for cement virtuelle - le sour ire, le regard, I'effleurement de levres, la main qui 
touche, la voix... Ne peuvent passer a trovers l'ecran d'un ordinateur... 
II y a bien "Web cam" (et autres technologies) mais bon... 

... Tout au plus (ou "au mieux") peut-on "icri-sourire", "icri-regarder", "icri-levriser", 
"icri-toucher"'. . . "icri-visager ". . . 

... Et si "tout"... dans le reel, dans le virtuel... dans le "virtuoriel"... N'etait que chimeres? 
Etroites ou lumineuses et vastes chimeres? Chemins de poussieres d'itoiles iclaties sciant 
en musique I'espace cosmique ? 

... De toute maniere quand la "puree" est partie, que les "tartinettes" ont fini de castagner, 
que le rive est envoli... qa ressemble a un petit bout tout fripi de ballon de gosse... 
Le virtuel ? les forums? les blogs? Ils faudrait dijd qu'ils... qu'elles s'habillent comme des 
jeunes femmes chic! 

Parfois, il arrive qu'un espece de clodo se plaque sur la vitrine, se mette a saliver devant un 
mannequin joliment arrange, puis pete la vitrine et se barre avec le mannequin sous le 
bras... jusqu'd une cabane dans les bois, une cabane connue de lui seul, lui, le clodo... 
Les "Conventionots", ces etres qui ne sont ni des clodos ni des barjos ni des "Ulumunus" ... 
Et qui n'ont pas - en apparence - de "vices mechants "... Ne petent pas les vitrines et ne se 
barrent pas avec la "jeune femme sans caca dans le ventre"... Mais ce sont eux, les 
"Conventionots " qui sont la hi du monde, cette hi du monde bardee de religion, de morale 
et de reperes securisants, et qui poncent les planchers pour que disparaissent les traces des 
rives... 

Dans le domaine du virtuel, "relationnellement parlant", Von demeure cependant dans le 
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spectre si elargi soit-il, du "tout venant"... Et les chimeres n'en deviennent que plus etroites 
encore, du fait de la largeur du spectre qui leur donne la possibility de se multiplier en un 
nombre quasi infini de fils momentanement argentes et lumineux... 

Paris Colmar 

Ah, Paris Colmar, Paris Colmar!... 
Tout le monde a entendu parler de cette marche de cinq-cents kilometres de Paris a Colmar, 
presque legendaire et a laquelle participent tous les ans des marcheurs chevronnes et 
determines... 

... Et le Yugcib, lui, voild-t-il pas qu'il nous pond une histoire (a sa faqon) d'un Paris 
Colmar... En train! 

Une "drole de marche", oui... A priori... 

Par ce froid et maussade matin de fevrier, il prend le train a la gare de l'Est pour Colmar. 
II s'etait deja "tape" un Paris Brest, un Paris Moulins, un Paris Bordeaux... A la suite d'un 
echange de missives entre lui et une jeune femme... 

Elle s'appelle Ange Marie. Sur la photo, elle fait assez chic, joli visage, bien habillee... 
II bosse de nuit. II est un peu creve... et pas dans le plus bleu vif de son ame... Le train part a 
6h 13. Un express qui s'arrete dans toutes les villes de la ligne... Une chaleur a crever dans 
le compartiment. Et dehors, les arbres nus aux branches couvertes de givre, un paysage 
couleur de caca et tout plat... 

Que va-t-il lui raconter ? A Brest, A Moulins, A Bordeaux... Fiasco/fiasco... 
A Brest, l'arsenal, les Aristochats au cine, une ballade en bagnole, les parents hyper sympa 
(ce qui l'avait beaucoup surpris vu son allure d'apache)... Mais la fille n'en avait a la bouche 
que pour son frere engage dans l'armee, que pour ses etudes a terminer, selon ses dires... 
II eut peut-etre suffi d'un effleurement de doigts sur la manche de ce joli petit manteau rouge 
entr'ouvert sur une robe tout aussi jolie... 

Et la vieille Minette dans le logis des parents! Qui ne cessait de detaler de son coussin a 
chacune de ses approches! 

A Moulins elle s'appelait Madeleine et elle lui avait reserve une chambre a l'Hotel du Pare. 
Cela avait "mouru en eau de boudin" en evocation de souvenirs d'enfance difficiles. 
"Je vous aiderai, je vous aiderai"... qu'elle avait dit... Retour dans un autorail rapide par une 
journee de mars battue de neige et de gresil... 

A Bordeaux, e'etait une jeune, encore jeune divorcee dont le petit garcon etait tres 
polisson ... II "faisait pas le poids" ce mec en velo qui n'avait qu'un sac a dos et des carnets 
dans les poches de son pantalon... II y avait juste eu quelques frottements assez emouvants 
dont il etait ressorti le slip mouille... 

... Deux heures de l'apres midi. Gare de Colmar. Et quel froid! Quelle grisaille! 

Elle est la... II la reconnait tout de suite. Un grand manteau mais de bonne coupe. Le cou 

tout emmitoufle dans une longue echarpe de laine joliment nouee et tombant sur un cote du 

manteau. 

Le visage... Ah, le visage! Un peu "chevalin"... mais bon... quelque chose de chic et de 
discret, presque emouvant... 

Le "vous" disparait au bout de quelques phrases... ca a fair "bien parti"... 

Sa deux chevaux est garee sur la parking de la gare. Comme prevu, ils se rendent a l'auberge 
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de jeunesse ou il "crechera" - en principe - trois nuits... 

Visite de l'auberge de jeunesse, puis tour du centre ville. Les boutiques (confiserie, 
antiquites, pret a porter feminin...) 

Elle habite dans un tout petit studio (une chambre quelque peu separee d'un coin cuisine) 
situe au sixieme etage d'un immeuble de la place de la cathedrale... Les deux fenetres sont 
mansardees. 

Avant le tour de ville, elle le fait monter, l'invite a entrer, lui propose de prendre un cafe... 
Et elle se change. La temperature s'est subitement adoucie, le ciel s'est degage. Elle apparait 
vetue d'une robe bordeaux, en laine, de tres bonne coupe, ses jambes gainees de bas fonces. 
Elle n'a plus se dit-il, ce visage chevalin comme tout a 1'heure a la gare... Elle est meme 
emouvante. 

lis "font les boutiques" autour de la place de la cathedrale. Elle a fair assez chic tout de 
meme. II se sent presque bien a ses cotes... 

La nuit vient... lis gravissent, lui derriere elle, les escaliers du vieil immeuble. lis vont 

passer la soiree ensemble et elle le raccompagnera a l'auberge de jeunesse. 

Elle avance deux chaises en face d'une petite table puis passe au mini four deux quiches... 

Elle sort d'un petit meuble bas, une bouteille de vin... Du Pinot Gris... 

La bouteille a peine entamee, les deux quiches avalees, le papier gras encore sur la table 

avec les miettes eparses , elle se rend quelques instants dans sa chambre d'ou elle revient 

soutenant un enorme album de photos... 

Elle ouvre 1' album... 

Un moment de "flottement"... Une etrange sensation de bien etre mais en meme temps, une 
hesitation comme a tendre son visage juste au dessus d'une fleur dont on a percu l'essence 
delicate mais qui, parce que cette fleur est une fleur chez la fleuriste, et que c'est veille de 
fete des meres avec plein de monde dans la boutique, Ton n'ose sentir a la vue des gens... 
Elle est bien coiffee, la nuque degagee, la peau blanche piquee de legeres taches... 
II lui vient comme un courant electrique dans les doigts de sa main gauche qui se sont 
approches de sa main a elle, posee sur le bord de la table... 
L'album... Oh, l'album! 

Rien que des photos d'elle avec des bonnes soeurs... 

La plus belle... La plus eclatante... A Rome sur la place Saint-Pierre... Elle "pose" aux cotes 
du Pape... 

Rien que des photos de bonnes soeurs, des pages et des pages de photos ou on la voit en 
compagnie de bonnes soeurs... 

Voyages de lieux saints, visites de cathedrales, processions, pelerinages... Des cars de cures, 
ou de filles en uniformes bleus... 
Elle lui raconte son enfance... 

Enfant de l'assistance publique, puis recueillie par les Soeurs... Education et pensionnat dans 
un etablissement catholique... 

"Ah"... "Oh"... "C'est toi, la?"... II ne sait plus quoi dire... II est comme "gele"... 
II n'y a pas, il n'y aura pas d'effleurement de doigts... 

Vers onze heures le soir sous la nuit etoilee et firoide, elle le raccompagne a l'auberge de 
jeunesse. lis se donnent rendez-vous pour le lendemain dimanche a midi... Elle viendra le 
prendre a l'auberge de jeunesse... 

Dans la nuit, sur le lit de l'AJ, dans son "sac a viande", il lui vient des insomnies... et un 
trouble... ca lui fait au plus profond de lui comme un galop de chevaux fous traversant un 
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orchestre aussi long qu'un paysage, et le visage et la silhouette d'Ange Marie jetes sur lui, 
doucement jetes... II a un rale, un long rale... 
Ah, putain, quelle Amerique sur le "sac a viande"! 

II n' y avait plus de bonnes soeurs, plus de pape, plus de cars de cures et de filles en 
uniforme bleu... 

Dimanche midi. Elle est pile a l'heure au rendez-vous. Elle a la meme robe qu'hier... 
Elle dit " nous allons a la cafeteria du Mammouth, on a rendez-vous avec un jeune couple 
d'amis a moi. lis viennent tout juste de se marier en janvier, tu verras, ils sont tres gentils"... 
Tres chic en effet le jeune couple... 

Ils ont beaucoup aime les histoires qu'il leur a raconte... Des histoires de son invention. 
Rires, regards, emotion... Mais par moments tout de meme, un peu de gravite... 
Un peu traditionalistes et de style "vieille France" du genre "qui va a la messe aux Grands 
Jours", les amis dAnge Marie... Mais sympas. 

De toute maniere, il n'a jamais etc, lui, du genre a "rentrer dans le lard" des gens qui ne sont 
pas de son monde, a partir du moment ou il y a un fond de gentillesse dans fair. 
Un peu "gavatcho", un peu anarchiste, sac a dos velo auberges de jeunesse et auto-stop, 
fringue comme un as de pique, hirsute de barbe et de cheveux, oui certes... mais il a de la 
ressource et de l'imagination... enfin pas toujours... 

II n'y a qu'avec les acides, les perfides, les constipes de premiere ou les arrogants, les imbus 
de certitudes et les condescendants... qu'il se frite! Ceux la en general, quoi qu'il fasse, qu'il 
dise ou ne dise pas, qu'il ecrive... II sait qu'avec eux c'est foutu/foutu... Alors, la, oui, on peut 
"voler dans les plumes"! 

Apres le repas a la cafeteria du Mammouth, ils se rendent au col de la Schlucht. A deux 
voitures. La deux chevaux d'Ange Marie (poussive sur la route enneigee du col) devant, et 
la R8 du jeune couple ami, derriere... Une magnifique apres midi grand soleil grand bleu de 
fevrier ... 

Mais en haut, pas de luge ni de ski... Juste un cafe dans un bar, puis longe les barrieres et 

retour a Colmar... 

Ah, le retour... Le retour! 

Les amis les avaient quittes a la Schlucht car ils descendaient vers Gerardmer... 

L'un a cote de l'autre dans la deux chevaux, Ange Marie au volant, pas un mot ne fut 

prononce... 

Trente kilometres rien qu'avec le bruit du moteur de la deux chevaux... 

Pas un mot, pas un regard l'un vers l'autre... 

II est sans ressource... 

Ca lui porte sur l'estomac... 

II etouffe, il n'en peut plus... II est oblige de lui demander de s'arreter, juste avant d'entrer 
dans Colmar... 

Ouvrant la portiere de la deux chevaux, il s'arcboute, se tient le ventre et se met a vomir tout 
ce qu'il peut... 

Sans un mot, elle s'arrete devant l'auberge de jeunesse... 
II descend, elle redemarre aussitot... 

Le lendemain matin, le "pere aub" au moment de son depart, lui remet une petite 
enveloppe... 

Dans l'enveloppe ce mot d'elle : "Ce n'est pas la peine de nous revoir"... 
Retour le lundi matin, depart lOh 24 pour Paris Est... 
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Meme temps gris et froid qu'a Taller... Pay sage couleur de caca et arbres denudes aux 
branches couvertes de givre... 
Retour sans magie... ou presque... 

La bosse dans le pantalon... En face d'une jeune femme chic dans le compartiment, jambes 
ravissantes croisees et un panier a minou a ses cotes... Et un vieux type en gabardine 
crasseuse, pas rase, la main enfoncee dans une poche de la gabardine, comme s'il tenait un 
revolver, a l'autre bout du compartiment cote couloir... 

Cela n'avait tenu qu'a un demi centimetre de bout de doigt, ce demi centimetre qui, 
franchi, lui aurait fait se jeter doucement sur elle... Mais c'etait un geste, un tout petit geste, 
ce doigt pose sur sa main, puis sur sa nuque, qu'il avait senti grave a accomplir... Elle eut pu 
devenir sa femme... Sans doute le serait-elle devenu... II y avait en elle un fond de vraie 
gentillesse... 

II aurait etc a l'eglise, oui... 

Mais putain, toutes ces photos de bonnes soeurs, ces cures... ! 

Un jour, une lettre de 14 pages ecrite a une autre "jeune femme chic" aurait raison d'un 
"hier passe a tirer la langue"... Et la, pas de cure, pas de religion, et le "demi centimetre" 
serait franchi sans la moindre hesitation mais avec une certaine gravite... 

... Imaginons une issue differente a la fin de cette histoire... 

II ouvre I'enveloppe. Ce petit mot d'elle "ce n'est pas la peine de nous revoir". Son 
train pour Paris Est part a lOh 24. II decide de le rater, ce train... 

II se rend place de la cathedrale. II est neuf heures du matin. II tocque a la porte de son 
petit studio au sixieme etage du vieil immeuble. 

Elle ouvre. lis se regardent... Elle est habillee, coiffee... Elle lui dit d'entrer. Sans un mot il 

se jette sur elle... 

Les mots viendront apres... 

Elle lui dit : "pour l'eglise, t'en fais pas, j'ai pas de famille, qa sera comme tu voudras. 
J'aurai pour temoins les amis dont tu as fait hier la connaissance. lis t'adorent... " 
Et il lui dit " j'aurai pour temoin mon ami, celui dont je t'ai parle et qui a crapahute dans 
toute I'Europe en auto stop et qui a vendu son sang en Grece pour acheter a manger, et qui 
s'est marie en decembre dernier. II viendra avec sa femme"... 

... Cinq ans plus tard, il se tue betement lors d'une chute en velo en descendant "a fond la 
caisse " le col de la Schlucht. 

... II a mieux valu que "qa se passe comme qa a eu lieu ", I'histoire... 

C'est la musique, la plus belle ecriture du monde ! 

En ecriture personne, jamais, n'egale ou n'egalera, comme en musique... Mozart ! 
L'on peut ne pas aimer Emile Zola, ne pas "porter aux nues" Arthur Rimbaud ou Victor 
Hugo... Mais il me semble difficile de ne pas aimer Mozart. 

Je me souviens - pour l'avoir vu trois fois - de "Out of Africa", ce film "legendaire"... Et 
done de cette scene ou Ton voit une troupe de singes (de grands singes) parcourant la savane 
et tout a coup, immobilisee devant un phonographe diffusant de la musique de Mozart... 
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L'operateur tourne la manivelle et la musique emplit tout le paysage, les singes s'approchent 
et se groupent en position assise... 

II y a dans cette scene, quelque chose de surrealiste et de fantastique mais en meme temps, 
d'une saisissante credibilite... D'une credibilite bien plus "credible" a mon sens, que par 
exemple dans un film qui montrerait un ange justicier et flamboyant foudroyant de son epee 
une troupe de mechants guerriers a la solde d'un dictateur ou d'un sorcier sanguinaire... 
Dans l'ecriture, toutes les ecritures... Qu'on le veuille ou non, que Ton s'en defende ou pas, il 
y a toujours, inevitablement, directement ou indirectement... quelque chose de "manicheen". 
Dans l'ecriture mais aussi dans la philosophie, dans les idees, dans la pensee meme... 
Mais peut-etre la poesie est-elle une forme d'expression, un art, plus proche de la musique 
qui elle, me semble d'une dimension plus elargie et plus universelle dans son langage... 
J'ai dit une fois que j'aurais prefere etre musicien - et si cela avait etc possible un grand 
musicien - plutot qu'un homme d'ecriture... 
Mais je n'avais que mon ecriture... 

NOTE : II va de soi que les "battements de coeur de pieuvre" d'orchestres "Jack Star and 
Cie" et autres "bruitages composites a effets speciaux" et productions "grand public" de 
spectacles de variete et "Staracademiqueries"... Ne sont pas tout a fait, loin s'en faut, de la 
plus belle ecriture du monde ! ... Mais excusez-moi je retombe - en tant qu'homme 
d'ecriture - dans le manicheisme, en disant cela... 

Artistes et ecrivains decries et controverses... 

Ce sont les artistes ou les ecrivains les plus decries, les plus controverses et parfois les 
moins aimes, qui m'interpellent le plus et aussi m'emeuvent. Alors s'ouvre a mon regard un 
horizon au dela duquel j 'imagine un passage non pas vers quelque chemin qu'il me 
conviendrait de suivre, mais vers un espace de connaissance, de comprehension et de 
decouverte des choses et des etres... Un espace qui peu a peu s'elargirait et en lequel je me 
sentirais relie aux etres et aux choses qui l'emplissent... 

Ces artistes la, ces ecrivains la, ne sont pas forcement ceux qui me sont les plus 
sympathiques. II y en a meme parmi eux dont les comportements, les manieres d'etre, la 
relation qu'ils ont avec leurs semblables... Me herissent. 

Mais il leur arrive de porter en eux une generosite inattendue et singuliere, une humanite et 
un regard sur le monde sans concession a l'hypocrisie, a la mediocrite et a un "tout venant" 
barde de reperes ideologiques, culturels et autres. 

Ces artistes la, ces ecrivains la, ne se compromettent pas. Alors ils me deviennent 
sympathiques et done, frequentables... 

Hommes et passant leur vie a divorcer dix fois, a culbuter des femmes, ils n'en sont pas 
moins hommes... 

Femmes "aimant ca" et se faisant leur vie durant, culbuter... Elles n'ont sont pas moins 
femmes... et feminite... 

La vraie generosite, la vraie gentillesse, cette dimension d'humanite pouvant exister chez un 
artiste ou chez un ecrivain... Ne sont pas des salons ou Ton se vautre sur des divans et que 
Ton emplit de toutes les haleines venues y puer et conspuer... Ce seraient plutot des 
forteresses imprenables mais cependant ouvertes et ne dominant ni sur un territoire ni sur 
des gens. 
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Le jardin enchante 

Etre aime du plus grand nombre, c'est comme se promener dans un jardin enchante a l'interieur 
duquel on finit par ne plus etre enchante du tout... Et d'ailleurs, de ce jardin enchante, Ton n'en 
connait peut-etre pas les exterieurs amenages... 

Ce jardin enchante, dans les allees ou Ton peut (et Ton ne s'en prive pas) s'y deculotter et deposer 
son caca , et ou Ton y croise des visages amis louant nos fleurs cultivees et meme parfois nos cacas 
qui les amusent... Ce jardin enchante, il faudrait etre convie par un jardinier de la Ville, a s'en 
extraire... 

Mais seulement voila : aucun jardinier de la Ville ne vient... Et s'il vient, il est le plus souvent un 
imposteur ou une sorte de proxenete. 

Et pourtant, et pourtant... II faudrait le faire le Voyage!... Le Voyage imprevisible et dangereux aux 
perils possibles en pays inhospitaliers... 

Aucun jardinier de la Ville ne venant, ou cet imposteur, ce proxenete venant et etant econduit... 
Alors jamais le Voyage decide... 

Entreprendre le Voyage sans y etre convie... C'est peut-etre ainsi que Ton quitte le mo ins ses amis, 
et que Ton en rencontre d'autres... 

Harry Potter et Le Seigneur des Anneaux, entre autres recits fantastiques... 

J'aime beaucoup (et meme enormement) le fantastique, la science fiction (romans, nouvelles, 
recits)... Le merveilleux, tout ce qui fait rever... 

MAIS, mais... II faut qu'il y ait dans l'histoire, dans la relation des faits, des personnages et des 
evenements, quelquechose de "credible" (ou de "vraisemblable")... Une credibilite derriere laquelle 
on sent un "message" (philosophique, de reflexion, de pensee profonde... Avec de l'emotion, du reve 
bien sur). 

Si c'est trop "magique" (avec par exemple des sorciers bons ou mauvais, des anges, des demons, des 
malefices, des miracles, des fantomes ou autres creatures bizzaroi'des genre gnomes ou elfes et j'en 
passe)... Alors le "message" ne passe plus! 

Pour moi quand je parle de "fees" je pense a des femmes, des jeunes femmes reelles dune vraie et 
emouvante gentillesse... 

C'est ce qu'il y a parfois, de "surrealiste" dans la realite... qui me fait rever et me semble avoir du 
sens... C'est aussi ce moment d'interrogation lorsque la science est encore impuissante. Lorsque 
l'inconnu devient "perceptible" et semble "prendre forme" par une sorte d'intuition - et cela dans un 
moment de profonde reflexion... C'est l'Histoire d'avant l'Histoire (et qui suscite doutes, 
interrogations et pousse a la recherche - recherche scientifique, analytique, basee sur des indices, 
des decouvertes)... C'est le "devenir" possible des etres, de l'Histoire, de la nature, de notre monde... 
C'est le "possible ailleurs" et toutes ses formes de vie, devolution de la vie... 

... C'est la raison pour laquelle un type dans mon genre ne peut JAMAIS souscrire de coeur ou 
d'esprit a des histoires d'anges et de demons, de Dieu ou de Diable, de paradis ou d'enfer, de magie, 
de sorcellerie, d'horoscope... 

Dans le mythe ou dans la legende, il faut qu'il entre du "solide", du "sens", du "credible" ou disons 
"une certaine dimension de pensee" et que les personnages mythifies ou devenus legendaries soient 
ou aient ete des personnages "hors du commun" a cause de ce qu'ils ont realise, decouvert, insuffle, 
porte a bout de bras leur vie durant, et que ces personnages ne soient pas "pure fiction"... 

J'ai reussi a lire en totalite Le Seigneur des Anneaux (dont j'ai par ailleurs vu le film qui en a ete 
tire)... J' ai senti - dans le livre - une certaine dimension de pensee et de reflexion, et je reconnais la 
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valeur litteraire et tout de meme quelque peu "philosophique" voire "morale" de l'oeuvre ; et j'aime 
aussi les descriptions de pays, les cartes geographiques, tout ce qui touchait (imagine par l'auteur) a 
la vie des gens en ces temps tres eloignes et anciens... Mais tous ces demons, ces creatures aux 
pouvoirs surnaturels, cette sorcellerie, ces armees de morts surgies de la poussiere... cela ne "passe 
pas" car je ne suis point de cette pensee la... 

Quant a Harry Potter, cette oeuvre gigantesque en plusieurs volumes de quelque mille pages 
chacun... Je ne risque pas d'en tenter la lecture ! Les images de couverture des livres sont pour moi 
suffisamment evocatrices ! 

Eau vive et etranges nuages 

Parfaitement comprehensibles et le mieux exprimes qu'ils puissent l'etre, il manque souvent aux 
mots, aux ecrits, ce qui les rend merveilleusement incomprehensibles afin qu'ils soient compris 
comme il se doit... 

Incomprehensibles et bizarrement exprimes, les mots, les ecrits, parfois, sont aussi clairs que l'eau 
dun torrent de montagne... 

Ainsi l'eau vive et pure chante-t-elle toutes ces voix d'une montagne impenetrable... 

Ainsi le ciel aux etranges nuages ne pouvant etre traduit en le temps qui survient, devient-il 

merveilleusement familier... 



Montmartre du Web 

Imaginons un Montmartre du Web... Tel le Montmartre avec sa place du Tertre a Paris au debut 
du dernier siecle... 

En fait, il existe bel et bien, le Montmartre du Web... Ou plutot des Montmartre, autant de lieux de 
vie, d'ecriture, d'images, d' expression artistique... Et dans chacun de ces Montmartre, Ton y est, non 
plus comme dans le Montmartre de Paris, un artiste peintre ou un poete plante debout au beau 
milieu de la foule et de tous les autres artistes et poetes, mais un etre dont les reves et les creations 
n'ont que des murs tout autour, que des ondes dans Fair pour les porter... Autant dire que dans tous 
ces Montmartre, si Ton peut s'y pourfendre, s'y cocufier, s'y aimer, tout comme dans un village ; Ton 
ne peut s'y toucher, s'y etreindre, s'y boxer, s'y entrechoquer des verres, y effleurer des levres et des 
nuques et des visages et des etoffes de dames... Et quand bien meme les Montmartre du Web 
deviendraint-ils tactiles, olfactifs et "3D", ils ne seraient jamais Montmartre... 

Le livre d'or de ton site, de ton blog, de ton forum... 

Un livre d'or n'est utile que s'il est consulte tout d'abord, et qu'ensuite par les messages qu'il 
contient et qui sont lus ; il incite a visiter le site, le blog ou le forum, a y devenir un voyageur et 
encore mieux un explorateur... 

Je sais de ces lieux de rencontre, des lieux de vie artistique, culturelle ou meme de loisirs ; des lieux 
de memo ire ou de recueillement... Ou les "livre d'or" sont tout emplis de messages qui eussent pu 
retenir le regard d'un explorateur avise. Mais il ne vient que des fourmis geantes fringuees comme 
des vacanciers et ressemblant a des artistes. Alors le livre d'or ne sert a rien. 

Ce qu'il faut pour un site, un blog, un forum... C'est un cartel de fourmis exploratrices qui, apres 
avoir vu et tourne les pages du livre d'or, exploreront le site... 

Ah, le Telethon!.. 

Ah le Telethon, le Telethon!... La grande nuit du Telethon ! Durant trois jours on bouffe du 
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Telethon a la Tele ! 

Ah les millions d'euros du Telethon ! Du temps ou c'etait en Francs, je donnais cent francs... puis 
cent vingt dans les trois dernieres annees des francs... 
Soixante francs en mo ins sur mon revenu imposable! 

A present je donne vingt euros. Soit dix euros en moins sur mon revenu imposable... Et je n'ai sans 
doute pas suivi l'inflation, me demandant si je ne devrais pas donner 25 voire 30 euros... 
... Et combien donnent-ils les actionnaires aux dividendes astronomiques, pour le Telethon? 
Ainsi va le monde : les uns se r'rh'rregalent comme de gros asticots gorges de sang et de viande se 
tortillant sur le steak tendre et juteux dans lequel en meme temps ils chient tout leur pus ; pendant 
que des mouches aux ailes arrachees, que des faucheux aux partes coupees, que des lezards 
estropies, se trainent sur le sol... 

Je ne fis qu'une seule nuit du Telethon devant la Tele : celle ou Ton y voyait Jane Birkin... 

Le sommet de Copenhague, decembre 2009, petite reflexion marginale... 

Ma contribution -si je puis dire - au sommet de Copenhague, consiste par exemple a : 
ne pas prendre entre mes doigts un faucheux pose sur la tapisserie de ma chambre afin de ne pas 
casser l'une de ses longues partes si fragile... 

A me baisser dans l'etroit passage sous les lauriers au fond de mon jardin pour ne pas dechirer une 
toile d'araignee... 

A sortir un lezard tombe au fond d'une grande bassine aux parois lisses pres du cabanon ou je range 
mes velos et mes outils de jardinage... 

Le destin de l'etre humain c'est celui qui sera, selon ce que l'etre humain est et fait sur cette 
planete... 

Mais si ce destin devait etre irreversible et tragique, il m'est douloureux de penser que dans un tel 
destin, puissent se trouver entraines dans une spirale acceleree, tous les autres etres vivants, les plus 
petits comme les plus gros. 

Je me moque de savoir si oui ou non, le faucheux aux longues partes si fragiles, pose sur la 
tapisserie de ma chambre, est un "utile" ou un "nuisible". Mais je sais que les betes petites et 
grosses, developpent des "strategies" contre ce pouvoir abusif des Hommes, octroye - parait-il - par 
Dieu... 

Banniere au vent! 

... Je ne comprends rien, rien de rien, aux "bannieres"... II faut parait-il, afin de presenter 
son site pour etre repertorie et "annuarise", copier/coller une "formule algebrique longue 
comme une limousine" et "placarder" en haut de la page d'accueil du site, un "lien" sous 
forme d'un logo (ou quelquechose dans ce genre la)... 

II faut done aussi, par consequent creer sa banniere... ( gratuit et pas gratuit). 

D'autre part, il y a encore ces echanges de bannieres (qui font que, si tu echanges avec je ne 

sais combien d'autres partenaires ou amis ou sites amis, tu te retrouves avec plein de paves 

de pub et d'annonces qui occupent de l'espace sur les pages de ton site)... 

Non, tout 9a, c'est trop complique pour moi... Et j'en vois pas, j'en discerne pas la 

pertinence... Tout le monde fait son "cocorico" et c'est comme si tu "pissais dans un 

violon"! 

Et aussi ces "votes" en mitraille qui ne riment a rien... Par exemple "Booster ou Over Blog" 
qui t'envoie un mail pour te dire que tu es classe 3 mille et quelque, et qui t'invite a adopter 
leur procedure pour que tu obtiennes un meilleur classement... 



185 



Quelle stupidite que tout cela! Celui ou celle qui se "gargarise" de cette consensualite 
troudebalesque et cocoricohene sur le Net, en catapultant des bannieres, en se faisant a gogo 
voter pour lui... Et qui ainsi deviendrait un jour un "grand ecrivain"... Je voudrais bien le 
voir! 

... Le monde n'a-t-il jamais etc aussi "cul par dessus tete"? 

Bon sang! Aune epoque ou on decouvre des "exoplanetes", avec toutes ces encyclopedies et 
cet immense, immense reservoir de connaissances, de sciences, de technologie ; avec ces 
sommes phenomenales d' informations sur l'actualite du monde entier, avec toutes ces 
bibliotheques, ces ecoles, ces musees... Je ne comprends pas que Ton puisse se "scotcher" a 
ces "troudebaleries cocoricohenes" en y croyant comme a un "sesame" qui va ouvrir la 
porte de la gloire et du succes! 

II y a des sites specialises dans les campagnes publicitaires qui proposent des services pour 
obtenir par exemple trois cent mille visiteurs en quelques mois, et cela garanti ! Je veux bien 
croire que pour un site commercial, d'entreprise artisanale personnelle ou familiale, un site 
ou Ton a "quelque chose a vendre"... Cela puisse s'averer utile et meme parfois necessaire... 
Mais pour un site d'ecriture, de poesie, de pure creation artistique, ou de communication par 
l'image, le blog, la video... Je ne vois pas comment ni par quel "miracle" trois cent mille 
visiteurs plus ou moins reguliers au lieu d'une centaine ou de mille, cela peut "changer la 
vie" de l'auteur du site d'ecriture, de poesie, de creation artistique... Car trois cent mille 
visiteurs ne seront jamais trois cent mille amis avec lesquels il faudrait vivre trois cent mille 
vies ! 

Et d' autre part a quoi bon avoir trois cent mille visiteurs pour ton site, si les jours caracolant 
tels des chevaux fous a travers un paysage demesure, il ne vient aucun ou si peu de ces 
visages d'explorateurs venant frapper a ta porte ? 

Visages proches ou lointains, connus ou inconnus... 

Dans ce "petit coin de Yugcib" il me vient la pensee que de part et d'autre des oceans ou 
des espaces qui nous separent geographiquement, la vie pour chacun de nous est faite de 
joies et de peines, et que nous sommes des etres fragiles, tout comme la vie est fragile, et 
meme precaire... 

Mais ce qui n'est pas precaire c'est l'esperance qui nous anime, et dans cette esperance 
l'energie qui nous vient... C'est ce que Ton transmet et qui rayonne depuis ce "coeur du 
reacteur en nous, luminant ces etres proches ou lointains que Ton atteint"... 
... Alors, bisous et encore des bisous, par dela les oceans et les espaces geographiques... A 
tous ces visages de femmes, de filles, d'enfants, d'hommes, de "pepes et de memes", de 
"champions de quelque chose" ou de "pas champions du tout"... Ces visages qui rient ou 
pleurent, que je ne rencontrerai peut-etre jamais, dont j'invente des souvenirs que nous 
aurions pu avoir ensemble... 

Et contre cette precarite de la vie, contre ces peines et ces bobos petits et gros... Contre tout 
ce qui nous egare, nous trompe, nous enferme ; contre ces reponses que nous ne trouvons 
pas, contre ce dernier souffle qui un jour viendra, contre ces yeux immobiles et ouverts 
d'enfants et de femmes sur les lieux de guerre, contre ces solitudes et ces peurs que Ton va 
endormir avant l'entree dans la salle d' operation, contre ces chirurgies mutilantes, contre ces 
medecines du desespoir qui retardent une echeance previsible, contre ce qu'il faut etre et qui 
ne peut plus etre comme avant... Qui contre tout cela, contre cette fragilite, contre cette 
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precarite... Je souffle mille et mille bisous sur tous ces visages, je presse dans mes mains 
mille et mille pauvres petits doigts qu'ils fussent de fees ou de "pas fees du tout"... Car des 
doigts qui souffrent sont toujours de pauvres petits doigts... Et je n'ai pas d'autre medecine 
que celle de l'amour, tout en croyant a celle de la Faculte, que je n'ai pas etudiee... 



Le "Trou-d'balisme" 

Le "Trou-d' balisme" c'est cette forme quasi universelle de Bien-Pensance" fondee sur les 
modes, les apparences, les habitudes de consommation, les loisirs formates, les comportements plus 
ou mo ins irresponsables ou d' "arrangement pour sa pomme", les certitudes betonnees... Et qui 
s'appuie sur une base tout aussi betonnee de pensee Judeo-Chretienne et de traditionalisme fige... 
Le "Trou-d' balisme"a un humour que je ne partage pas, lorsque par exemple cet humour se 
manifeste lors de soirees "arrosees"... 

Le "Trou-d' balisme" a ses tics, ses cliches, sa vulgarite, son "ennemourite", sa banalite, ses 
"senteurs", ses codes, ses valeurs, sa pestilence... 

Le "Trou-d' balisme" est antipoetique et sans consistance, il n'est fait que de ce que Ton pete 
souvent plus haut que Ton a le cul... 

II faudrait m' entendre dire "trou-d' balisme"... Avec ma voix, l'expression de mon visage, mes 
yeux... Pour s'en convaincre de la signification que je lui porte a ce terme de "trou-d' balisme"! 

Toutefois je ne dirai jamais a mon prochain, les yeux dans les yeux, qu'il est "trou-d' balesque" 
parce que je crois qu'il pourrait l'etre... Car je sais qu'il y a en chacun de nous - plus ou moins - 
quelque forme de "trou-d' balisme". 

C'est le "Trou-d' balisme" lui-meme dans ce qu'il a de plus general et de plus repandu dans le 
monde, que je deplore... Et deflore comme un bouquet dont je fais avec insolence tomber les petales 
des fleurs aux couleurs lavasse qui puent la mayonnaise et le cornichon eventes. 

Ce que je dis des voyages... 

Je n'aime pas les voyages organises dans de beaux cars, dans de grands hotels, avec des circuits 
proposes, et surtout dans des pays "pauvres" ou Ton se ballade en "touriste riche", appareil 
photo/camescope et sacoche cuir de vache en bandouliere, grand chapeau de cirque sur la tete, le 
soir des danses ou Ton se tortille le cul au rythme de lambada ou autre musique troudebalesque ; 
piscine, nanas a poil, et fetes style club med... Alors qu'a deux pas du palace quatre etoiles, meurent 
de faim ou de misere des tas de gens... 

Voici la carte, par moi dessinee a la main, du voyage que je fis en Norvege du 14 juin au 18 
juillet 2009 : 

En voiture, par etapes et la tente plantee tous les jours, jusqu'au dela du Cercle Polaire, et 70 
degres de latitude... 

La lumiere voyageant sur un sourire 

2009-12-11 17:51:00, Aldo sur le forum poesie d'Alexandrie, a ecrit : 

"Sur un sourire 
se deplaqant 
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a la vitesse 

de nos absences, 

la lumiere 

peut devenir 

un chant d'orgueil . " 

L'on imagine... J IMAGINE... la lumiere... UNE lumiere... 
"voyageant" sur un sourire... 
Un sourire qui lui meme "voyage". 

Mais dans un espace immense, immense... et quasi demesure... l'espace dans lequel voyage le 
sourire, le sourire portant sur ses levres une lumiere... N'est que trous d'absences... Trous d'absences 
comme d'invisibles confettis-entonnoirs exercant chacun d'entre eux, si nombreux, une pesanteur... 
Et les "absences", les trous d'absence, se meuvent dans l'espace a la vitesse des electrons, des 
noyaux, des particules... et peut-etre de la lumiere tout entiere... 

Alors le sourire voyageant et portant sur ses levres une lumiere... Comme pour depasser cette 
vitesse des trous d'absence, va faire chanter la lumiere... dun chant qui ne peut que s'amplifier et se 
mouvoir plus vite encore que les absences... 

Ainsi la lumiere peut-elle devenir "chant d'orgueil" si, sur le sourire qui la porte, elle parvient a 
"battre les absences a la course"... 

Mais si la lumiere, une lumiere... ou des lumieres, portees sur un sourire ou des sourires, et "battant 
les absences a la course"... devaient immobiliser, figer l'espace, 1' immense espace ? 

Trou-d' balisme, suite... 

Des millions de gens parmi ceux qui ont un emploi, bossent dans le Trou-d' balisme. Et ceux qui 
cherchent un emploi n'en trouvent le plus souvent que dans le Trou-d' balisme. 
Le Trou-d' balisme ce sont tous ces boulots de banque, de "consulting", de cabinets d'affaires, 
d'immobilier, de vente de voitures ou de produits de consommation, d'assurances et d'une maniere 
generale tous les boulots ou ne regnent que les seules lois de la performance et de la rentabilite... 
Partout ou il faut sans cesse du matin jusqu'au soir, et recommencer tous les jours, galerer pour 
atteindre des objectifs de plus en plus dementiels, assister a des reunions de training, de phoning, 
d'exercices de "mise en situation"et subir toutes sortes de contraintes et de pressions... 

Lorsque j'etais conseiller financier a la Poste de Bruyeres dans les Vosges, je bossais done dans 
le Trou-d' balisme... 

Mais le Trou-d' balisme avant l'arrivee de l'Euro, celui des annees 90 du siecle dernier, etait alors 
"un peu moins trou-d' balique" que le Trou-d' balisme d'aujourd'hui... Car en ce temps la existait 
encore parfois une certaine qualite dans la relation humaine. 

Et voici quel portrait aujourd'hui je ferais d'un "aficionado (ou d'une aficionadette) du Trou-d' 
balisme" : 

C'est un personnage, un etre humain, qui a "mute": il a acquis la faculte de hausser son cul au 
niveau de ses epaules... Et de peter - non des gaz intestinaux- mais... du feu d'artifice ! C'est a dire 
que de son trou de bale jaillit une "flamme-fusee" avec une "olive lumineuse" tournoyante au bout 
de la flamme... Et l'olive eclate en larmes florales de toutes les couleurs retombant en pluie de 
cendres... II faut peter et repeter, peter encore plus fort et plus haut ou plus loin ; c'est le "chef 
artificier" qui te le dit, lui meme "pousse au cul" par les "Representants-Consultants" de la Grande 
Maison dont plus personne ne sait de quel Grand Domaine elle est... 

... Dernieres nouvelles (j'entends cette information sur France Inter vers 8h 30 ce mardi 15 
decembre 2009) : 
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II parait qu'on va remplacer les "Traders" par des robots electroniques hyper sophistiques qui vont 
desormais gerer des sommes astronomiques et decider comment placer au mieux sur les marches 
financiers... 

Done, les "Traders" au chomage !... Jetes comme des Kleenex! 

Comme quoi, e'est pas parce que tu peteras plus haut, plus loin, plus beau, plus "effet special" que 
ton "copeteur"ou que ta "copeteresse"... que la Grande Maison du Grand Domaine Anonyme te 
gardera dans ses gratte-ciels d'affaire... 

Au sommet de Copenhague, on fera jamais le grand proces du "Trou-d balisme" ! 

La burka (ou Bourka?) 

D'une femme integralement voilee, e'est a dire dont on ne voit pas le visage ni les yeux (burka, 
avec espece de grillage aux mailles tres serrees)... 
Peut-on dire que e'est un etre humain que Ton croise dans la rue ? 

A cette question je ne puis repondre ni oui ni non... mais uniquement ce que je vois, ce que mes 
yeux voient... 

Et ce que je vois e'est une "forme" (en mouvement si cette "forme" se meut), une "forme" dont la 
taille me parait etre celle d'un etre humain... Mais rien ne m'indique de maniere forme lie que sous 
cette "forme" il y a un etre humain, une femme... 

N'importe qui (je pense a un pedophile, a un predateur sexuel dangereux...) peut s'affubler d'un drap 
le recouvrant tout entier de la tete aux pieds, se presenter a la sortie d'une ecole et dire d'une voix de 
femme qu'il vient rechercher le petit "Tartempion" en donnant une description detaillee et exacte de 
l'enfant... N'importe qui peut entrer dans une banque ou une bijouterie, integralement voile avec un 
flingue sous le voile et se faire remettre la caisse et ressortir, s'engouffrer dans un vehicule gare en 
attente... 

La burka : pas pour venir chercher un enfant a l'ecole, pas pour entrer dans une banque ou dans un 
lieu ou Ton peut voler ou tuer... 

Le ridicule en litterature 

"De nos jours, en litterature, le ridicule ne tue plus : il tire a cent mille exemplaires " 

[ Georges Elgozy] 

...Mais ce sont cent mille exemplaires comme cent mille fois en Grande Surface Commerciale la 
meme marque de papier hygienique... 

Et Ton s'en torche le trou-d bale lecturo-loisiresque, de ce ridicule devenu matiere "penso-fecale 
effespecialisee de spots-commentaires publicitaires"... Qui finit en vide-grenier a un demi euro 
l'exemplaire aux pages maculees de culinaire... 

Le ridicule ne tue plus : forcement, il s'articule de tout ce dont les gens pensent se desarticuler et 
ainsi se mettre a vivre autrement et comme "naissant" a un monde nouveau ou different... 
En fait le ridicule a change de sens : il etait derision, insignifiance et mediocrite... et alors il tuait... 
II est aujourd'hui, encore tout cela, mais barde de "trou-de-balisme" intellectuel et de formation 
universitaire, parfois aussi de beurre d'escargot et de creme aux morilles...et alors il deifie (et done 
tire a cent mille exemplaires)... 

Et il y a bien, cependant, un ridicule qui aujourd'hui, tue vraiment et quasi definitivement : e'est 
cette dimension de reflexion, de pensee, de poesie et de mots du coeur et de l'esprit, devenue elle, le 
"nouveau ridicule" dont personne ne veut, que les elus et no mines ecrasent, et qui jamais ne tirera a 
cent mille exemplaires... 
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... J'ecoutais hier entre 18 et 19h sur la Cinq " C'est dans Fair" : il y etait question du 
"Berlusconisme... A la fin de l'entretien, Ton evoquait ces reunions litteraires entre intellectuels 
Berlusconiens et intellectuels anti Berlusconi : aucun dialogue, aucun echange, aucune 
communication n'etait possible entre deux pensees aussi inconciliables. C'est dire le fosse qui existe, 
infranchissable, entre les deux "visions du monde". 

Les uns disent quelque chose comme "il faut tuer le ridicule qui risque un jour de tirer a cent mille 
exemplaires"... Et les autres " il faut tuer le ridicule qui tire a cent mille exemplaires"... 
On le voit bien : de part et d'autre, il faut tuer ! 

Les petits mondes 

Les "petits mondes" artistant, thedtrant, contant, parolant... Sont encore plus indecrottables 
dans la souveraine indifference avec laquelle ils traitent le nouvel aspirant a la scene, que ces 
"Grands Mondes" courant et officiant par tout le pays... 

Les "petits mondes" ont eux aussi tout comme les "Grands", leurs medias interposes... De petits 
medias cependant... Mais tout aussi indecrottables dans leurs indifferences. 

II est peut-etre plus aise, quoique fort aleatoire, pour l'aspirant a la scene et a la reconnaissance, 
d'essayer de passer par la "grande porte", celle qui ouvre la "voie royale". 

Les "petits mondes", des lors qu'ils se sentent convaincus d'etre les vrais revolutionnaires de la 
culture, ne souffrent pas que Ton soit plus revolutionnaire qu'eux et que Ton s'introduise dans la 
"famille" qu'ils pensent etre... 

Les "petits mondes" ont deja leur public, un public meme restreint, "trie sur le volet des 
sensibilites", un public sans doute acquis a l'idee que la culture peut prendre des chemins 
surprenants ou etranges... 

Les "petits mondes" n'ont que faire de quelque "fou derangeant non identifie" qui pourrait par sa 
venue sur leurs scenes, indisposer un public si difficilement acquis. Quant aux medias, aux petits 
medias qui les servent et sont en general des associations culturelles, des personnalites, des 
journalistes regionaux ou locaux, des municipalites... Ils ne s'interessent qu'aux retombees 
economiques, sociales, touristiques et financieres... 

Ainsi voit-on tres mal "monsieur le Maire" ou monsieur le Conseiller General"... Ou madame la 
representante de la Federation des Artistes Auteurs Ecrivains Poetes et Compositeurs de la Region... 
Souscrire a quelque projet de manifestation artistique (en salle ou dans la rue) totalement informel, 
sans references et n'apportant rien sur le plan economique, financier ou touristique parce que gratuit 
et sans valeur marchande... 

La culture qui porte en elle du talent, de la force, de la dimension et du pouvoir sur l'ordre de la vie 
et du vecu des gens, devient vraiment revolutionnaire lorsqu'elle n'a plus de valeur marchande ni 
ces "retombees" que tout le monde attend pour son confort et pour ses certitudes... 

Ah, ces "voeux pieux" ! 

J'ai horreur de cette periode de fin d'annee ou les gens te balancent des "bonane" (ou des "voeux 
pieux" bien "consensuaux" et bien "passe pommade")... Avant, des le 2 de l'An, de te pourfendre de 
premiere pour un oui/un non, ou encore le plus souvent et tout au long de l'annee, ne repondent 
jamais aux courriers ou aux messages que tu leur envoies... 

Aussi, chaque 1 (ou 2 ou 3 ou 4...) de l'An, m'arrive-t-il d'exprimer a ma maniere par quelque 
reflexion dans l'un ou l'autre des forums duNet, ce que je ressens de ce "trou-d balisme" relationnel 
sans envergure qui fleurit autant sur la Toile que dans la vie reelle... 

Et toutes ces "noelleries", ces tonnes de confiseries, de foie gras, de beurre d'escargot, d'huitres et 
de tourteaux et de poulardes et de dindes farcies et chocolateries sans compter les aperos, le 
champagne, les liqueurs, les vins fins... Tous ces joujoux et gadgets electroniques, nouveaux 
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modeles de telephones portables, ordi dernier cri... Cela me "gonfle" ! (et en plus cette annee il y a 
le "fiasco" complet du sommet de Copenhague!) 

Alors mon "message" si je puis dire, dans les forums duNet, sera le suivant : 

"Noellisez, bonanenisez, faites bien vos voeux pieux (y' a le choix avec ces milliers de petites 
illustrations toutes faites que les serveurs de mails et les sites dedies proposent a gogo)..." 
Et aux "purs", aux "sinceres", aux "fideles", aux "vrais amis", aux "gentils"... je leur dis a ceux la 
merci d'avance pour la pensee qu'ils auront... (et de mon cote je leur dis -non pas "bonane"- mais 
"bonne annee en bon Francais bien d'esprit et de coeur")... 

Quant aux "autres" je n'ai rien de particulier a leur dire - ou ne pas leur dire - sinon peut-etre que si 
c'est "rien", il n'y a dans ce "rien" aucun ressentiment, aucune amertume, aucune acidite, et que ce 
"rien" n'a rien a voir avec une certaine forme d'indifference plus ou moins consciente, affichee et 
accompagnee de silence... (je n'ai jamais cette indifference la car je la juge "trou-d balique" et done 
sans consistance)... Disons, pour dire les choses "franc et net"... Qu'il y aurait dans ce "rien", 
quelque sourire ou quelque regard avec quelque "pensee", comme par le hublot d'un avion grande 
ligne a dix mille metres d altitude... 

De toute maniere je ne vais pas "donner signe de vie par voeux pieux" la ou j'ai "deserte" depuis 
des lunes... Ni m'emouvoir outre mesure a quelque "voeu pieu" tombe d'un ciel de long silence 
blanc... 

Comme j'ai dit en page d'accueil sur mon site " La poussiere des etoiles est reductrice de toutes les 
vanites, se souvient de tous les visages et retrouve ce qui a ete perdu"... 

Un fiasco complet 

... Ah, le sommet de Copenhague ! Un "fiasco" complet ! Un "fiasco" a la mesure de tous les 
autres "fiascos" -grands et petits - du monde, de notre monde, de nos vies, de tout ce vers quoi nous 
pretendons tendre... 

Un "fiasco"! - et ce n'est pas peu dire !- un "fiasco" neanmoins, ou la fete imbecile et cruelle 
continue, celle de la consommation par le trou qui avale et de la defecation par le trou qui rejette... 
Un "fiasco" ou les utopies,les autels sacrificiels, les divinites, les religions, les symboles, les 
ideologies, les politiques, les bourses et les marches... et le "trou-d balisme" generalise barde de 
consensualite, ne cessent, avec toutes sortes de guerres et de gueguerres, de "mener la danse" ! 
Eh bien merde! Qu'elle creve done cette plane te, que les generations actuelles ne verront sans doute 
pas crever dune mort "cancer grave a petit feu"! 

Du coup les "noelleries", le foie gras, les tonnes de confiseries, les samedis (et autres jours 
"trepidants") dans les Grandes Surfaces, les boutiques de gadgets et les embouteillages monstres 
dans les villes et sur les routes du ski, les aeroports et les gares pris d'assaut par des millions de gens 
dont la plupart n'ont pas le sou mais "font quand meme"... Et les "riches vraiment riches" qui 
affichent avec insolence leur opulence (et font eux aussi comme les "moins riches", des "queues de 
riches" dans les magasins de riches)... Cela me "pele" encore plus cette annee ! 

Etoiles eclatees 

Etoiles eclatees qui poudroient leur poussiere d'humanite dans un ciel dechire. . . 
La poussiere d'humanite n'a pas de couleur. . . Ce sont les dieux qui ont dechire le ciel. . . 
La poussiere d'humanite voyage dans le rouge de la vie, dans le blanc de la lumiere et dans le noir 
de la liberte. . . Elle colle a ma peau comme une femme bien plus grande que mes reves. . . 
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